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jfV_vANT  de  rendre  compte  de  tout  ce  que  nous  avons 
fait  pour  améliorer  cette  nouvelle  Edition  du  Manuel 
des  Grammairiens  ,  nous  observerons  que  cet  Ou- 
vrage jouissait  depuis  très-long-temps  de  l'estime  et 
des  suffrages  des  plus  habiles  maîtres  ;  qu'on  le  met- 
tait autrefois  de  bonne  heure  entre  les  mains  des 
jeunes-gens  j  que  l'Université  de  Paris  et  celles  des 
provinces  en  recommandaient  soigneusement  la  lec-. 
ture  à  leurs  élèves  ,  en  faisaient  souvent  un  de  leurs 
livres  classiques  5  et  que  plus  d'un  savant  a  avoué  quil 
lui  devait  en  partie  ses  progrès  dans  la  langue  latine. 
.  L'auteur  du  Manuel  des  Grammairiens  est  M.  Ni- 
colas Mercier  ,  ancien  professeur  de  troisième  au  col- 
lège de  Navarre  y  et  sous-principal  des  grammairiens 
dans  ce  même  collège.  Il  avait  un  talent  peu  commun 
pour  instruire  la  jeunesse  ,  et  s'était  acquis  une  grande 
réputation  par  le  grand  nombre  d'excellents  sujets 
qui  étaient  sortis  de  son  école. 

Nous  avons  cru  ne  devoir  rien  changer  à  la  forme 
de  son  ouvrage  5  mais  sur  les  observations  qui  nous 
ont  été  faites  ,  qu'il  s'y  rencontrait  plusieurs  expres- 
sions surannées  ,  propres  à  rebuter  les  jeunes-gens  , 
ou  du  moins  à  diminuer  les  avantages  qu'ils  peuvent 
retirer  de  cette  lecture  5  nous  ne  nous  sommes  pas 

a  ij 


îv  AVIS     DE    L*£DITEUB.. 

bornés  à  faire  disparaître  ces  expressions,  nous  avons 
aussi  clierclié  à  rendre  plus  intelligibles  les  principes 
qui  sont  la  partie  essentielle  de  l'ouvrage  :  nous  avons 
encore  retouché  la  •  tra4uction  de  tous  les  exemples 
latins  qui  y  sont  rapportés  ;  souvent  même  nous  les 
avons  traduits  de  nouveau,  lorsque  cela  nous  a  paru 
nécessaire  :  enfin  nous  en  avons  ajouté  quelques-uns 
pour  mieux  étayer  certaines  règles.  Voilà  pour  ce  qui 
concerne  la  première  jjartie. 

,A  l'égard  de  la  seconde  ,  où  sont  exposés  les  prin- 
cipes de  la  langue  gi  èque  ,  on  s'est  contenté  de  mettre 
tous  ses  soins  à  donner  un  texte  exact  et  correct  5 
car  nous  ne  dissimulerons  pas  qu'il  s'y  était  glissé 
un  grand  nombre  de  fautes  ,  qu'il  n'était  guères  pos- 
sible à  des  enfants  de  rectifier  ,  ce  qui  devait  être  pour 
eux  une  source  d'embarras  et  d'erreurs. 

Dans  la  troisième  partie  ,  on  a  cru  devoir  faire 
quelques  additions  :  la  première  ,  à  la  fin  du  cha- 
pitre IX  ,  n.°  11  j  la  deuxième  ,  à  l'article  où  il  est 
traité  du  vers  iambic|ue  :  enfin  le  chapitre  XVI  qui 
a  pour  objet  le  vers  phaleuque  et  le  vers  alcaïque  ^ 
a  ^,été  ajouté  tout  entier. 

Nous  espérons  que  le  public  recevra  favorable- 
ment cette  nouvelle  Edition  à  laquelle  nous  avons 
donné  tous  nos  soins  ,  et  qu'il  verra  avec  plaisir  des 
changements  ,  des  corrections  et  des  additions  que 
l'auteur  lui-même  aurait  certainement  approuvées  } 
s'^il  vivait  encore. 


PREFACE 

DE  L'AUTEUR. 


XL  ne  faut  pas  (jue  personne  espère  pouvoir 
parler  correctement  et  avec  quelque  élégance 
une  langue ,  qu'il  ne  sache  les  mots  dont  elle 
se  sert,  et  les -préceptes  qui  apprennent  à  les 
unir  et  à  les  distribuer  de  la  manière  la  plus 
propre  à  bien  exprimer  ses  pensées.  Mais  dans 
toutes  les  langues  ,  il  y  a  deux  manières  de  s'ex- 
primer, Tune  basse  et  vulgaire  ,  l'auti'e  belle  et 
élégante.  Ce  n'est  donc  pas  assez,  pour  celui  qui 
veut  bien  parler  latin,  d'avoir  fait  provision  de 
quantité  de  mots  de  cette  langue  ,  et  d'en  avoir 
chargé  sa  mémoire^  il  faut  encore  qu'il  sache 
comment  on  doit  les  disposer^  et  en  quel  lieu  il 
faut  les  placer,  pour  en  composer  son  discours. 
C'est  l'avis  que  Cicéron  donne  à  l'Orateur  qu'il 
forme  dans  ses  ouvrages  5  et  en  effet ,  la  dis- 
position artificielle  des  mots  est  d'une  telle 
importance  dans  la  langue  latine  ,  que  nous 
voyons  par  expérience ,  qu'une  période  paraît 
incomparablement  meilleure  ,  lorsque  tous  les 
mots  en  ont  été  disposés  avec  art  5  qu'elle  ne 
/.   Pa//.  a  iij 
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l'est,  lorsqu'on  les  a  placés  au  hasard  et  tels 
qu'ils  se  sont  présentés  à  la  pensée.  J'ai  donc 
jugé  à  propos  ,  pour  le  soulagement  de  ceux 
c|ui  désirent  acquérir  quelque  perfection  dans 
la  connaissance  de  la  langue  latine ,  de  leur 
frayer  le  chemin ,  en  réunissant  à  peu  près 
dans  ce  Traité ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  im- 
portant à  savoir  sur  cette  matière.  Du  reste,  je 
n'ai  fait  que  suivre  en  cela  l'exemple  que  m'a- 
vaient déjà  donné  pKisieur s  .écrivains  estima- 
bles, dont  les  travaux  m'ont  été  très -utiles. 
Quant  à  l'ordre  que  j'ai  cru  devoir  suivre,  la 
Table  suivante  le  fera  sufEsanameçit  connaître» 
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un  sens  indéterminé  , 
s'expriment  par  Vlm- 
personnel passifs  ou  par 
la  seconde  personne  du 
Subjonctif  3icùï,  ou  bien 
par  estow  licet Siwec  l'In- 
finitif^ 48.    1. 

Les  Verbes  Neutres  ont 
un  Passif  impersonnf'l  j 
mais  les  JDéponentsvCç^n. 
ont  pas  ,  49.    2. 

On  s 3  sert  mieux  de  la 
troisième  personne  ter- 
minée en  re ,  que  de 
celle  qui  est  en  runt  ^ 
49.  3. 

Ovi.  se  sert  de  la  seconde 
personne  en  re  dans  les 
Verbes  passifs  ,  5o*  3. 


On  se  sert  mieux  d'un 
temps  qui  a  une  Syn^ 
cope  ,  que  de  celui  sans 
Syncope ,  5o     4* 

L'Infinitif  PasssiJ'est  plus 
élégant  que  l'Actif,  et 
on  s'en  sert  bien  après 
les  impersonnels ,  après 
possuni  ,  uolo  ,  cupio  , 
necesse  est  y  etc.  5o.  5. 

On  se  sert  de  Possuni  , 
avec  l'infinitif  pour  ex- 
])rimer  ces  mots,  possi- 
ble ^  impossible ,  5i.  5. 

On  supprime  bien  ut  et 
/le  après  plusieurs  Ver- 
bes ,  et  on  met  le  sui» 
vaut  au  Subjonctif  , 
5i.  6. 


•ÎIIV  f    A    B    L    E 

Après  oportet^  volo  ,  eu-         funir  passif,  quelePar- 


pio  ,    on    mt  t    bien     le 

Participe  parfait  passif, 

/i2.   6. 

Les  Verbes  qui   signifient 

mouvement  de  qneUjue 

lieu  sont  plus  usités  que 

les  autres  ,  52.    y. 

Deux  Verbes  Actifs  étant 

au  Prétérit  ,  le  prem'er 

se  cliangf  bien  en  Parti- 
cipe passif ,  52.   8, 
Le    Supin     en     U77i    avec    De  quelle  manière  on  ré- 

l'Infini^f />/esf  plus  en         sout  les   temps  de  l'In- 

usage  pour  exprimer  un         dicatif  et  du  Subjonctif 

en    ceux   de  l'Infinitif, 

C  H  A  P  I  T  Pl  E     I  X. 

Suite  des  Kcglcs  si/r  F  Elégance  qui  provient  de  la 
disposition  des  Verbes,   56, 


ticipe  en  dns^  da,  dum  , 
avec  esse  ,  .3.9. 

On  se  sert  de  fore  pour 
Rup;.léer  le  futur  de  l'In- 
finitif des  Verbes  qui 
n'ont  pas  de  Su  in  , 
53'.    10. 

Les  Vtrb-'s  prennent  sou- 
vent un  7)-z///',  au  lieu 
de  i  Ahlat'fà.  ec  la  Pré- 
po  àtlon  ,  63.    1  1 . 


Le  futur  de  l'Indicatif  se 
résout  par  le  Participe 
futur  avec  sivi ,  sis  ,  sit y 
etc.  quand  il  faut  le 
mettre  au  Subjonctif  à 
cause  de  quelque  joarti- 
cule  c|ui  le  gouverne  ^ 

Sj.    ,. 

On  prend  bien  un  temps 
pour  un  autre  en  di- 
verses rencontres  ,  67. 
2. 

Au  lieu  de  mettre  le  Verbe 
à  Pinfinitifà  cause  de 
la  particule  que  retran- 
chée ,  on  le  met  bien 
à  l'Indicatifj  en  plaçant 


le  premier  Verbe  entre 
deux  virgules^       58  3. 

On  exprime  le  temps  passé 
de  l'Indicatif  par  le  pré- 
sent de  l'Infinitif,  et  on 
sous-entend  cœpit ^  ou 
cœpere  ^  5c).    4- 

Au  lieu  de  volo  ,  cupio  , 
qui  ont  si  ou  ciim  de  v  a  n  t 
eux ,  on  se  sert  du  parti- 
cipe en  ruSj  a,  um^5()^  5, 

Après  euro  f  loco ,  do  ,  on 
se  sert  du  Participe  en 
dus  ,  da  ,  dum ,      60.   6, 

De  la  manière  de  se  ser- 
vir à.ejubeo  ,  et  des  au- 
tres verbes  de  comman- 


DES      C  H  A  P  I 
âemeni-  ,  60.   7. 

Le  Verbe  nego  se  prend 
bien  pour  dico  suivi 
d  une  négation,  61.   8. 

Après  meni.ni^  le  temps 
présent  de  l'Infruitifest 
usilé  au  lieu  du  temps 


passe 


ihid. 


On  met  devant  l'Infinitif 
un  datif  de  personne  , 
quand  il  y  a  quelque 
adjectif  ou  verbe  qui  le 
demande  ,  62.    9. 

Plusieurs  Verbes  qui  pas- 
sent pour  Déponents  , 
sont  communs  ,  et  ont 
quelquefois  la  significa- 
tion passive  ,        62.  lO. 

Le  Verbe  maneo  signifie 
plutôt  s'arrêter,  persis- 
ter ,    persévérer  ,    que 
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demeurer  ou  habiter 
dans  un  lieu  ,     63.    i  1 . 

Possum  se  retranche  bien 
du  discours  en  plusieurs 
occasions,  63.    12. 

Irascor^  succenseo^  aiment 
mieux  le  datif^  que  l'ac- 
cusatif avec  la  Préposi- 
tion ,  64.    12. 

Le  Verbe  miito  a  ime  mieux 
l'ablatif  sans  Préposi- 
tion, qu'au(  un  autre  cas 
avec  une  Préposition  , 
ihid. 

Manière  de  se  servir  et 
de  placer  comme  il  faut 
dans  le  discours  le  verbe 
Sum^  es  ^  est^      64.   «3, 

Des  Gérondifs  en  di ^  do  , 

duni^  et  de  leur  usage  , 

66.    14. 


CHAPITRE     X. 

Suite  des  Règles  sur  VElégance  qui  provient  de  la 
disposition  des  Verbes  et  des  Ad\>erhes,  6j, 


Des  Verbes  inquio  et  aio  . 

pris  pour  o'/co  ^     68.  1. 

De    quœso  ,     pour   rogo  , 

ihid. 

On   ne   dit  pas   bien    non 

scio  ,   mais  haud  scio  , 

ou  nescio  ,  68.  2. 

Non  queo  vaut  mieux  que 

nequeo  ou  non  poàsuui  , 

69.  2. 

Tant  s'en  faut  if  bien  loin 

de  ,  ou  que  ,         69.   3. 


Peu  s'en  faut  que^  rien  ne 
s'en  faut  que  ^       69.  3. 

De  l'Adverbe  négatif  ;^07Z, 
de  son  emploi  et  de  son 
usage  ,  jOi   4« 

De  la  Particule /Z£?,  ji.S, 

JSfe  dicani  ^  ibid. 

Sœpè  est  mis  quelcjucfois 
pour  ^o/c-o,  Qlsoleo  pour 
sœpè  y  y).  6. 

Des  Adverbes  antequàin  , 

priusquàni ,  postqunni  , 

72.  7. 


XV]  T    A 

De  l'Adrerbe    mngis  ^  et 

de  la  Cou j  onction  yzzff/«, 

73.  8. 

JSfon  sol' m  ,  non  tantùm  y 
non  modo  ,  sed  ctiam  , 
ne  qxiidum  ,  ibid. 

Des  Ad\eibesy?-/è  ,  certè  , 

dùni^  prout ^  et  autres  , 

7-3.    g. 

Lorsqu'on  fait  quelqiiedé- 
Bonibreinent,  on  ne  doit 
pas  se  servir  de  1^.  2^. 
3«.  4".  etc.  74.  10. 

Il  y  a  qu'  1  jue  dlflérence 
entre  forte  ,  fartasse  , 
forsitan^  forsan^  74.  1 1 . 

Après  les  Adverbes  con- 
tràysecùs ^  aliter^  œquèy 
perindè ,on  exprime  que 


BLE 

par  ac  ou  atque^  jS,  12,' 

Pcrindè  preiid  encore  ut  ^ 
ou  quasi  pour  exprimer 
la  même  Particule,    ib. 

Les  Synonymes  sont  bons 
dans  le  discours,  ce  qui 
a  lieu  aussi  pour  les 
Adverbes  et  les  Con- 
jonctions ,  j6.    i3. 

Tandem  se  met  dans  l'in- 
terrogation comme  Par- 
ticule explétive.  Usage 
des  Adverbes  ,  plane  , 
omnino  ,  prorsùs  ,  fun- 
dltùsy  radicitùs  y  jj.  14. 

Après  idcircô ,  proptereà  , 
ideb  y  on  met  qun ,  ou 
quia  ,  ou  quoniam  ,  ib* 


CHAPITPuE    XL 

De  r Elégance  qui  peut  se  tirer  des  Prépositions,  'jZ, 


De  la  différence  et  des  di- 
Terses  significations  des 
Prépositions    a  ,    ab  ^ 


abs 


79.    1 


A  et  ab  servent  à  expri- 
mer différents  offices  , 
ou  charges ,  comme  a 
secretisy   secrétaire  , 

ibid. 

Elles  servent  aussi  à  ex- 
primer les  surnoms ,  ih. 

De  l'usage  et  de  la  signi- 
fication de  la  Préposi- 
tion ad ,  80.   2. 


De  l'usage  et  de  la  signi- 
fication de  apud ^  80.  3. 

De  la  différence  de  ante 
et  coram  ,  8  i .   4* 

Tous  deux  sont  quelque- 
fois Adverbes ,  ^     ibid. 

La  Préposition  in  gou- 
Aerne  l'Accusatif  eu 
douze  différentes  occa- 
sions 82.    5. 

Elle  gouverne  l'Ablatif  en 
trois  différentes  occa- 
sions ,  t:'4.  5. 


DES     CHAPI 
Elle  prend  indifféremment 
PAccusatif  ou  l'Ablatif 
avec   plusieurs  vei  bes  , 

84.  5. 
La  préposition  secundîini  a 

diverses  significations  , 

85.  6. 
Des  diverses  significations 

et  de  l'usage  de  la  pré- 
position de  t  85.  7. 
Sub  veut  l'Accusatif  en 
trois  occasions  ,  et  l'A- 
blatif partout  ailleurs  , 

86.  8. 
Vro  a   sept  différentes  si- 

gnificatiiHis  ,         86.    9. 

Vrœ  signifie  àcause^  de- 
vant^ et  en  comparai- 
son y  88.    10. 

Ob  signifie   devant  <,   et  à 
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cause ,  88.    1 i • 

F/opter  signifie  à  cause  , 
ou  auprès  ,  ibid, 

Prcrter  signifie  excepté  y 
en  outre  ,  plus  ,  devant  , 
ou  après  ,  ibid. 

On  met  quelquefois  la 
Préposition  aj)rès  le  cas 
qu'elle  j^ouverne  , 

89.    12, 

Tefiiis  se  met  toujours 
après  son  cas',  ibid. 

Ce  que  signifie  hacten's  , 
eaten)s^  quatew  s^  ibid. 

Versus  et  usquè  sont  Ad- 
verbes ,  ibid» 

La  pi  éposition  cuni  se  met 
aj)rès  le  cas  des  trois 
pronoms  personnels  et 
du   relatif  ^7//,   90.  12. 


C  H  A  P  I  T  Pt  E     X  I  L 

JDe  r Elégance  qui  provient  de  la  disposition  des 
Conjonctions.   90. 


De  la  Conjonction  et.,  et 
de  ses  Synonymes  ,  et 
en  quel  endroit  ou  dnit 
s'en  servir  ,  9- .  1 . 

Et  se  met  au  commence- 
ment comme  particule 
ex[>létive  ,  ou  pour 
etiain  ,  ibid. 

Les  Conjonctions  se  ré- 
pètent pour  attirer  plus 
d'attention  sur  les  cho- 
ses ,  94.    2. 

Dj  l'usage  de  tuni.,  cuni  , 
94.    3. 


Citni  pris  pour  lorsque  ^ 
quand ^  veut  bien  avoir 
if//w  à  l'autre  membre  de 
la  Période  ,  95.  3. 

A  savoir  m\9,  au  commen- 
cement du  dénombre- 
ment des  parties  d'un 
tout ,  ne  s'exprime  ])as  , 

95.  4. 
Des  Conjonctions   adver- 

satives,  et  d^  leur  usa<;e, 

96.  ^5. 
Quidem  et   equidem  ,    et 

leur  usage  ,  97.   6. 


IVllj  T    A 

De  la  Conjonction  enim  et 
dosessynonyine^ ,  98.  7 

Enim  se  met  ajn'ès  les  mo- 
nosyllabes et  les  né<^a- 
tions  ,  ibicJ. 

Z7^ gouverne  le  Subj<!i)CiiF 
en     quatre    occasions  , 

^'7  gouverne  l'Indicatif  en 
cinq  occasions,  100.  8. 

(^uo  s?  [)rend  pour  ///  , 
Cjuand  il  y  a  un  (  onipa- 
ratif,  lo;.   8. 

Les  Conjonctions  z/^  ,  71e  , 

si,  cîini  ^  dÙTîi^  cur  ^  et 

strn.blables ,  se  mettent 

après    quelques   mots  , 

102.   9. 

La  Conjonction  ^/.deman- 
de l'indicatif  ,  quand 
elle  peut  se  résoudrepar 
puisque^  103.    10. 


BLE 

Elle  demande  le  Subjonc- 
til  ,  quand  elle  ne  [)eut 
s'y  résoudre  ^     io3.  10. 

Après  ^i  da.is  une  l-*ro|)0- 
silion  conditionnelle  , 
on  met  ordinairement 
s  in  ,  ibid. 

De  la  Conjonction  c  m  ^ 
et  de  son  usage,,  104.  10. 

Des  Conjonciiens  ,  etsi , 
etianisi f  tanietsi^  quan~ 
quam^  licèt  ^  quamvis  y 
et  de  la  manière  de  s'en, 
servir,  lo'^.    11. 

^n  et  ne  se  suppriment 
bien  dans  Finterroga- 
tion  ,  1  06.    1  2. 

Les  Particules  interroga- 
tives^  placées  après  un 
Terbe,  demandent  aj'rès 
elles  le  subjonctif,  ibid. 


CHAPITRE     XIII. 

2Je  r Elégance  qui  provient  de  qne^q-'ies  Particules 
françaises  bien  exprimées  ,  et  de  quelques  autres  re- 
marques fort  utiles  sur  plusieurs  façons  de  parler.  \  07. 


Si i  Particule  condition- 
nelle ,  108.    1. 

Si  accompagné  d'une  né- 
gation ,  ibid. 

Si  avec  une  néj^ation  et 
suivi  de  ces  autresParti- 
cules  ,  du  moins  ,  au 
moins  ,   etc.  ,  ibid» 

Si  devant  un  Adjectif  ou 
un.  Adverbe  ,      109.  i . 


Si  après  un  des  Verbes 
douter ,  connaître  ,  sa- 
voir .^  etc.  ,  109.    1. 

Tant  pris  pour  désigner 
un  nombre  ,         1 1  o.  2. 

TûTz^pris  pour  marquer  la 
durée  ,  ibid. 

Tant  pris  pour  marquer 
la  grandeur  ou  la  mesure 
des  choses  ,         1 1 1.  ?. 


DES      CHAPI 
Tant  pris  pour   marquer 
la  qualité  ,  111.2. 

Tant  mis  avec  un  verbe  , 
lUd, 
Tant  que  ^  mis  devant  un 
Vc!  be  ,  ibid: 

Au  lieu  devant  un  IMom  j 
112.  3. 
jiu  lieu  devant  l'Iniiniri!  , 
ibid. 
Sans     devant  un    Nom  , 
ii3.  4. 
6'a/z^  devant  l'Infinitif  pré- 
sent, ibid. 
Sans      devant      l'Infiniiif 
passé  ,  ibid. 
Qîie  a|)rès  les   Particules 
ajin   que ,    vu   que  ,    en 
sorte  que ,    lorsque  ^   et 
semblables,         114.    5. 
Que  mis   après  alius ,   et 
ses   dérivés  ,         w^.  6. 
Que  âj^rès  idi  m  i,    116.  6. 
Après  si  et  ne  ^  on  retran- 
che les  deux  pr  mières 
syll.;besde   aliquis  ^    et 
aliqvand)^           W] .   7. 
Après  SL^X  néon  met  qua 
pour  le  féminin    sinp^u- 
lier  et  le  neu.re  pluriel, 
de  quis  ,  ibid. 
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Après  nuni ,  et  le  Rela- 
tif qui,  quœ  y  quod , 
on  met  t-ucore^M/*,  au 
lieu  de  aliquis  ,117.   7. 

On  se  st  rc  de  quisquam  , 
quisplam  ,  ou  ullus  , 
au  lieu  de  aliquis  dans 
les  Propositions  néga- 
tives ou  interrogatives, 
lie.   8. 

Dans  les  mêmes  Proposi- 
tions négatives  ou  in- 
terrogatives  ,  on  met 
unquàm  y  au  lieu  Aeali- 
qucindô  ,  eiusquàmi^owT 
alicubi  ,  1  1  9.   8, 

On  dit  mieux  nec  nullus  ^ 
que  et  nemo  :  et  nec  un- 
quàni  ,  que  etiuniquori^ 
ibid. 
On  répète  les  mots  inter- 
roj^a'tifs  et  néga'ifs,  les 
Pronoms  ,    les  Préposi- 
tions,   et  les  Conjonc- 
tions ,  1  1  9.    9. 
Gommei;t  il  faut  exprimer 
en   Latin  ces  particules 
afin  de  ,  pour ,  à ,  mises 
devant    des   Infinitifs  ^ 
121.    10. 


CHAPITRE     XIV. 

De   r Elégance  qui  provient  des  figures  de  cons» 


truction.    122. 


De  V.^/7^05/V/o;z  ,  et  pour-    "Dn  Zeugme  ,    et   de    ses 
quoionsVnsert,  iLi3.  1.         tioiî»  espèces ,      128.3. 
De  VElups^  ,  etc.  124.  2. 


XX  T    A    B 

De  la  Prolepse  ,  129.  4« 
De  la  Synccdoche^  1  yg.  5. 
Du  Pléonasme  ,  i3j.  6. 
De  /«  Syllepse  ^  i3o.  7. 
De  V  Hyperbate  et  de  ses 
espèces  ,  1  3i.    8. 

De  VEpanalepse^  i33.  9. 
V^e  V :  na/lage ,  ]33.  10. 
De  \^ Hellénisme  ,  1  34-  1 1  • 
De  \!  Archaïsme  y  i34«  12. 


3L    E 

Appendix  où  l'on  donne 
divers  moyens  d'expri- 
mer une  même  Proposi- 
tion de  diflérentes  ma- 
nières ,  o^e^w/^  i33  jus- 
qu'à i4^>. 

Exemple  de  cette  varia- 
tion ,  ihid. 

Conclusion,  *''7' 

Morceaux  tirés  de  Cicé- 
ron ,  148. 


FIN      DELA     TABLE. 


LE  MANUEL 

DES 

GRAMMAIRIENS. 


PREMIERE   PARTIE. 

De  r Elégance  du  Discours  ^  et  de  V  Ordre 
qi/ il  faut  garder  dans  la  disposition  des 
mots  latins. 


^-'^.A/V^-%  'V^/xwi/^'W»/^ 


CHAPITRE    PREMIER. 

Des  choses  que  doivent  éviter  ceux  qui  recherchent 
rElégance, 

RÈGLES    LATINES. 

T.   Ad  eloquentiam  aspi-    6.  Ejusdemlitterae  autver- 

bi  vitanda  est  nimia  fre- 
quenlia. 

Fij^ienda  est  conh'nua- 
tio  njultaruni  dictjonum 
eanidem  omninè  termi- 
iiationem  liabentium. 

Goiitiniiatio  plurium 
irjonosyllaborum  ,  vel 
dissyllaboruni  ,  auribus 
est  ingrata. 

Anibiguitas  in  verbis 
confusam  reddit  oratio- 
nem. 

A 


rare  volenti  fuoienda 
sunt  obsoleta  et  anti- 
quata  verba. 

2.  Oralionis  obscuiitas 
vitanda  est. 

3.  Locutiones  poeticœ  non 
usurpanda3. 

/i.  Verba  seligenda  sunt 
consonantia  ,  propria  , 
usitata  et  honesta. 

5.  Concursus  vocalium  in- 
comptam  reddit  oratio- 
nem. 
l'-e.  Part, 


2  Des  choses  qui  sont  à  éviter 

EXPLICATION    FRANÇAISE 

Des  Règles  précédentes. 

1.  VJELTJI  qui  veut  devenir  éloquent,  doit  être  at- 
tentif à  éviter  les  mots  qui  ne  sont  point  d'un  usage 
ordinaire,  comme  la  plupart  de  ceux  d'Apulée,  de 
Svnimaque,  et  d'autres  semblables  auteurs.  Et  comme 
il  n'y  a  personne  qui  ait  jamais  mieux  parlé  que 
Cicéron ,  il  doit  se  régler  sur  lui ,  et  tàclier ,  autant 
qu'il  pourra  ,  d''imiter  la  pureté  de  son  style. 

2.  Qu'il  évite  surtout  d'être  obscur,  et  pour  cela 
qu'il  n'embarrasse. pas  mal-à-propos  ses  mots  les  uns 
parmi  les  autres.  S'il  met  quelque  chose  entre  la  dic- 
tion qui  régit  et  celle  qui  est  régie  ,  que  cela  soit  fort 
court,  et  n'embrouille  aucunement  le  sens  de  la  phrase. 

3.  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'il  se  serve  de  phrases 
poétiques î  car  autre  doit  être  la  phrase  des  poètes, 
autre  celle  des  orateurs.  Par  exemple  ,- si  pour  dire 
•vivre ,  il  vouloit  se  servir  de  vitales  luminis  auras  du^ 
çere  ^  quoique  cette  façon  de  parler  soit  bonne  dans  un 
poëte  ,  elleserait  néanmoins  à  blâmer  dans  le  discours 
ordinaire.  11  en  faut  juger  de  même  de  toutes  les 
autres  façons  de  parler  prises  des  poëtes  .,  excepté 
néanmoins  les  comiques  ,  tels  que  Térence  et  Plante  , 
mais  particulièrement  Térence  ,  dont  le  style  est  ex^ 
trêmement  pur  5  de  sorte  que  l'on  peut  fort  bien 
s'en  servir  en  toutes  rencontres , 'et  même  dans  la 
prose. 

4.  Pour  donner  de  la  grâce  au  discours ,  il  faut  bien 
choisir  ses  mots,  et  ne  pas  toujours  se  servir  des  pre- 
miers qu'on  trouve  dans  les  livres ,  ou  cjui  se  pré- 
sentent à  l'esprit.  Pour  faire  ce  choix  ,  il  faut  biencon- 
cevoir  ce  qu'on  veut  exprimer  ,  et  chercher  des  mots 
latins,  qui  répondent  parfaitement  à  l'idée  qu'on  veut 
rendre  5  pour  cela  ,  on  doit  examiner  la  force  des  mots 
dont  on  veut  se  servir:  si  l'on  en  sait  plusieurs  (ce 
qui  serait  nécessaire  pour  bien  choisir)  ,  il  faut  préfé- 
rer premièrement  ceux  qui  sonnent  le  mieux,  tels  que 
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font  les  mots  cjui  ont  plus  de  syliicbes  ,  les  superlatifs  , 
les  composés  :  ainsi  on  se  servira  plutôt  de  sceleratus  ^ 
que  de  s  celés  tus  :  on  dira  mieux  lociis  ad  dicendum 
amplissimus  y  que  aviplus  ^  do  mu  s  tota  conflagra^it^ 
(.[UQ/lag ravit.  Secondement^  il  faut  préférer  Jes  mots 
qui  sont  usités  partout  ,  à  ceux  qui  sont  peu  usités,  et 
particuliers  à  quelque  peuple  :  ainsi  pour  dire  un  che- 
val j  on  se  servira  mieux  du  mot  equus .,  que  de  canthe- 
rius }  et  de  casa  pour  dire  une  maisonnette  ,  que  de 
mapalia  f  onim  qui  est  un  mot  africain.  Troisième- 
ment ,  on  préférera  les  mots  honnêtes  à  ceux  qui  laissent 
dans  l'esprit  une  idée  peu  honnête  :  on  ne  dira  donc 
pas,  Glaiicia  stercus  Curiœ  ^  mais  plutôt,  probn/m, 
dedccus ,  infaviia  Curiœ  ;  Glaucia  est  l'infamie  du 
Séïiat;  parce  que  stercus  ^fumier  ^  étant  appliqué  à  un 
homme,  présente  une  idée  peu  honnête  ,  quoiqu'il  ne 
choque  point  ,  quand  on  parle  de  l'agriculture.  Qua- 
trièmement, il  faut  préférer  les  mots  ])ropres  à  ceux 
qui  le  sont  moins;  je  me  servirai  plutôt  àe pietas ^  pour 
niarquer  les  devoirs  et  le  respect  des  hommes  envers 
Dieu  ,  et  des  enfants  envers  leurs  parents  ,  que  à'^off^- 
cium  ou  ohsequium  ^  et  de  caritas ,  pour  sigjiifier  l'a- 
mour qu'on  a  pour  Dieu  ,  pour  la  patrie  ,  pour  ses  pa- 
rents ,  c|ue  du  mot  a/7ior,  qui  signifie  amour  en  général. 
Ce  n'est  pas,  quand  je  dis  qu'il  faut  préférer  les 
mots  propres  à  ceux  qui  le  sont  moins  ,  que  je  veuillèr 
rejeter  les  mots  métaphoriques,  qui  sont  fort  en  usage 
chez  les  orateurs,  et  qui  ,  en  effet  ,  donnent  beaucoup 
de  grâce  au  discours  ,  quand  on  s'en  sert  à  propos. 
Saint- Augustin  définit  ainsi  la  métaphore,  de  re  prO' 
pria  ad  non  propriam  verhi  alicujus  usurpata  transla- 
tio  ;  c'est-à-dire  le  transport  d'un  mot  que  l'on  dé- 
pouille de  sa  pi*opre  signification  ,  pour  lui  en  donner 
une  autre  ,  qui  a  quelque  rapjiort  ou  ressemblance 
^vec  elle  :  par  exemple  ,  si  vous  dites  ,  incensus  ira  y 
enflammé  de  colère  ,  ce  mot  incensus  quitte  la  signifi- 
cation qui  lui  est  propre,  étant  appliqué  au  feu  ,  y)our 
signifier  la  chaleur  et  le  feu  de  la  colère  :  bellivuljius  y 
ce  mot  vulnus  quitte  sa  propre  signification  de  plaie 
dans  un  corps   naturel,  pour  signifier  le  mal  que  la 
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guerre  fait  à  la  république  ,  qui  est  un  corps  moral. 
Cicero  clarissimum  eloquentiœ  lumeji  ;  ces  mots  claris^ 
simum  lumen ,  quittent  leur  propre  signification,  pour 
nous  faire  connaître  queCicéron  est  entre  les  orateurs  , 
ce  que  la  lumière  est  dans  le  monde. 

6.  Il  est  fort  à  propos  d'éviter  encore  ,  autant  que 
'Fon  peut  j  une  suite  de  mots  qui  finissent  et  commen- 
cent tous  par  des  voyelles  ;  ainsi  vous  ne  direz  pas  : 
Ipse  ego  omnia  opéra  ago  ardua:  mais  vous  changerez 
plutôt  quelnues-uRs  de  ces  mots ,  comme,  par  exem- 
ple ,  si  vous  disiez  :  Ego prœter  ardua  niliil  aggredior: 
je  n'entreprends  rien  qui  ne  soit  relevé. 

6.  La  rencontre  d'une  même  consonne  dans  deux  ou 
plusieurs  mots  consécutifs  ,  r"^id  le  discours  fort  âpre 
et  désagréable  à  l'oreille,  comme  on  peut  le  voir  dans 
cet  exemple  :  Kca:  Xerxcs  stabat  trUtis  :  le  roi  Xerxès 
étoit  debout  bien  triste.  Vous  devez  encore  porter  le 
inême  jugement  d'un  mot  répété  trop  de  fois  dans  le  dis- 
cours ,  comme  si  vous  disiez  :  Cujus  rationis  ratio  non 
extet y  ei  rationi  ratio  non  estjidem  habere  :  il  n'est  pas 
raisonnable  d'ajouter  foi  à  une  raison  dont  on  ne  peut 
rendre  raison.  C'est  pourquoi  il  faut  éviter  l'un  et 
l'autre  défaut  avec  soin  ,  soit  en  cliangeant  les  mots  , 
soit  en  les  disposant  autrement;  comme  si  ,  aulieu  des 
exemples  précédents  ,  vous  dites  ,  tristis  erat  Xerxes. 
Ou  bien  ,  non  est  habenda  Jides  ei  rationi  ,  cujus  ratio 
aJJ'erri  nonpo  test. 

7.  Les  mots  qui  ont  la  même  terminaison  ^  ont  pa- 
reillement niau\aise  grâce  ,  lorsqu'ils  sont  consécutive- 
ment joints  les  uns  aux  autres  ,  comme  en  cet  exemple  : 
Venitbant  omnes  supplices  ^Jlentes  ,  plorantes ,  obtes- 
tojites  :  ils  venaient  tous  en  état  de  suppliants,  pleu- 
rant, s'afllîgeant,  et  demandant.  Ces  mots  étant  tous  ter- 
minés en  es  ,  sont  fort  désagréables  à  l'oreille  :  ils  ne  le 
sont  pas  moins  encore  ,  quand  ils  sont  à  la  fin  de  chaque 
nien.bre  de  la  période,  comme  l'on  peut  voir  dans 
l'exemple  suivant  :  Ut primiim  negctiorum gravissimo- 
rum  causa  Basilecm  veiiinnis  ^  priusquàm  judices  ^  qui- 
huscuvifuiura  nobis  res  erat ^  adirej7ius^  ccjmnuni  om~ 
nium  j  qv.otijuoteramuS'^  con sensu  ^  supplices procubui^ 
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mus ,  et  tutelarem  loci  Geniuni  multis precihus  invocavU 
mus.  Cette  période  a  peu  de  grâce  ,  et  ne  sonne  pas 
bien,  parce  que  tous  les  membres  y  sont  terminés  en 
us  :  ce  que  l'on  peut  néanmoins  éviter  assez  aisémsnt 
en  changeant  la  disposition  des  mots;  comme  il  suit; 
Ut primani  negotiorum  gravissimorum  causa  Basileam 
venlmus  y  pi'iusquàm  adireiiius  judices  ,  quibuscuni  fii- 
tura  nohis  res  erat  y  communi  omnium  ^  quotquot  era- 
mus  ,  consensu  f  procubuimiis  supplices  ^  et  tutelarem 
loci  Genium  multis  precibus  invocavimus  :  aussitôi  que 
nous  fômes  arrivés  à  Bàle  pour  des  affaires  fort  impor- 
tantes ,  avant  que  d'aller  trouver  les  juges  avec  qui 
nous  avions  à  traiter  ,  nous  nous  mîmes  tous  à  genoux 
d'un  sentiment  unanime,  et  nous  adressâmes  nos  prières 
au  génie  tulélaire  de  ce  lieu.  Remarquez  pourtant  eu 
passant,  qu'une  période  n'a  point  mauvaise  grâce, 
quand  il  n'y  a  que  deux  ou  trois  membres  qui  ont  la 
même  terminaison  5  mais  bien  ,  quand  il  y  en  a  plus 
de  trois  ou  quatie  de  suite. 

8.  Il  est  fort  bon  aussi  d'éviter  une  suite  Je  mois 
d'une  syllabe ,  ou  de  deux  seulement  5  car  cela  est  fort 
désagréable  dans  le  discours.  Exemple  :  /Tac  in  re  nos 
hic  non  feret  î  il  ne  nous  supportera  pas  en  cela.  Mul- 
tos ego  vidi  viros  bonos  ,  nilill  sihi  prœter panem  op' 
tantes  :  j'ai  vu  beaucoup  de. gens  de  bien  ,  qui  ne  de- 

-mandoient  rien  autre  chose  que  du  pain.  Vous  rendrez 
votre  discours  beaucoup  plus  élégant,  si  vous  avez  soin 
do  le  diversifier,  mêlant  les  mots  d'une  syllabe  avec 
ceux  de  deux  ou  de  plusieurs.  Ce  n'est  pourtant  pas 
un  défaut ,  quand  ces  mots  ne  sont  pas  plus  de  quatre 
de  suite. 

9.  Puisque  le  discours  ne  sert  à  autre  chose  qu'à  se 
faire  entendre  ;  celui-là,  sans  doute  ,  est  le  plus  louable, 
qui  se  rend  le  plus  intelligible  j  pourvu  néanmoins 
qu'il  se  serve  de  mots  choisis,  et  de  façons  d«  parle r 
usitées  chez  les  meilleurs  auteurs  ;  car  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  que  pour  se  mieux  faire  entendre  de  tous  , 
il  soit  jamais  permis  do  se  servir  de  mots  grossiers  et 
de  phrases  peu  latines,  telles  que  sont  celles  dont  st) 
sert  le  vulgaire  ignorant.  Or  une  des  choses  qui  em- 
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brouillent  le  plus  le  discours  ,  et  qui  le  rendent  moins 
intelligible,  c'est  l'ambiguité  dans  les  mots  ,  telle  est 
celle  qui  se  rencontre  quand  on  retranche  un  que  qui 
est  dans  le  français  ,  et  qu'on  met  ensuite  le  verbe  à 
l'infinitif;  comme  dans  cet  exemple  :  Certum  est  Jlq  mi- 
nes Deum  aniare.  On  ne  sait  si  ce  sont  les  iiommes  qui 
aiment  Dieu  ,  ou  si  c'est  Dieu  qui  aime  les  hommes. 
Ou  bien  encore  quand  on  met  le  pronom  suî^  sibi  ,  se  y 
de  telle  sorte  qu'on  ne  sait  à  qui  il  se  doit  rapporter  , 
comme  :  Lepidus  et  Lentulus  adiêre  Cœsarcm ,  o-ffir- 
mantque  eiiiii  suî  causa  multàm  lahorai^e  :  on  ne  sait  si 
c'est  pour  lui-même  que  César  travaille,  ou  si  c'est 
pour  Lépidus  et  Lentulus.  Il  ne  sera  pas  difficile  d'é- 
viter ces  ambiguités  ,  en  tournant  par  le  passif  les 
exemples  semblables  à  celui  c]ue  nous  avons  rapporté 
le  premier:  Certum  est homùies  à  Deo  amari y  ou  cer- 
tum  est  ah  hominihus  Deum  amari.  Ou  bien  ajoutant 
au  second  exemple  ,  et  à  d'autres  semblables ,  le  pro- 
nom ipse  y  a  y  um  y  selon  que  le  français  le  demandera  , 
comme  :  Lepidus  et  Lentulus  adiêre  Cœsarem  y  afjir- 
mantque  eum  sut  ipsorum  causa  multiim  labqrare. 
C'est  ainsi  qu'il  faudra  dire  ,  si  c'est  pour  Lépidus  et 
Lentulus  que  César  travaille  beaucoup  ;  mais  si  c'est 
pour  lui-même  que  César  travaille  ,  il  faudra  dire  ; 
Suî  ip  s  LUS  causa  y  etc. 


CHAPITRE     II. 

De    la    Période  ^   de  ses  parties  ^   et  de  quels   mots 
ilfaut  se  servir  tant  au  commencement  qiCà  lafiji. 

RÈGLES    LATINES. 

l.Periodusdictionumplu-  3.    In  periodorum  princi- 

rium  séries  est  et  circui-  pio  certi  quidam  pedes 

tus,  sensumefficiensin-  adhibendi  sunt. 

tegrum  et  perfectum.  4-  ^^^  quoque  pedes  adhi- 

2,     Perlodi     partes    sunt  bendi    in   fine  periodo- 

meiubrura  et  incisum.  runi. 


et  de  ses  parpes  ^  etc,  Ciiap.   IL        7 

'.  Verbum  polysyllabuiu  principio  vel  fine  perio» 

finitimodielegantercol-  di  collocantuf. 

locatur  in  principio  vel  9.  Periodus  rectè  ,  ut  plu» 

{{ne  periodi.  riniùm  ,  ab  illis  incipi- 

6    Participia  in  dus  ^  da  ,  tur  verbis,   quîe  poste- 

duni  ,    non   ineleganfer  riora  siint  in  Gallico. 

locum  liabent  in  periodi  10.     Conjunctiones    quse- 

prijicipio  vel  fine.  dam  ,  seu  formulae  quae- 

'/.    Adjectiva  et  substan-  dam    ex    conjunctioni- 

tlva  polysyllaba  amant  bus,  utplurimùm  ,cons- 

principium     Tel     fmem  tantes  ,   in  periodorum. 

periodi.  initio    multum    habent 

v).    Comparativus  item   et  venustatis. 

superlalivus     rectè     in 

EXPLICATION    FRANÇAISE 

des  P\.ègles  précédentes^ 

\.Kj-£.  n'est  pas  mon  dessein  de  traiter  à  fond  de  la 
période  ,  n'ayant  à  former  qu^m  grammairien ,  et  non 
pas  un  rhétoricien  j  mais  comme  elle  se  trouve  dans 
toute  sorte  de  discours ,  il  est  bon  d'en  dire  quelque 
chose  pour  la  faire  connaître.  La  période  n'est  autre 
chose  qu'une  suite  de  mots  ,  qui^  étant  unis  ensemble  ^ 
font  un  sens  entièrement  parfait  :  par  exemple ,  Me- 
Tito  virtus  dicitur  rehus  cœ.tcris  prœferenda  :  on  dit, 
avec  raison,  qu'il  faut  préférer  la  vertu  à  toutes  choses. 
Le  sens  est  acJievé  et  non  silspenrlu  ,  ce  qui  rend  cotte 
période,  ou  plutôt  cette  phrase  parfaite  5  mais  si  l'on 
s'exprimait  en  cette  sorte  :  Cœteris  rcbus  cùm  virtus 
omnis  videatur  anteponenda ,  la  phrase  est  ,  à  la  vé- 
rité ,  parfaite  ;  mais  le  sens  étant  suspendu  ,  la  pé- 
riode n'est  pas  aehevée,  jusqu'à  ce  qu'on  y  joigne  une 
autre  phrase,  qui  en  termine  le  sens  5  par  exemple  ^ 
celle-ci  :  Duhitahit  nenio  bonis  omnibus  justitiam  an- 
teferre^  la  période  est  parfaite,  parce  que  le  sens  jx^ 
demeure  ])lus  suspendu  et  qu'ail  est  achevé  :  mais  si  on 
(^xpriinoit  encore  cette  dernière  phrase  ,  en  sorte  que 
le  sens  ne  fut  pas  parfait  j  la  période  ne  serait  pas 
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achevée,  et  il  y  faudrait]  oindre  encore  une  phrase  pour 
la  finir,  par  exemple  :  Cœteris  rehns  ciim  virtus  omnis 
videat'ur  antepnnenda  ,  dubitabit  nemo  justltiam  bonis 
non  $oli:?;i  anteftrrc  ^  sed  eam  etiam  vitâ  ipsâ  cariorem 
esse  co72fi:niabit.  Cetie  période  est  complette,  parce 
que  le  sens  en  est  fini.  On  peut  connaître  de  ceci 
qu'une  période  s'étewd  autant  que  le  sens  n'est  pas 
entièrement  parfait,  ei  ainsi  qu'elle  a  plusieurs  p9.rties. 
2  La  période  est  c  niposée  de  parties  qu'on  appelle 
membres  ,  qui  ne  s<»nt  autre  chose  que  des  phrases  de 
suite  liées  ensemble  par  quelques  particules  ,  qui  font 
que  le  sens  en  demeure  suspendu  et  imparfait,  jus- 
qu'à ce  qu'on  vienne  à  la  dernière  ,  comme  on  a  pu  le 
remarquer  dans  l'e.xempie  que  nous  venons  de  rappor- 
ter. Or  la  p.érinde  est  tan  ôt  de  deux  membres,  comme 
celle-ci  de  Cicérou  :  Antcqjiàni  ,  Pi  très  conscripti  y 
dicani  ea^  qvœhoc  tempo re  diccnda  arbitrer^  voilà  le 
premie'- memb  e  :  xponam  vobis  brcviter  consiliuin 
profectonis  et  reveisionis  meœ  ,  voilà  le  second.  11  est 
facile  de  voir  que  le  sens  est  demeuvé  imparfait  après 
le  premier  membre  ,  et  qu'il  est  parlait  ei  fini  après  le 
Second.  Tantôt  elle  est  de  trois  membres,  tantôt  de 
quatre,  dont  je  ne  rapporterai  pas  d'exemple;  parce 
qu'où  re  que  l'on  en  trouve  assez  dans  Cicéron  ,  le 
grammairien  qiie  je  forme  ici  travaillant  sur  le  fran- 
çais qu'on  lui  donne,  d  -it  seulement  faire  ses  pé- 
riodes ,  telles  que  seront  celles  de  son  français.  Il 
faut  qu'il  prenne  i;arde  ,  s'il  se  sert  de  périphrase, 
pour  exp  imer  quelque  chose  en  latin,  ou  de  syno- 
nymes tt  de  quelque  adverbe,  pour  se  mieux  faire 
enteudre,  de  ne  pas  faire  un  membre  fort  long,  et 
l'au  re  fort  court  j  il  doit  les  rendre  proportionnés  et 
approchants  de  la  grandeur  les  uns  des  autres.  Il  se 
trouve  quelquefois  dans  les  membres  une  petite  partie 
que  les  Grecs  nomment  y,c^/J.x  ,  et  les  Latins  incisum  , 
qui  ne  consiste  souvent  qu'en  un  ,  deux  ou  trois  mots  , 
que  l'on  met  entre  deux  virgules  ,  comme  l'on  voit 
dans  cet  exemple  :  Feras  ^  non  culpes  ,  quod  vitari  non 
potest  :  supporte  patiemment .  et  ne  blâme  pas  ce  qui 
ne  se  peut  éviter.  Ces  deux  mots,   no/i  culpts  ^   s'ap- 
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pellent  incisum  ,  parce  qu'ils  sont  dans  la  phrase  ,  sang 
être  attachés  au  reste. 

3.  Il  y  a  certains  pieds  ,  dont  on  se  sert ,  tant  àa 
commencement  qu'à  la  fin  de  la  période  ,  qui  forment 
un  son  plus  harmonieux  ,  et  qui  rendent  le  discours 
plus  agréable  à  l'oreille  des  auditeurs  :  il  est  bon  de 
les  connaître  ,  et  de  s'y  accoutumer  de  bonne  heure. 
Voici  ceux  que  l'on  met  ordinairement  au  commen- 
cement :  Un  crétique,  c'est  une  brève  entre  deux 
longues  ,  comme  nëminêm  vestrâm  ignorare  arbitra n 
Le  paeon  premier  ,  c'e?.t  une  longue  suivie  de  troi? 
brèves  ,  comme  cônstïtuït  ille  prqficisci  Komam.  L^ 
pseon  quatrième  ,  qui  est  de  trois  brèves  et  une  longue  , 
comme  timïdus  ëssem  -,  si  proponere  dubitarem.  Un 
bacche  ,  c'est  une  brève  suivie  de  deux  longues, 
comme  vehëbâtur  in  essedo.  Un  antibacche  qui  est  de 
deux  longues  et  d'une  brève  ,  comme  mstàre  si  vo~ 
luisseû.  Un  anapeste  ,  qui  est  de  deux  brèves  et  une 
longue  ,  comme  trepïdàbat  miles,  Undicliorée  ,  qui  est 
de  c|uatre  syllabes  ,  dont  la  première  et  la  troisième 
sont  longues  ,  la  seconde  et  la  quatrième  sont  brèves  , 
comme  illê  multa  promiserat.  Un  molosse ,  ce  sont 
trois  syllabes  longues ,  comme  hic  ,  hic  sTint  iji  nostro 
numéro.  On  peut  remarquer  par  ces  exemples,  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  que  ces  pieds  se  trouvent  en  un 
seul  mot. 

4.  On  met  ordinairement  à  la  fin  de  la.  période  les 
pieds  suivants.  Un  crétique  suivi  d'un  dichorée  , 
comme  lânguidum  dëserâtis.  Un  dichorée  et  un  mo- 
losse )  conxnxe  ut,  hostiurn  Impetus  retârdârënt.  Un  cré- 
tique suivi  d'un  dactyle  ,  comme  optimum  est  tibi 
nc7iiîTiëm  lœdërë.  Deux  spondées  ^  comme  victoriœ 
lîlustrâtœ.  Un  dochime  ,  ce  sont  cinq  syllabes  ,  dont  la 
première  et  la  pénultième  sont  brèves  ,  les  trois  autres 
Ion  nés  ,  comme  pœnas  exegit  scelerum  acërblssimâs  z 
ou  statum  evertit  KelpTiblzcce  U  n  dactyle  et  un  bacche, 
comme  prœvisa  solliciti  damna  removëbRnt.  Ou  enfin  , 
un  tribraque  ,  ce  sont  trois  syllabes  brèves,  et  un 
spondée  ,  comme  maximus  est  f rue  tus  jucunditasquc 
sapïëntl, 
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5.  On  peut  dire  en  général,  que  tous  les  grands 
mots  se  mettent  bien  au  commencement  ou  à  la  fin  de 
la  période  y  parce  qu'il  s'y  rencontre  ordinairement 
quelqu'un  des  pieds  propres  pour  ce  lieu  :  personne 
ne  doute  qu'entre  ces  grands  mots  le  verbe  à  l'indica- 
tif, ayant  plusieurs  syllabes  ,  ne  soit  des  premiers  5  et 
même  quelque  petit  que  soit  le  nombre  des  syl- 
labes ,  il  s'y  place  fort  bien  au  commencement  ou  à  la 
fin  ,  comme  on  voit  dans  tous  les  ouvrages  de  Cicéron  , 
je  n'en  rapporterai  que  deux  ou  trois  exemples  ^  P/œ- 
terniitto  ruinas  fortunarum  tuarum  ,  quas  omnes  im" 
pendere  tibi proximis  Idibus  seîities.  Ou  bien  ,  Polli^ 
ceor -vobis  hoc  ^  Patres  conscripti  ^  etc.  Ou  celui-cî, 
Keperti  sujit  duo  Equités  Romani.  Ces  exemples  sont 
de  la  première  Catiîinaire. 

.6,  Les  participes  en  dus  ,  da  ^  dum  ,  se  doivent  aussi 
plutôt  mettre  au  commencement  ou  à  la  fin  ,  qu'au 
milieu  de  la  période,  comme:  Quœrendus  est  amicus  , 
qui  coUoqnia  pariim  iitilia  censeat  amputanda  :  il  faut 
-chercher  un  ami,  qui  sache  retrancher  les  entretiens 
peu  utiles. 

7.  Les  adjectifs  et  les  substantifs  de  plusieurs  syl- 
labes ,  se  mettent  encore  fort  bien  au  commencement 
ou  à  la  fin  ,  comme  Justitia  sine prudentiâ  multùm pO" 
terit  ^  sine  justitia  niliil  valebit  pmdentia.  Ou  bien  , 
Libidinosa  etenini  et  iîitemperata  adolescentia  effœtum 
corpus  tradit  senectuti.  Ou  celle-ci  ,  Indigentia  libido 
est  inexplcbilis. 

8.  Quoique  le  comparatif  et  le  superlatif  puissent 
être  compris  sous  le  nom  adjectif  dont  on  vient  de 
parler  ,  on  a  pourtant  cru  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de 
dire  qu'ils  aiment  bien  à  se  trouver  au  commencement 
ou  à  la  fin  de  la  période  ,  comme  :  propensiorbenignitas 
esse  débet  in  calamitosos  :  on  doit  être  plus  porté  à 
avoir  de  la  douceur  pour  les  malheureux.  Nihil  visiim 
est  illo  pane  jucundiiis  :  rien  n'a  paru  si  bon  que  ce 
pain.  Optimum  autem  et  in  privatis  familiis  et  in  Re- 
publicâvectigal  duco  esse  parcimoniajn:  je  pense  que 
le  ménage  est  un  très-bon  revenu,  soit  dans  les  familles 
particulières;  soit  dans  la  république.  Hœc  kviora 
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vohis  videiitur^  quœ  smit  gravissima  :  ces  choses  qui 
sont  de  très-grande  conséquence  ,  vous  paraissent  peu 
considérables. 

9.  Il  y  a  bien  de  la  grâce  à  commencer  un  membre 
de  période  par  les  mots  qui  ,  selon  l'ordre  naturel  , 
devroient  être  les  derniers  ,  et  qui  s'expriment  les  der- 
niers en  français  ,  F.pistolaru7n  gejiera  multa  esse  non 
ignoras  :  vous  savez  qu'il  y  a  plusieurs  sortes  de 
lettres.  Il  faudrait  dire,  selon  l'ordre  naturel ,  N'on 
ignoras  esse  multa  gcnera  litterarum  :  ce  qui  est  contre 
le  génie  de  la  langue  latine.  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  rien  embrouiller  par  une  mauvaise  transposition  , 
et  de  joindre  des  mots  qui  n'ont  pas  de  liaison  les  uns 
avec  les  autres  ,  comme  si  je  disois  :  JSfon  gênera 
ignoras  epistolarum  esse  multa:  cela  ne  vaudrait  rien  , 
parce  que  ces  mots  n'ont  aucune  liaison  les  uns  avec 
les  autres. 

10.  On  se  sert  ordinairement  de  certaines  conjonc- 
tions ou  façons  de  parler  pour  bien  commencer  une 
période  :  voici  celles  qui  sont  le  plus  en  usage.  At 
illud  quidem.  Ac  meâ  quidem  sententiâ.  Neque  'vero. 
Neque  enim.  Jamvero.  Sed  etiam.  Etsi.  Quamohrem, 
Etenim.  Itaque.  Ut  enim  quisquis,  Quin  etiam.  Ee^ 
r'  mego.  Veràmenimvero.  Nnm  igitur^etc.'E-KeTa^Xe'^.z 
At  illud  quidem  adeà  verum  est  ^  ut  refragari  ncmo 
possit  :  cela  est  tellement  vrai,  que  personne  ne  saii- 
roit  le  nier.  Ac  meâ  quidem  sententiâ  sapiebat  TuU 
lius^  càm  diceret ,  etc.  et  à  mon  avis  Cicéron  avait 
bien  raison  de  dire  ,  etc.  Neque  vero  ,  ou  neque  enim 
judicandum  est  niliil  umquàm  habere  vitii^  quod  e.v 
cnimo  sinccro  consilium  pro/iciscitur  :  il  ne  faut  pas 
s'imaginer  qu'il  n'y  ait  jamais  rien  à  reprendre  dans 
un  conseil  qui  est  donné  avec  francliise  et  sincérité. 
Etenim  f  si  mecum  patria  ,  quœ  milii  vitâ  meâ  multo 
carior  est.,  loquatur:  si  en  effet  la  patrie  ,  qui  m'est 
plus  chère  que  la  vie  ,  venait  à  me  dire  ,  etc.  Ut  enim 
(juisque  affectus  est ,  ità  de  rébus  judicare  solet  :  car 
chacun  juge  des  choses  selon  sa  fantaisie.  Itaque  ou 
quamohrem  sic  existinio  Ccesarcm  j  cum  ità  se  gesseriti^ 
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summis  esse  laudihus  extolleiidurn  :  c'est  pourquoi  je 
pense  que  cette  conduite  de  la  part  de  César  ^  mérite 
Jes  plus  grands  éloges. 


CHAPITRE     II  L 

De  VÈlégance   qui  vient  de  la    disposition  des 
Noms   Substantifs. 

RÈGLES    LATINES. 


1.  Substantivum  adjectÎYO 
postponitur,  si  quid  in- 
tercédât. 

2.  Cùm  genitivus  praeponi- 
tur  nomini,  à  quo  regi- 
tur,  aliquld  interutruin- 
que  reclè  collocatur. 

3.  Si  nomen  idem  diverse 
repetatur  casu  ,  diversi 
illi  casus  sibi  venustè 
adhserent. 

4.  Substantiva  ab  adjecti- 
vis  facta  eleganter  pro 
adjectivis  ipsisusurpan- 
tur. 

5.  Vocativuselegp.ntertol- 
locatur  ,  non  in  fionte 
orationis  ,  sed  post  pro- 
nomen  aliquod  ,  inipri- 
mis  secundse  personœ. 

6.  Ablativus  absohitè  po- 


situs  ,  Tel  ante  verbum 
vel  initio  periodi  est 
coUocandus. 

7.  Nomina  cjuae  significa- 
tionem  liabent  opposi- 
tam  ,  vel  quasi  opposi- 
tani  ,  sibi  invicem  ve- 
nustè  cobserent. 

8.  Cognomina  benè  prœpo- 
nuntur  nominibus  ,  non 
autem  prsenominibus. 

9.  Si  quod  epithetum  vel 
laudis,  vel  vituperii  no- 
mini proprio  adjungi- 
tur  ,  meliùsprœponitur, 

lo.Genushominumdicitur 
elegantiùs  quàm  huma- 
num  genus  :  populus 
Romanus  ,  quàm  Ro- 
mani :  Res  gestsej  c^uàm. 
gesta  eorum. 
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EXPLICATION    FRANÇAISE 

des  Règles  précédentes, 

1.  (JuAND  on  met  quelque  cKose  entre  le  substan- 
tif et  i'adjectif,  il  faut  que  l'adjectif  ,  quel  qu'il  soit, 
se  mette  le  premier,  comme  :  Amplissima  nohis  dig' 
nitas  quœritiir  ^  ex  quâ  maximam  percipiemus  ^'0- 
luptateni  :  on  me  destine  une  dignité  éminente  ,  qui 
me  donnera  la  plus  grande  satisfaction.  Qui  longam 
scrihit  orationeni  ,  etc.  :  celui  qui  compose  un  long 
discours  ,  etc.  Meum  in  nugis  non  ponani  studium  : 
je  n'emploierai  point  mon  étude  à  des  bagatelles.  Si 
pourtant  ce  qui  est  entre  l'adjectif  et  le  substantif  est 
un  adverbe  ,  qu'on  met  pour  augmenter  ou  diminuer 
la  signification  de  l'adjectif  j  on  mettra  pour  lors  l'ad- 
jectif après  le  substantif,  comme  :  Orationeni  valdè 
longam  habuit  :  il  a  fait  un  fort  long  discours.  F"t?5- 
tinicnto  paràni  lauto  utitur  :  il  porte  un  habit  peu 
décent. 

2.  Lorsqu'un  substantif  en  gouverne  un  autre  au 
génitif,  il  est  bon  de  mettre  ce  génitif  avant  le  nom 
qui  le  gouverne  ,  et  de  mettre  quelque  chose  entre 
deux  ,  comme  :  Litteraruni  tiiarum  adniiràtiir  elegan^ 
tiam  :  il  admire  l'élégance  de  vos  lettres.  Mnltorunt 
in  nos  perjidiani  notabis  :'  vous  remarquerez  le  peu 
de  fidélité   de  plusieurs   à  mon  égard. 

3.  Quand  on  répèle  deux  fois  un  même  nom  ,  mais 
en  divers  cas  ,  il  faut  joindre  ces  deux  cas  ensemble  , 
comme  :  Amiens  amici  consuetudine  gaudet  :  un  ami 
se  plaît  à  vivre  avec  son  ami.  Amor  amore ,  ut  clavus 
clavo  ,  truditur  :  l'amour  chasse  l'amour,  comme  un 
clou  chasse  un  autre  clou.  Homines  liominibus  utiles 
esse  debent  :  les  hommes  doivent  se  servir  les  uns 
les  autres.  Il  faut  faire  la  même  chose,  si  l'on  met 
deux  mots  ,  et  que  l'un  vienne  de  l'autre  ,  comme  : 
Vcterurri  orationes  oratorifuturo  legendœ  sunt  :  celui 
qiii  veut  devenir  orateur  doit  lire  les  harangues  des 
anciens.  Facile  est  justitiam  jnstissimo  v-iro  prœdi- 
cave  :  il  est  aisé  à  un  homme  juste  de  louer  la  justice. 
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4.  Un  nom  substantif  formé  d'un  adjectif,  se  mot 
bien  au  lieu  de  cet  adjectif  même  5  ainsi  au  lieu  de 
dire  ,  Magna  tua  in  me  henevolenda.  La  grande 
bonté  que  vous  avez  pour  moi  :  on  dira  :  Benevolen- 
tiœ  in  me  tuœ  magnitiido.  Il  est  bon  de  remarquer 
qu'il  faut  mettre  au  génitif  le  substantif  qui  était 
au  même  cas  que  Padjectif.  Facile  tiium  ingeniiim 
facit ,  ut  te  amem  :  la  douceur  de  votre  naturel  fait 
que  je  vous  aime;  on  dira  mieux  ,  Ingenii  tui  fa- 
cilitas facit  lit  te  amem,  Hinc  facile  judicabis  quàm 
pjuci  sint  oratores  :  vous  pouvez  juger  de-là  com- 
bien il  y  a  peu  d'orateurs  5    on  dira   mieux  :    JfinC 

facile  judicabis  ,  quanta  sit  oratorum  paucitas. 

5.  Le  vocatif  doit  être  mis  dans  la  période^  non 
pas  au  commencement  5  mais  après  quelque  pronom  , 
p  irticulièrement  de  seconde  personne,  s'il  y  en  a  : 
Q.uod  quidem  ego  ,  Brute^  exlitteris  sentieham  :  certes, 
Brutus  ,  vos  lettres  me  faisaient  avoir  ce  sentiment. 
Càm  defensionuin  lahorihus  ,  senatoriisque  muneri- 
br/s ,  automnino  ,  aut  magna  ex  parte  ^  essem  aliquando 
liberatus  ^  retuli  me  ^  Brute  ,  te  liortante  ,  ad  ea  stu- 
dia  ,  quœ  retenta  ariimo  ^  remissa  temporibus  y  longo 
intervallo  ,)  revocovi  :  Brutus,  après  m'être  délivré  des 
fatigues  des  plaidoyers  ,  que  je  faisais  pour  la  dé- 
fense de  mes  amis  ,  et  avoir  quitté  entièrement  ,  ou 
en  grande  partie  ,  les  fonctions  de  sénateur  ;  j'ai  repris 
à  votre  sollicitation  cette  sorte  d'étude  ,  dont  mon 
cœur  a  toujours  conservé  le  goiit ,  mais  que  les  cir- 
constances ont  fait  languir  si  long-temps.  J'ai  rap- 
porté cette  longue  période  ,  pour  faire  voir  combien 
le  vocatif  s'éloigne  du  commencement^  et  qu'il  se  met 
Lien  après  un  autre  pronom  que  celui  de  la  seconde, 
quoiqu'on  doive  l'y  mettre  autant  que  l'on  peut.  Ad 
mortem  te  ^  Catilina  ^  duci  jussu  Consulis  jam  pridem 
opojtebat :  Catilina  ,  il  y  a  long-temps  que  le  consul 
aurait  dû    te  faire  traîner  au  supplice. 

6.  L'ablatif  absolu  doit  être  mis  ,  ou  au  commence- 
ment de  la  jiériode  ,  ou  dans  la  période  ,  immédia- 
tement avant  le  principal  verbe,  comme  :  Stulti  ^ 
obversante  maloruni  mcmorlâ ,  tor^uentur  :  sapienies 
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vero  bojia  prœtcrita  ^  renovalâ  gratâ  recordatloiie , 
délectant  :  les  méchants  sont  tourmentés  par  la  con- 
sidération des  maux  qu'ils  ont  faits  5  au  contraire  , 
les  gens  vertueux  ressentent  beaucoup  déplaisir,  c^uand 
le  souvenir  agréable  du  bien  qu'ils  ont  fait  se  re- 
nouvelle dans  leur  esprit.  Ke  intellectâ ,  Cœsar  conti- 
nua milites  s  nos  j  assit  esse  in  armis  :  César  ayant  com- 
jiris  ce  dessein^  fit  aussitôt  mettre  ses  soldats  sous 
les  armes. 

L'ablatif  absolu  étant  particulier  aux  Latins  ,  on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  renferme  en  leur  langue  quelque 
élégance  5  pour  ce  sujet  on  doit  s'en  servir  fort  sou- 
vent, et  exprimer  par  ce  cas  les  phrases  où  il  fau- 
drait périphraser  par  les  particules  cùm  ,  dlini , post^ 
quàni  ,  et  semblables  :  ainsi  au  lieu  de  dire ,  Cùm 
mors  appropinquat  ^  aninius  fit  rnulto  divinior  :  c|uand 
la  mort  approche,  notre  esprit  devient  bien  plus  di- 
vin 5  vous  direz  mieux  :  Appropinquante  morte  ,  etc* 
Au  lieu  de  ,  JDiim  récitât  prœceptor ,  audiunt  dis- 
<:ipuli  :  les  écoliers  écoutent  tandis  que  le  maître  parle  5 
vous  direz  mieux  :  Hecitante prœceptore  ,  audiunt  dis- 
cipuli, 

7.  Les  mots  cjui  ont  une  signification  opposée  , 
ou  comme  opposée,  ont  bien  de  la  grâce  ,  quand  ils 
sont  mis  les  uns  après  les  autres  ,  comme  :  Adoles- 
centes senum  prœceptis  gaudent  y  quihus  ad  virtutiini 
studia  ducuntur  :  les  jeunes  gens  prennent  plaisir  à 
écouter  les  conseils  des  vieillards  ,  qui  les  portent  à 
la  recherche    de  la  vertu.    JJt  servus  Jiero  ,   et  patri 

Jilius  ,  ita  scJiolasticus  magistro  débet  obsequi  :  un 
écolier  doit  à  son  maître  la  même  obéissance  qu'un 
fils  doit  à  son  père  ,  et  un  serviteur  à  son  maître. 
Quid  Jletu  muliebri  uiro  turpius  ?  qu'y  a-t-il  de  plus 
honteux  à  un  homme  que  de  pleurer  comme  une 
femme  ?  Esc  inimicis  amicifacti  sunt  :  d'ennemis  qu'ils 
étaient,  ils  sont  devenus  amis.  Indoctis  docti prcB- 
ponendi  sunt  :  il  faut  faire  plus  de  cas  des  habiles 
gens  que  des  ignorants. 

8.  Les  anciens  Romains  avaient  ordinairement  trois 
noms,  le  i^réuom  ^.prœnomen  j  le  nom,  Jiomenj,  le 
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surnom,  cognomen  ^  quelquefois  même  ils  en  avaient 
un  quatrième  ,  agnomen  ,  qui  venoit  du  mérite  de 
quelque  action  ,  ou  du  hasard  ,  comme  ,  Africanus  , 
donné  à  Scipion  ,  pour  avoir  soumis  aux  Romains 
une  grande  partie  de  PAfrique  ;  Cœso  ,  qui  fut  donné 
à  Fabius  ,  pour  avoir  été  tiré  du  sein  de  sa  mère 
par  une  ouverture  cju'on  lui  fit.  Le  prénom  répondait 
au  nom  propre,  que  chacun  porte  maintenant ,  et  ser- 
vait pour  distinguer  ceux  d'une  même  maison  :  ainsi 
l'un  s'appelait  ^«/z/^  ,  l'autre  Caius  ,  un  autre  Mar- 
dis ou  Quintiis ,  etc.  Le  nom  répondait  au  surnom 
qu'on  a  maintenant  ,  et  il  servait  à  distinguer  une 
maison  d'une  autre  maison  :  ainsi  le  nom  de  Julius  ^ 
distinguait  la  maison  des  Jules  de  celle  des  Gracches^ 
etc.  le  nom  de  Tullius  ,  distinguait  la  maison  des 
Tulles  y  de  celle  des  Pauls  ,  etc.  Le  surnom  servait 
particulièrement  à  distinguer  les  familles  ou  les  di- 
verses branches ,  qui  venaient  d'une  même  maison  : 
César  distinguait  la  branche  ou  la  famille  des 
Césars,  de  celle  des  autres  Jules;  Cicero  distinguait 
la  branche  ou  la  famille  des  Cicérons  des  autres 
Tulles  ,  quoic|u'ils  vinssent  de  la  même  origine.  Ainsi 
il  est  aisé  de  voir,  que  quand  on  dit  Nlarcus  Tul- 
lius Cicero  ,  le  prénom  Nlarcus  distinguait  Cicéron 
de  son  frère  ,  qui  s'appelait  Quintus.  Le  nom  Tul- 
lius distinguait  sa  maison  de  toutes  les  autres  ,  des 
Pauls,  des  Gracches ,  etc.  Et  le  surnom,  ou  cogno- 
men  ,  distinguait  sa  famille  ,  qui  était  une  branche 
de  celle  des  Tulles.  Cet  ordre  ne  s'est  pas  toujours 
observé  :  il  a  même  été  changé  tout-à-fait  sous  les 
empereurs,  où  ce  que  les  anciens  appelaient  pre/zom, 
était  mis  le  dernier.  Ceci  supposé,  on  met  avec  assez 
de  grâce  dans  le  discours  le  surnom  avant  le  nom  , 
comme  :  JEniilius  Paulus  ici  satis  testatus  est  :  Paul 
Emile  a  fait  voir  cela  suffisamment.  Cœsar  Julius 
summum  ad  se  imperium  transtulit  :  Jules  César  s'est 
rendu  seul  maître  de  la  république.  Il  ne  faut 
pas  faire  la  même  chose  ^es  prénoms  ^  des  noms  , 
parce  que  le  prénom  se  met  toujours  devant  le  nom  j 
mais  on  met  élégamment  cj[uelque  chose  entre  deux  } 
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comme  :  Marcum  verà  TuUium  nerno  non  admira" 
tur :  tout  le  monde  admire  Aiarcus  Tullius.  Piiblius 
etiam  Virgilius  Poerna  scrlpsit  pulcherrimum  :  Publ. 
Virgile  a  aussi  composé  un  très- beau  poëme.  Ce  qui 
se  fait  encore  queifjuefois  entre  le  7iom  et  le  surnom  y 
comme  :  Cornélius  nutem  Ncpos  scriptiun  reliquit:  Cor-« 
nélius   jNîépos  a   laissé  dans  ses  écrits. 

9.  Quand,  on  ajoute  aux  noms  propres  quelque 
chose,  soit  pour  louer  ^  soit  jïour  blâmer,  ou  mar- 
quer la  qualité  et  b^  pays  ,  elle  se  met  mieux  de- 
vajit  le  nom  propre  qu'ap-rès  ,  comme  x  An  Scythes 
Anacharsis  potuit  pro  nihUo  pecuniam  ducere  ,  nos- 
trates  Philosophi  Jacere  non  potutrunt  l  quoi  Ana- 
charsis, philosophe  de  Scyihie  ,  a  pu  avoir  du  mé- 
pris pour  l'argent,  et  ceux  de  notre  pays  n'ont  pu 
le  faire  !  J^ir  niagiio  ingenio  summdquc  prudentiâ  Lu^ 
dus  Cotta  :  Lucius  Colla  homme  de  beaucoup  d'es- 
prit et  de  prudenc*».  Nos  hîc  cuni  homine  gladiatore 
nequissimo  collegâ  nostro  Antonio  hélium  gerimus  : 
je  soutiens  ici  la  guerre  contre  Antoine  ,  mon  col- 
lègue ,  un  \rai  gladiateur  ,  un  scélérat.  Henis  meus 
Antipho,  Antiphon  mon  maître. 

10.  Il  ne  faut  pas  finir  ce  chapitre  des  Substantifs^ 
sans  avertir  que  l'on  dit  plus  élégamment  genus  ho' 
minum  ^  que  genus  Tiumanum  ^  Populus  Romanus  ^ 
que  Romani  :  Res  gestœ  ,  que  gtsta  eoram  :  comme, 
Honiinum  generi  iiniverso  cultura  agrorum  salutaris 
est  :  l'agriculture  est  salutaire  à  tous  les  hommes. 
Nihil  in  hominum  gcnere  rariiis  perfecto  oratore  in- 
veniri potcst:  il  n'y  a  rien  parmi  les  hi  mmes  de  plus 
rare  qu'un  parfait  orateur.  Rerum  ah  Alcxandro  ges- 
tarum  historia  :  l'histoire  des  ex[»loi;s  d'Alexandre. 
Res  gestcr  judiciis  hominum  comprohatœ  :  des  actions 
qui  ont  l'approbation  des  hommes.  Populus  Roma- 
nus  in  patria  sœpè  ,  foris  raro  rictus  est  :  les  Ro- 
mains ont  été  souvent  vaincus  dans  leur  pays  ,  et 
rarement  ailleurs.  In  média  relictum  quod  erat  ^  Po- 
pulo Romano  adjudicavit  :  il  adjugea  aux  Romains 
ce  qui  restoit  de  terre  au  milieu  de  ces  deux  peuples. 
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CHAPITRE     IV. 

De  VElégance  qui  prviejit  de   la    disposition  des 
Noms  Adjectifs  ^    Comparatifs   et  Superlatifs, 

RÈGLES    LATINES. 

vel  infe^ 


1.  Polysyilaba  adjectiva 
sunt  praeponenda  Sub- 
stantivis  ,  et  vice  versa. 

3.  Adjectivum  inter  et 
Subslantivum  adver- 
biuRi    collocaii  gaiidet. 

3.  Cùm  de  Diis  sermo  fit  , 
Yox  JDii  sine  adjuncto 
esse  non  dt:bet. 

4.  Adjectivum  solus  ,  a  , 
um^  quandoquè  pro  ad- 
verbio  solàrn  :  médius , 
a^  um  i  et  imus,,  a  ,  um  y 


voce  supenor 
rior. 

8.  Tantiim  y  quantiim  ^ 
jnult'im  ,  aliquantiim  ^ 
pauliim  ,  ante  coinpara- 
tivum  non  collocantur  ^ 
sed  multb  ,  paalo  ,  a//- 
quantb  ,  tantb  y  quanta* 

9.  Comparativus  major  et 
majus  saepè  loco  ni  agis, 
et  rîiinor  et  minus ,  lo- 
co adverbii  miniis  usur- 


lantur. 


adjectivè    meliùs   quàm     10.  Superlatlvislgniiicatîo 
siibstantivè  usurpantur.         augeri  potest  particulis  , 


5.  Comparalivus  et  Super- 
lativus  suis  A-^enustè  post- 
ponuntur  substantivis. 

6 .  P rior  et  Posterior  usur- 
pari  debent  pro  primo 
et  secundo  ^  cùm  de  duo- 

'  bus  est  sermo. 

7.  In  comparalionibus  ele- 
oanter  interdùm  loco 
compara  ti  VI  substanli- 
vum  usurpalur  cum  hac 

EXPLICATION    FRANÇAISE 

des  Règles  précédentes, 

1.  JLJEs   adjectifs  se  mettent  avant  les  substantifs  ^ 
quand  ils  ont  plus  de  syllabes  ;  et  quand  ils  en  ont 


quàm  ,    longé  ,  facile  , 
multo  j  et  aliis. 

11.  Post  superlativum  hae 
voces  ,  qui  soit  au  mon- 
de ,  et  similes  ,  vel  non 
exprimuntur  ,  vel  aliter 
quàm  per  ,  in  mundo. 

12.  Comparativum  si  se- 
quunturparticulGe^  que, 
de  ,  reddi  possunt  per  , 
quàm  ,  si. 
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moins  ^  ils  ae  mettent  après  ,  comme  :  Assidiia  lec- 
tio  verum  esse  id  demonstrat  :  une  lecture  atten- 
tive ,  en  fait  connaître  la  vérité.  Qm's  animo  œquo 
videt^  quem  impure  ac  flagitiosè  putat  vivere  ?  peut- 
on  voir  de  bon  œil  un  homme ,  dont  on  sait  qu^il 
vit  dans  le  crime  et  dans  la  débauche?  Erat opinio 
hona  de  Plautio  :  on  avoit  bonne  opinion  de  Piau- 
tius.  Cependant  lorsqu'il  y  a  deux  adjectifs  joints  en- 
semble par  une  conjonction,  on  les  met  avant  le  subs» 
tantif ,  quoiqu'ils  aient  moins  de  syllabes  ,  comme  : 
Lojigam  et  Tuolestain  orationem  gratâ pnidentique  va- 
rletate  temperavit  i  \\  a  empêché  par  une  agréable  et 
prudente  variété  que  sa  harangue  ne  parût  longue 
et  ennuyeuse. 

2.  On  place  fort  bien  quelque  adverbe  entre  l'adjectif 
et  le  substantif,  lorsqu'on  met  l'adjectif  avant  le  sub- 
stantif, comme:  Eieganicm  sanè  orationem  recitavit 
Antonius  :  Antonius  a  débité  un  fort  beau  discours. 
Trecentos  propemodhm  annos  vivere  dicuntur  cervi  : 
on  dit  que  les  cerfs  vivent  près  de  trois  cents  ans. 

3.  Quand  dans  le  discours  on  parle  des  Dieux,  ou 
joint  au  mot  Diis ,  celui  àiinimortalis  ,  ou  quel- 
qu'autre  épithète  ,  comme  :  Magna  Diis  immorta-* 
lihus  habeiida  est  gratia  :  il  faut  avoir  beaucoup  de 
reconnoissance  pour  les  Dieux.  TJtlnam  tibi  istam 
mentem  JDii  immortales  donarentl  je  voudrois  qiie  le 
ciel  vous  inspirât  cette  résolution  !  O  JDii  boni  !  qiiid 
est  in  hominis  vita  diii?  ô  Dieux  !  qu'y  a- 1- il  de  du- 
rable dans  la  vie  des  hommes? 

4.  Si  l'adverbe  seulement  se  trouve  dans  le  français  , 
on  se  sert  quelquefois  mieux  de  l'adjectif  solus ,  a  , 
nm  ^  en  le  faisant  accorder  avec  le  substaiiiit,  que  de 
l'adverbe  soliim  ,  comme  :  Non  virtuti  soli  ,  sed  litteris 
etiam  operam  dare  debes  :  vous  devez  vous  appliquer 
non  seulement  à  la  vertu  ,  mais  aussi  à  l'étude.  Ora~ 
tionisolivacat:  il  ne  fait  que  prier.  La  même  chose  se 
fait  ,  quand  dans  le  français  il  y  a  /e  milieu  ou  lefojid 
de  quelque  chose  5  au  lieu  d'exprimer  ces  mots  par 
médium  et  imum  pris  substanllvement ,  on  se  sert  des 
adjectifs  médius ,  a  j  um  ,  et  iinus  ^  a ,  um  ;  comme  ;  Au 
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milieu  de  la  ville ,  in  média  urbe  ,  plutôt  que  in  medio 
urbis.  Au  fond  du  puits  .  in  imo  piiteo  ^  plutôt  que  in 
imo  piitci.  Qui  in  média  vineâ  dicitiir  constitisse  :  on 
dit  qu'il  s'est  arrêté  au  milieu  de  la  vigne  j  in  medio 
foro  ,  au  milieu  du  barreau. 

5.  Le  comparatif  et  le  superlatif,  étant  dans  le  corps 
de  la  période,  se  mettent  éié^amment  immédiatement 
après  leurs  substantifs  ,  comme  :  Eloquentia  fructus 
uherrimos  parit  ,  ejusque  utilitas  majorquàm  arnio- 
Tuni  est  :  l'éloquence  produit  de  très-grands  avan- 
tages, et  l'on  en  tire  plus  de  profit  que  des  armes.  Si 
néanmoins  il  y  a  deux  comparatifs  ou  deux  superla- 
tifs ,  il  vaut  mieux  qu'ils  précèdent,  comme:  Cati- 
lina  fœdissimum  et  teterrimum  parricidium  ausus  est  : 
Catilina  a  commis  un  parricide  abominable  et  affreux. 

6.  Lorsque  dans  le  discours  il  ne  s'agit  que  de  deux 
choses,  on  exprime  le  mot  de  premier  ^iar  prior  et  le 
mot  de  i~eco/zrf  ou  dernier^  ^^d.x  posterior  ^  comme  :  Pe- 
trum  et  Joannem   ego  l'idi^  legebat  prior ^posterior 

.  orabat :  j'ai  vu  Pierie  et  Jean  ;  le  premier  lisait,  le 
second  ou  le  dernier  priait.  Je  à'is  prior  ^  non  pas  pri- 
miiS y  parce  que  suivant  l'usage  commun,  le  com- 
paratif ne  se  dit  que  de  deux  ,  et  le  su[  erlatif  de 
plusieurs. 

7.  Dans  les  comparaisons  ordinaires  qu'on  fait 
entre  deux  ou  plusieurs  choses  ,  on  peut  bien  quelque- 
fois se  servir  de  superior^  quand  il  y  a  plus  5  et  quand 
il  y  a  moins  ,  à^ijiferior >,  au  lieu  des  comparatifs  ordi- 
naires, en  prenant  le  nomsubstantif  qui  vientdu  positif 
de  ce  comparatif  qui  est  changé  en  superior  ou  infe- 
rior ^  et  le  mettant  à  l'ablatif^  et  le  n  m  de  la  per- 
sonne ,  avec  cjui  je  fais  la  comparaison  ,  se  met  aussi  à  - 
l'ablatif  :  un  exemple  rendra  ceci  fort  intelligible. 
Pierre  est  plus  savant  que  Jean  :  Petrus  estJotnne 
doction  Voilà  la  fa  on  ordinaire  et  simple  d'exprimer 
le  comparatif:  pour  prendre  ia  périphrase  de  supe- 
rior ,  il  faut  dire  :  Petrus  Joanne  superior  est  doctrinâ. 
Doctrinâ  vient  de  docius  ,  positif  de  doctior ,  et  il  est 
à  l'ablaf  if  comme  étant  un  nom  d'excès.  Joanne  est  le 
cas  ordinaire  qu'on  joint  au  comparatif:  ce  qui  peut 
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se  voir  aisément,  si  l'on  traduit  ainsi  cette  phrase  mot  à 
mot  :  Pierre  est  supérieur  à  Jean  en  doctrine,  La 
même  chose  se  fait  avec  inferior  ,  comme  :  Pierre  est 
moins  savant  que  Jean  :  Petrus  Joaiine  inferior  est 
doctrinâ ^  ce  qui  signifie  mot  à  mot  :  Pierre  iîst  infé- 
rieur à  Jean  en  doctrine.  César  i  st  moins  louable  que 
Pompée  :  Cœsar  est  muUà  inferior  laude  quàm  Pom- 
peius  ,  ou  Pompeio.  César  est  plus  louable  que  Pom- 
pée ;  Cœsar  longé  superior  est  laude  Pompeio  ^  ou 
quàm  Pompevis. 

8.  Quand  devant  un  comparatif  ,  ou  deva.nt.un 
verbe  qui  a  la  force,  du  comparatif^  comme  ,  Malo  ^ 
prœsta,t ,  excello  ,  si/pero ,  et  autres  semblables  ,  il  y  a 
un  de  ces  mots  ,  Mnlthm  ^pauliim  ^  aliquantàm^  tari" 
tîim  ^  quantiim  y  il  faut  les  changer  en  Tîiidto  ^  paulo  ^ 
aliquanto  ,  tanto  ,  quant  j.  Par  exemple,  la  France  est 
beaucoup  plus  fertile  que  l'Espagne  :  multo  feracior 
est  Gallia^  quàm  Hispania.  Paulo  attentiîis  ad  tuum 
opus  incumbe  :  appliquez-vous  un  peu  plus  attentive- 
ment à  votre  ouvrage.  Aliquanto prœstat  ridere  quant 
fiera.  Il  vaut  un  peu  mieux  rire  que  de  pleurer.  Multo 
malinimori^  quàm  fœdari  :  j'aimerois  mieux  mourir 
que  de  me  déshonorer.  Qiiantb  majores^  tanth  te  sum- 
niissiîis  géras  ;  plus  vous  êtes  élevé  ,  plus  vous  devez 
vous  comporter  avec  soumission  et  humilité.  Il  faut 
remarquer  ici  qu'au  lieu  de  tanto ,  quanto ,  on  met 
fort  bien  eh f  quoi  ainsi  je  dirai  fort  bien,  Quota 
major  es  y  eb  te  summissiiis  géras.  J^d  imprudentior 
Manlius  est  ^  qvo  provcctior  œtate  :  Manlius  est  d'au- 
tant plus  im[)rudent ,  qu'il  est  plus  âgé  5  où  vous  voyez 
que  l'on  dit  ,  c) ,  qub  ,  parce  qu'après  qub  il  suit  un 
comparatif:  s'il  n'en  suivait  pas,  il  faudrait  mettre 
quod  ^  comme  :  Eb  melior  adolescens  ille  est,  qubd 
suis  semper parentihus  obteniperavit  :  ce  jeune  homme 
est  d'autant  plus  vertueux ,  qu'il  a  toujours  obéi  à  ses 
parents.  Eb  cautiùs  progrediendum  nohis  est ,  qubd 
inter  hostes  versamur  :  nous  devons  avancer  avec 
d'autant  plus  de  précaution,  que  nous  sommes  parmi 
nos  ennemis.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'adverbe  longé 
^e  met  bien,  avec  uii  comparatif,  comme  ,  longé  mC" 
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lior ,  beaucoup  meilleur,  il  se  trouve  aussi  a\ec 
le  superlatif,  les  y  ^.xhes  surpasser ,  exceller  ^  et  les 
adjectifs  et  les  verbes  de  diversité,  comme,  longé 
prœstat f  il  vaut  mieux  5  longé  svperat ,  il  surpasse  de 
beaucoup  5  longé  dlversus .^  bien  différent  ,  et  autres. 
Alulto  se  joint  aussi  avec  tous  ces  verbes  et  adjectifs  , 
comme:  JVLulto  excellit  aliis  :  il  excelle  beaucoup  sur 
les  autres.  Alulto  differt  urbanitas  ah  aniore  :  il  y  ^ 
bien  de  la  différence  entre  la  politesse  et  l'amitié. 

9.  Quand  ou  se  sert  de  périphrase  pour  exprimer  uïi 
adjectif  ou  un  verbe ,  s'ils  sont  accompagnés  de  la  par- 
ticule p/z/5  ,  il  faut  se  servir  au  lieu  de  ma  gis  ,  du  com- 
paratif adjectif  ^  major  et  majiis.  Par  exemple,  pour 
à'wç.  vertueux ,  on  trouve  ,  virtiite prœditiis  ^  pour  dire 

plus  vertueux  ,  il  faut  dire  virtute  majore  prœditus» 
Pour  dire  louable^  on  trouve  laude  dignusi  il  faut  donc 
dire,  laude  majore  dignus^  plus  louable.  Pour  direy'e 
hais  ,  on  trouve  odio  prosequor ;  et  ainsi  pour  dire  î 
Je  liais  pins  le  vice  que  la  mort^  je  dirai  :  Vitium  quàui 
mortem  odio  majore  prosequor.  On  doit  plus  louer  un 
liomme  de  bien  qu'un  homme  riche  :  vir  bojius  ,  quàm, 
divcs  ,  laude  majori  extoUendus  est.  S'il  y  avait  un  su- 
perlatif au  lieu  du  comparatif^  on  se  servirait  de 
maximus  .,  a,  um,  au  lieu  de  major,  comme ,  virtute 
maximâ prœditus ^  très-vertueux.  Odio  maximo prose^ 
quendi  sunt  impii :  il  faut  très-vivement  haïr  les  im- 
pies. L'abverbe  minus  se  change  de  même  en  prenant 
le  comparatif /7i//zo/-,  quand  il  y  a  moins,  et  qu'on  se 
sert  de  périphrase  ,  comme  :  Divitiœ  quàm  virtus  laude 
mijiori  dignœ  sunt  :  les  richesses  sont  moins  louables 
que  la  vertu,  ^/nore  te  minore  prosequor  quàm  fra~ 
trem  :  je  vous  aime  moins  que  votre  frère.  J'ai  moins 
de  désir:  minore  flagro  desiderio.  Il  a  moins  de  soin 
de  ses  affaires  que  de  ses  divertissements:  sunt  il li 
minori  curœ  negotia  quàm  voluptates.  S'il  y  avait  un 
superlatif,  on  mettrait  minimus ^  j'aime  très-peu  le 
vin  ,  minimo  vini  desiderio  teneor. 

10.  Quoique  le  superlatif  passe  ordinairement  pour 
le  souverain  degré,  on  peut  cependant  augmenter  sa. 
signification  en  mettant  devant  j  quàm  ,  ou  longé  ,  ou 
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friultô  ;  comme  :  Omnium  longé  improhissîmus  ;  le  plus 
méchant  de  tous.   Nlvîtà  mihi  jucundissimus  :  i!.  m'est 
très  ou  fort  agréable.   Quàm  niolestissimè  tiilit:  il  a  été 
très-fàché.   On  peut  rendre  la  signification  du  positif 
à  peu  près  égale  à  celle  du  superlatif,  en   le  compo- 
sant avec  la  particule  pçr^  comme  ,  perurhanus  ,  fort 
civil  5  perutllis  ,   fort  utile  ;  pergratus  ,  fort  agi  ôable. 
Au  lieu  de  per  ,  on  peut  mettre  perqiid m  ^  comme  ,  /'es 
perquàm  difficilis  ,  une  affaire  fort  embrouillée  :  per~ 
quàm  se  joint  même  quelquefois  au  superlatif,  comme 
dans  Q.  Curce  :  Cum  exercitu perquàm  maxime  :  avec 
une  armée  très-nombreuse.    On  le  trouve  encore  mis 
avec  les  verbes  volo ,  malo ,  cupio  ,  comme,  perquàm 
sçire  velini  ^  je  voudrais  bien  savoir.  Au  lieu  àe  per- 
quàm ,  on  peut  mettre  sanè  quàm^  comme  :  Malorum, 
çonsilia  sanè  quàm  diligenter  prœverti  :  j'ai  prévenu 
avec  beaucoup  de  vigilance  les  desseins  des  méchants. 
Omnium  facile   religiosissimus  :  le  plus  pieux  qui  soit 
au  monde. 

1 1 .  Si  dans  le  français  ,  après  le  superlatif^  se  ren- 
contrent ces  façons  de  parler,  qui  soit  au  monde  ^  qui 
se  puisse  ^  ou  qu'on  puisse  voir,   et  semblables  ,  il  ne 
faut  pas  les  ex[)rimer  5  ou  si  on  veut  les  exprimer,  il 
faut  seulement  ajouter  au  superlatif  une  des  particules 
dont  on  vient  de  parler,  qui  en  augmentent  la  signifi- 
cation ,  ou  bien  le  génitif  omnium  y  comme  :  omnium 
pessimus  est:  longe  pessi  mus  est:  quàm  pessinvis  est  : 
multo pessimi/s  est  :  il  est  le  plus  méchant,?^///  soit  au 
monde  ,  ou  qui  se  puisse  ,  ou  qu'on  puisse  voir.  On 
peut  encore  dire ,  perquàm  ou  sanè  quàm  malus  est* 
Ou  bien  on  se  servira  du  comparatif,    quis  eo  pejor 
est?  nemo  est  eo  pejor.  Si  cette  façon  de  parler,    an 
monde  y  se  trouve  ailleurs  qu'avec  un   superlatif,   et 
qu'il  so't  nécessaire  de  l'exprimer,  il  ne  faut  pas  se 
servir  de  mundus,  in  mundo  ,  mais  plutôt  de  ces  mots , 
in  terris  ,•  in  terrarum  orbe  ;  in  liac  rerum  universitatc  ; 
in  rerum  jiaturâ ,  et  autres  semblables  ;   ou  bien   par 
ces  adverbes,  usquàm  ,  prorsiis^  omninà.  Si  au  monde 
est  avec   une   négation,   on  l'exprime  par /î/y^^/zoV/i  , 
nusquàm  gentium.  Exemple  :  Il  n'y  a  rien  au  monde 
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que  Dieu  n'ait  créé  :  niliil  est  in  reriim  jiaturâ,  ou  in 
hac  rerum  imiversitate  ^  ou  in  terris  ^  ou  in  orbe  terra" 
rum ,  qiiod  à  JJeo  creatiun  non  sit.  Vous  ne  trouverez 
pas  au  monde  un  homme  qui  veuille  cela  :  nusquàni 
reperias  id  qui  velit ,  ou  reperias  omninb  neminem  , 
ou  prors ILS  neminem  ,  ou  quis  usquàm  est  ^  id qui  velit? 
12.  Quand  après  un  comparatif  on  trouve  ces  par- 
ticules, que  de  ,  on  peut  les  exprimer  par  quàm  si  ^  en 
mettant  le  verbe  qui  suit  au  subjonctif  j  comme  :  Il 
n'y  a  rien  de  plus  indigne  d'un  homme  que  de  trom- 
per :  indigniùs  Jiomine  nihil  est,  quàm  si  decipiat. 
Rien  n'est  plus  beau  pour  un  jt  .ne  homme  que  de 
vivre  chastement  :  quid  adolescenti  honorahiliiis , 
quid pulchrias  ^  quàm  si  caste  pudicèque  vivat?  Si  ce 
comparatif  n'a  pas  de  personne  qui  l'accompagne  ,  il 
faut  ajouter  après  ^  quàm  si  quis  ,  quœ  ^  qiicd.j  comme  : 
Rien  n'est  plus  pernicieux  que  de  porter  ses  conci- 
toyens à  la  sédition  :  perniciosiiis  est  omninb  nihil 
quàm  si  quis  suos  ad  seditionem  cives  commoveat.  On 
devrait  mettre  ici  la  manière  d'exprimer  en  plusieurs 
façons  une  phrase  qui  renferme  un  superlatif}  mais 
on  en  parlera  ailleurs. 


CHAPITRE     V. 

De  la   disposition  des  Adjectifs  qu^on  appelle 
signes  ,   et  des  Noms  de  nombre. 

RÈGLES    LATINES. 

Post  substantivum  col-  2.   Omnis  et  nullus  prin- 

locanda     sunt     omnis  ,  cipium  vel  finem  perio- 

nullus  ^  aliquis^  ul/us  ^  di  sibi  vindicànt^  maxi- 

singuli  ,    atter  ^    soins  ^  niè  à  suo  si  devellantur 

uterque  ^  ta  lis  q^.  alius  ^  substantivo. 

haec    tamen    posteriora  3.  Omnis  eleganter  verti- 

duovolu^tprœponisub-  tur  ïn  quisque  .^    si  forte 

stantivis  nihil  et  nemo.  superlativus  adest ,  aut 
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pronomen  reciprocum.  iiostpoiiuntur  substanti- 


4.  In  interrogatione  cùm 
de  duobus  agilur  ,  usur- 
patur  uter ,  cui  respon- 
det  neuter:  cùm  de  plu- 

■       ribus,  adhibetur  quis  ^ 
cui  respondet  nullus. 

5.  Talis  ^  tôt  ^  tan  tus  ,  re- 
lativa  habent  ,  qualis  , 
quot  ^  quantus  ^  quibiis 
iiùn  iinenustè  postpo- 
nuntur.  •■ 

6.  Tantkm  ,  quantum  , 
mut t:  m  y  quid  ^  et  ejus 
composita  ,  aliquid  , 
quidpiam  ^  si  quid  ^  et 
cetera  ,  elegaiiler  sub- 
stantlvè  ponuntur  cum 
genitivo 

7.  Omne  ,  nullum  ,  et  ad- 
jectiva  numeralia  inter 
adjectivum  et  siibstanti- 
vum  apte  coUocantiir. 

i8.    Nomina      numeralia, 
cum  qiiibus  aliquot^  suis 

EXPLICATION     FRANÇAISE 
Des  Règles  précédentes. 

1.  Xous  les  adjectifs  qu'on  appelle  signes,  parce 
qu'ils  servent  à  faire  connaître  si  la  proposition  est 
universelle  ,  particulière  ,  ou  indéjinie  ,  se  mettent  fort 
bien  après  leur  substantif,  quand  ils  lui  sont  joints  , 
comme  :  Vix  reperlas  hominem  unum  ,  qui  tempus 
omne  in  studiis  sic  consumât ,  ut  lioris  singulîs  aliquid 
légat:  vous  trouverez  difficilement  un  hon)me,  qui 
emploie  tellement  son  temps  à  l'étude  ,  qu'il  ne  passe 
jamais  une  heure  du  jour  sans  lire  quelque  chose.  Phi- 
losaphus  nullus  in  partent  utramque  id  agitari  posse 
negahit  :  il  n'y  a  pas  de  philosophe  qui  nie  qu'on  peut 
/.  Part.  B 


vis,  nisi  adjunctamha- 
beant  praepositionem  ; 
tuncenimprœponuntur. 

9.  In  nominibus  numera- 
libus  ,  numerus  minor 
prœit  à  vicesimo  ad  cen- 
tesimum. 

10.  JJniis  eXalter^  cùm  de 
duobus  est  sermo,usur- 
pantur  j  aliquot  in  nu- 
méro ,  non  aliquis  dici- 
tur. 

11.  Nomina  numeralia 
sunt,  vel  cardinalia,  vel 
ordiiialia,  vel  distribu- 
tiva^  quibusuti  non  li- 
cet  ])roniiscuè. 

12.  Mille  aut  substanti- 
Yum  est  indeclinabile 
ad  pluralem  usque  mil- 
lia  ,  millium  ,  millihus , 
et  genitivum  régit  ;  aut 
adjectivum  pluralis  nu- 
meri  et  indeclinabile. 
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traiter  sur  cela  le  pour  el  le  contre.  Doctorem  alteriim 
quœre^  qui  doceat panem  solum  hominibus  omnibus  ad 
vitam  sufficere  :  cherchez  une  autre  personne  c|ui  as- 
sure que  le  pain  seul  suffit  à  tous  les  hommes  pour 
■vivre.  Tempus  aliud  fuit  ^  quo  locutionvm  talium  co- 
pia placebat:  il  y  a  eu  un  temps  où  une  abondance  de 
ces  expressions  étoit  agréable.  Ces  deux  derniers  talis 
et  alius  ^  se  mettent  pourtant  mieux  devant  les  sub- 
stantifs nihil  et  nemo  ,  ou  nullus,  comme  :  Taie  jiihil 
metuebam  ab  ainico  :  je  ne  craignais  rien  de  semblable 
d'un  ami.  Jlis  temporihus  habemus  aliud  nihil ,  in, 
quo  acquiescamus  ,  nous  n'arons  en  ce  temps  rien 
autre  chose  qui  nous  contente.  Mumanus  autem  ani- 
mus  decerptus  ex  mente  divina  cum  alio  nullo  ,  nisicum 
ipso  Deo  {si  hoc  f as  die  tu  est)  comparari  potest  x  l'es- 
prit de  l'homme  étant  émané  de  celui  'de  Dieu  ,  ne 
peut  être  comparé  ,  s'il  est  permis  de  le  dire,  qu'avec 
Dieu  seul. 

2.  On  met  fort  bien  omnis  ,  nnllus  ,  et  tous  les  mots 
négatifs  au  commencement ,  principalement  si  l'ont 
met  quelc|ue  particule  entre  eux  et  leur  subsiontif , 
comme  :  Omnium  rernm  principiaparva  sunt  :  les  com- 
mencements de  toutes  choses  sont  peu  considérables. 
Omnis  autem  et  aiiimadversio  et  castigatio  contumeliâ 
vacare  débet:  toute  correction  et  tout  chAtiment  doit 
se  faire  sans  paroles  outrageantes.  Nullum  igiturvi^ 
tium  est  deteriîis  quàm  avaritia ,  prœsertim  in  prlncipi- 
bus  :  il  n'y  a  pas  de  vice  plus  honteux  que  l'avarice  , 
principalement  dans  les  personnes  du  premier  rang. 
JSfihil  autem  amahiliîis  jiec  copulatiùs ^  quàm  morum. 
similitudo  bonorum  :  il  n'y  a  rien  qui  lie  mieux  l'amitié 
que  la  ressemblance  dans  la  probité  et  les  bonne  smœurs. 
Nemo  contemnit  eos  à  quibus  diligi  se  non  ignorât  : 
personne  n'a  de  mépris  pour  ceux  qu'il  sait  avoir  de 
l'amitié  pour  lui.  Nescire  autem  quid  anteà  quàm  na- 
tus  sis  accident^  id est ^  semper esse puerum  :  c'est  être 
toujours  enfant  que  de  ne  savoir  pas  ce  qui  s'est  fait 
avant  notre  naissance.  Tous  ces  mots  se  mettent  bien 
aussi  à  la  fin  ,  comme  :  Anfert  somnus  sensus  ,  actio-^^ 
nemque  tollit  omnem  ',  le  sommeil  nous  ôte  le  sentie. 
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ment,  et  empêche  toute  action.  De  quo  tlbi  homine 
hoc  spondeo  ,  prohiorem  homineui^  meliorcm  virum,  , 
prudentiorem  esse  Jieminem  :  je  vous  assure  qu'il  n'y  a 
personne  qui  ait  plus  de  probité  ,  plus  de  vertu  ,  plus 
de  sagesse.  Quœ  cupîditas  legis  ferendœ ,  quœ  turpitu- 
diiieni  summam  liabeat  ^  gratiam  nullam?  quelle  pas- 
sion de  porter  une  loi  très-honteuse  en  elle-même  ,  et 
qui  ne  peut  procurer  aucun  avantage  ? 

3.  Au  lieu  de  mettre  omnis  ^  on  se  sert  bien  de 
quisque  ,  quand  dans  le  discours  il  y  a  un  superlatif, 
ou  un  pronom  réciproque  sui ,  ou  suus  ,  a  ,  U7ji ,  comme  : 
Tous  doivent  faire  leur  devoir  :  suo  quisque  débet  ojfi- 
ciofungi.  Sua  cujusque  animantis  jiatura  est  :  chaque 
animal  a  son  instinct  particulier.  Optimum  quodque 
rarissimum  est  :  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  est  toujours 
le  plus  rare.  JJt  quisque  optimè  natus  institutusque 
est f  etc.  plus  les  hommes  ont  de  naissance  et  d'édu- 
cation ,  etc.  Suce  quemque  fortunœ  maxime  pœnitet  : 
tout  le  monde  se  plaint  de  sa  condition.  Se  quisque 
amat  magis  quàm  quamvis  aliumx  on  a  toujours  plus 
d'amour  pour  soi-même  que  pour  tout  autre.  On  met 
rarement  quisque  en  ce  sens  au  nombre  pluriel. 

4.  Quand  on  parle  seulement  de  deux  choses  ,  il 
faut  dans  l'interrogatoire  qu'on  en  fait ,  se  servir  de 
uter  .f  a,  uni  ^  et  si  dans  la  réponse  il  y  a  une  néga- 
tion ,  on  se  sert  de  neuter^  a  ,•  um.  Quand  on  parle  de 
plus  de  deux,  on  se  sert  de  quis  ^  quœ^  quod-j  et  dans 
la  réponse  s'il  y  a  une  négation  générale^  on  se  sert  de 
nullus^  a,  um  ^  comme:  Lequel  a  remporté  la  vic- 
toire, de  vous  ou  de  l'autre  ?  uter  victor  fuit  ^  tu,  an 
adversarius  ?  Personne  ne  l'a  remportée  :   neuter  victor 

fuit.  Lequel  de  vos  soldats  a  été.  blessé?  Aucun  ne  l'a 
été  :  quis  tuorum  militnm  vul/ius  accepit  ?  Nullus. 

5.  Ces  mots  talis  y  tot^  tantus ,  ont  pour  relatifs 
quaiis  .^  quot  ^  quantus  ^  qui  se  mettent  mieux  devant, 
quoique  souvent  dans  le  français  jls  soient  posté- 
rieurs. Quantiim  in  bello  ferrum ,  tant)m  inpace  valet 
eloquentia  :  l'éloquence  a  autant  de  force  en  temps  de 
paix ,  que  les  armes  en  temps  de  guerre.  Quo  t  ho  mi" 
nés,  tôt  sentejitiœ  i  autant  de  personnes,   autant  de 
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sentiments.  Qualia  facit  prmceps  ^  talia  populus  :  le 
peuple  fait  tout  ce  qu'il  voit  faire  au  prince.  Il  en  est 
de  même  de  eo  ,  que  ,  ce  dernier  se  met  devant  l'autre  , 
comme  :  Qub  tirdoctior  es^  eh  te  mo des tiîis  géras  :  plus 
TOUS  êtes  habile,  plus  vous  devez  montrer  de  mo- 
destie. 

6.  Ces  mots  tantîivi ,  quantum ,  multîim  ,  quid  et  ses 
composés  aliquid  ^  quidpiam  ,  si  quid ^  et  semblables, 
se  mettent  élégamment  à  la  façon  des  substantifs  avec 
un  génitif,  comme  :  Quid  on  quidnam  consilii  est  ? 
quel  dessein  y  a-t-il  ?  Tantlim  habes  laudis  ,  quan^ 
tùm  adeptus  es  gloriœ  :  on  vous  donne  autant  de 
louange  que  vous  vous  êtes  acquis  de  gloire.  An  quid- 
quam  hîc  viali  est  ^  aut  aliquid  fraudis  ?  y  a-t-il  ici 
quelque  mal  ,  ou  quelque  fourberie?  cela  se  dit  mieux 
que  aliquod  maluni  ,  aliqua  fraus.  Il  est  bon  de 
mettre  quelque  cliose  entre  ces  mots  et  le  génitif  5 
comme  :  Si  quid  habes  ingenii:  si  vous  avez  un  peu 
d'esprit, 

7.  Onnie  ^  jiullum  ^  et  tout  adjectif  qui  signifie 
nombre  <f  étant  avec  un  substantif,  qui  a  encore  un  ad- 
jectif avec  soi,  veulent  être  mis  entre  cet  adjectif  et 
le  substantif  5  comme  :  Gravissimum  omne  scelus  morte 
piandum  est  '.  tous  les  grands  crimes  doivent  s'expier 
par  la  mort.  Levé  nullum  crimen  est  :  il  n'y  a  pas  de 
légère  accusation.  Re/iquos  très  libros  legit  continuis 
quatuor  noctibus  :  il  a  lu  les  trois  autres  livres  durant 
quatre  nuits  de  suite. 

8.  Les  noms  qui  signifient  nombre  ,  se  mettent  fort 
bien  après  leur  substantif  5  comme:  Ego  vidi  équités 
centum  ,  qui  dies  quindecim  equitaverant  :  j'ai  vu  cent 
cavaliers,  qui  étaient  allé  à  cheval  pendant  quinze 
jours.  Omnes  omnium  caritates patria  una  complecti- 
tur  :  la  patrie  seule  renferme  toutes  les  affections  de 
tous  les  hommes.  Tn  nv.gis  dies  aliquot  perdidimus  : 
nous  avons  perdu.quelques  jours  à  badiner.  Vous  dites 
aliquot  j  non  pas  aliquos  ^  parce  qu'il  s'agit  du  nom- 
bre; et  quelques  étant  pris  pour  un  certain  nombre  , 
s'exprime  par  aliquot ,  au  lieu  de  aliquis  ^  comme  :  Il 
y  a  quelques  années  ,  il  y  a  quelques  soldats  j  c'est-à- 
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dire,  un  certain  nombre  d'années  ou  de  soldats  :  ali~ 
quoi  sunt  anni^  aliquot  sunt  milites.  Si  dans  la  phrase 
il  y  a  une  préposition,  le  nom  de  nombre  se  met  de- 
vant le  substantif  5  comme  :  In  tribus  litteris  quas  ad 
te  scripsi ,  de  Lepido  feci  mentioTiem  :  j'ai  fait  men- 
lion  de  Lépide  dans  les  trois  lettres  que  je  vous  ai 
écrites.  Miilta  sunt  quœ  ab  aliquot  diebus  verissima 
esse  comprobavi  :  il  y  a  beaucoup  de  choses  dont  j'ai 
éprouvé  la  vérité  depuis  quelques  jours.  înter  quatuor 
homines  vix  unus  est  integerrimœ  Jidei  :  sur  quatre 
hommes  ,  à  peine  y  en  a-t-il  un  d'une  probité  irrépro* 
chable. 

9.  Les  noms  de  nombre  s'expriment  ordinairement 
par  un  seul  mot  jusqu'à  vingt,  ou  du  moins  jusqu'à 
dix-sept,  qui  s'exprime  par  septemdecim  ou  septem  et 
decem  :  dix-huit,  octodecim^  ou  octo  etdecem^  ou 
duode^'iginti  :  dix -neuf,  novemdecim  ,  ou  Jioveni  et 
decem ,  ou  undeviginti.  Depuis  vingt  jusqu'à  cent^  ils 
s'expriment  par  deux  mots  ,  excepté  les  dixaines  qui 
s'expriment  par  un  seul  mot  5  comme  :  trigirita  , 
trente  ;  quadraginta  ,  quarante  j  quinquaginta  ,  cin- 
quante ,  etc.  Quand  ils' s'expriment  par  deux  mots  ,  si 
on  les  sépare  par  une  conjonction  ,  le  petit  nombre  est 
mis  le  premier  5  si  on  ne  les  sépare  pas  ,  il  est  mis  le 
dernier;  exemples,  Quartus  et  viccsimus  ^  ou  vicesi^ 
mus  quartus  est  annus  ,  ex  quo  litteras  à  nieofratre  nc- 
ccpi  :  il  y  a  vingt-quatre  ans  que  je  n'ai  reçu  de  lettres 
de  mon  frère.  Sex  et  triginta  ,  ou  triginta  sex  libellas 
cogjiato  dedi  :  j'ai  donné  à  mon  cousin  trente-six  vo- 
lumes. Il  vaut  mieux  mettre  le  petit  nombre  le  premier 
avec  la  conjonction  ;  mais  depuis  cent  le  petit  nombre 
est  mis  lederiîier,  comme:  Gorgias  centum  et  septem 
vixit  annos  :  Gorgias  a  vécu  cent  sept  ans.  On  peut 
encore  dire,  annos  septem  suprà  centum  vixit. 

10.  Lorsqu'on  parle  seulement  de  deux  choses  ,  dans 
la  division  qu'on  en'fait^  on  se  sert  de  unus  ,  a  ,  umy 
et  de  alter,  a,  um  ;  comme  :  Lentolus  et  Sertorius  ayant 
conféré  avec  moi,  l'un  est  allé  à  Padoue  ,  et  l'autre  en 
Allemagne  :  pnstquàm  allocuti  me  fuerunt  Lcntulus 
et  Sertorius  ^   abiit  Fataviuni  unus  ^   altcr  in  Germa- 
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niani.  Au  Heu  de  anus  ^  on  peut  mettre  deux  fois  aller ^ 
comme:  P atavium  alter ^  aller  in  Germaniam.  Pour 
dire  quelques  ,  on  se  sert  de  aliquot  <.\\\\  est  un  nom  de 
nombre  indéclinable  et  jiluriel ,  quand  il  s'agit  du 
nombre  :  aliquot  milites ,  quelques  soldats  ,  comme 
on  a  déjà  dit  ci-dessus. 

1 1 .  Il  y  a  différentes  espèces  de  noms  de  nombre  :  la 
première  s'appelle  le  nombre  cardinal^  du  mot  car- 
dinalis  ^  qui  vient  de  cardo  ,  le  gond  d'une  porte  ^ 
parce  que  tous  les  autres  noms  de  nombre  dépen/lent 
de  celui-ci  pour  leur  usage  ,  comme  la  porte  dépend  du 
gond  pour  son  ouverture  :  tels  sont  unus^  duo ,  très  , 
quatuor^  quinque  ^  sex ,  etc.  La  seconde  s'appelle 
nonibre  ordinal.^  du  \\\o\  ordo ,  ordre:  tels  sont prz- 
mus  .,  secundus  j  tertius ,  quartus ,  quintus  ,  etc,  La 
troisième  s'appelle  nombre  distrihutif^  du  verbe  dis- 
tribua^ parce  qu'on  s'en  sert  pour  distribuer  un  nombre 
total  en  parties  égales  :  tels  sont  singizli  ^  hini ,  terni ^ 
quaterni  ,  qnini ^  seni ,  etc.  La  quatrième  est  appelée 
multiplicatif  ^  parce  qu'on  ^''ç.n  seit  pour  multiplier  le 
nombre*,  comme  ^  duplum  .,  Jriplum  .,  quadruplum , 
quintuplum  ^  sextuplum  ^  etc.  Ainsi  l'en  dit,  altéra 
tanto  major,  une  fois  plus  grand:  duplo  major,  deux 
fois  plus  grand:  sextupla  minor^  six  fais  plus  petit, 
et  seiïîblables.  Il  en  reste  encore  une  espèce  ,  qui  nous 
marque  combien  il  y  a  de  sortes  de  choses*,  comme  , 
quotuplex  ,  simplex  ,  duplex ,  triplex ,  quadruplex  ^ 
quint ap le X ,  sextuplex^  etc.  Enfin  il  y  a  des  adverbes 
de  nombre  5  comme,  semel ^  bis,  ter^  quater,  quin- 
quies ,  sexties ,  septies ,  octies  ,  novies ,  decies^  etc.  Il 
est  aisé  ,  suivant  les  règles  expliquées  ci-dessus  ,  de  se 
servir  de  tous  les  noms  de  nombre  ,  si  ce  n'est  du  nom 
distributif ,  dontl'ustige  est  moins  connu,  i**.  On  s'en 
sert  dans  la  distribution  des  choses  en  parties  égales , 
comme  :  quinos  nobis  dédit  asses  :  il  nous  a  donné  à 
chacun  cinq  sous.  Denos  lucrati  sunt  nummos  :  ils 
ont  gagné  chacun  dix  écus.  Si  vous  disiez  ,  decem  lu- 
crati sunt  nummos  ,  chaciin  n'aurait  pas  dix  écus  \  ils 
n'auraient  que  dix  écus  à  partager  entre  eux  tous. 
2*^.  On  s'en  sert  pour  marquer  les  choses  qui  se  font  en- 
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rîemble  ;  comme  :  lis  parlent  quatre  à  la  fois  :  quatemi 
loquuntur.  Ils  marchent  deux  ensemble  ou  deux  à 
deux  :  incedunt  hiiii.  Entrez  un  à  un  ,  intrate  sijigulL 
3*^.  Les  poëtess'en  servent  au  lieu  du  nombre  cardiiiaij 
Qcinnie:  Binos  alit  uhere  fœtus  ^  Virg.  relie  nourrit 
àQun  petits.  Ter  senos  proies  adoleverat  annos^  Ovide  : 
Penfant  avait  dix-huit  ans.  On  s'en  sert  encore  au 
lieu  an  nombre  cardinal,  quand  on  le  joint  à  un  nom 
qui  n'a  pas  de  singulier  ^  comme  :  Binas  à  te  accepi 
Hueras i  j'ai  reçu  deux  lettres  de  vous.  On  ne  dirait 
pas  bien  Binas  à  te  accepi  epistolas ,  à  moins  qu'on  ne 
voulût  marquer  qu'on  a  reçu  deux  lettres  ensemble. 

12.  Les  noms  du  nombre  cardinal  ne  se  déclinent 
pas  depuis  quatre  jusqu'à  cent  ,  et  ils  sont  de  tous 
genres  et  pluriels  :  au-delà  de  cent  ,  ils  se  déclinent  j 
comme  :  ditcenti^  œ  ,  a>  deux  cents  ;  trecenti ,  trois 
cents;  quadringenti  ^  f\\idiirQ  cents;  quingariti,  cinq 
cents;  sexceiiti  ^  six  cents;  svptingenti ,  sept  cents; 
oclingenti  ^  huit  cents  ^nongenti^  neut  cents.  Tous  ces 
noms  sont  des  adjectifs  pluriels  qui  se  déciirît-nt.  Le 
nom  mille  ^  mille,  est  quelquefois  substantif^  qu^eU 
qiu.Fois  adjcclif.  LtauL  adjectif,  il  esî  pluriel  eL  indc- 
cllnable  5  comme  :  homincs  mille  ,  miiJe  honiimes  j  curn 
mille  hominibus  ^  avec  mille  hommes.  S'il  y  0  plus  d'un 
mille  ,  et  qu'on  veuille  se  servir  de  mille  adjectif,  on 
ne  joindra  pas  avec  lui  le  nombre  cardinal ,  duo  ,  très  , 
quatuor  ^  etc.  maison  prendra  les  adverbes  dénombre  , 
bis  ,  ter^  quater^  etc.  comme  :  bis  mille  homines  ,  deux 
mille  hommes,  ter  mille peditcs ,  trois  mille  hommes 
de  pied  ;  quater  mille  arma  capta  sunt ^  on  a  pris 
quatre  mille  armures.  il^/V/e?  substantif ,  est  du  singu- 
lier, du  genre  neutre,  et  indéclinable  :  il  prend  quel- 
quefois après  soi  un  génitif,  comme  les  autres  noms 
substantifs,  par  exemple  :  Quo  in  fujido  facile  mille 
hominum  versaretur^  Cic.  :  ce  fond  peut  aisément  con- 
tenir mille  hommes.  Mille  denariorum  in  co  fuit  ex- 
pensum, Cic.  :  on  a  déjiensé  à  cela  mille  deniers.  On  se 
sert  rarement  au  singulier  de  mille  pris  comme  sub- 
stantif, mais  le  pluriel  millia  ,  millium  ,  millibus  ,  est 
fort  usité  :  duo  millia  ,  deux  mille  ;  tria  hominum  mil- 
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lia  ,  trois  mille  hommes  ,  etc.  ce  qui  se  dit  mieux  que 
par  l'adjectif,  bis  mille j  ter  mille  ^  etc.  Si  mille  esl 
accompagné  de  qiielqu'autre  nombre  ,  comme  deux 
mille  cinq  cents  hommes  ,  on  dira,  duo  liominum  mil-^ 
lia  et  qiiingenti .  en  sous-entendant  homines  avec  quiri" 
genti  ^  aunnel  ce  nom  adjectif  se  rapporte.  J'ai  dé- 
pensé trois  mille  cinquante -deux  livres,  tria  libella^ 
rum  millia  et  quinquaginta  diias  impendi ^  en  sous-en- 
tendant libellas  ^  auquel  duas  se  rapporte.  On  ne  doit 
pas  oublier  ici  ,  que  quand  en  français  il  y  a  mille  ^ 
pour  marquer  un  nombre  indéterminé,  comme,  il  y 
en  a  mille  qui  font  cela  sans  scrupule ,  on  ne  l'exprime 
pas  ordinairement  par  mille  ,  mais  par  sexcenti^  quoi- 
que les  poëtes  se  servent  plus  souvent  de  mille  5  comme  : 
id  qui  faciant  animo  confidente  ,  sexcentos  uideas.  Je 
puis  vous  en  donner  mille  exemples  :  possum  ego  tibi 
exempla  s dxcenta  proferre.  Non  annidomuêre  decem  ^ 
non  mille  carinœ  fYiv^.  :  l'espace  de  dix  années  et  mille 
vaisseaux  n'ont  pu  les  soumettre.  Tibi  no  mina  mille  , 
mille  nocendi  artes ,  Virg.  :  vous  avez  mille  moyens  , 
mille  secrets  pour  nuire.  Quid  enim  delectationis  ha" 
bent  sexcenti  muli  in  Clytemnestrâ  ^  Cic.  :  quel  plaisir 
en  effet  peuvent  causer  une  infinité  de  mulets  dans  la 
tragédie  de  Clytemnestre  ? 


CHAPITRE     VI. 

De  r Elégance  qui  vient  de  la  disposition 
des  Pronoms. 

B.ÈGLES    LATINES. 

Pronomina   ego  et    tu  min-is  dignum. 

nonnunquàm  ante   ver-  2  Accusatavi ,  me  ,  fe  ^se  ^ 

bum  exprimi  ,  non  sub-  nos  ^  vos  ^  infinitivis  et 

intelligi  debent  :  haec  si  participiis  amant  post- 

simt  inler  83  juncta  con-  poni. 

junctione  diguiiis  prceit  3.  Pronomina  ab  bis  dcri- 
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3:^ 


vata   ,  suis  ,    nisi 


forte 


adsit  prseposltio,  post- 
ponuntur  substantivis  5 
liis  adjectWuin  aliiid  si 
adhaeret ,  in  sp^dio  pro- 
nomina  collocantur. 
,  Pronominibiffe  4posses- 
sivis  utimur  aliqnandè 
substantlvè  ,    et.JSubin- 

soc/us  ,   sentis  *  filiits  , 
pater ,  et  siMiliÊU. 


veio  ad  rem  priùs  dic- 
tam  pertinet. 

8.  Pronomen  ille  vel  is  ^ 
sfiepè  omniiiô  toilendiîm 
est  ex  oratlone^  si  siib- 
stantivum  sequltnr  , 
quod  debeat  esse  geni- 
tivi   casûs. 

9.  Hic  ad  prlmam  mellùs  , 
iste  ad  secundani ,  ille 
ad  tertiam  refertur  per- 
sonam  ,  sicut  etiam  ad- 


sut,  et  suus  ,  a  ,  uni    su- 
béant  locum    pronomi- 


cum 


5.  Duo  vel  plurapronQmi--\    N^ërbla  ex  bis  nata. 
na,  quae  suïitîneacîjeiX.  ^o.  P^c^omina  reciproca , 

phrasi  ,    non  •'iit\'e^u$^è  ^'  "  — ■     "*■ ~     ~     '" 

junguntur  inter  s^>  v 

6.  Pronomen  ip^  .^  aif^ipi^ 
al  1  eri  j  unctum  pxon'&n!i» 
ni,  diversum  ab  eo  ca- 
sum  déganter  peti^tv^ 

7.  Pronomen  hic  ad  rem 
poste  ri  lis    dictam  ,    ille 


nu  m,  hic^  ille^  et  is 


particulae  Galiicœ,  son^ 

sa ,  ses  ,   leur  ,    leurs  , 

ad     nominal  ivum 

raecedentis  rele- 


ils 


veroi  p 
ruatur. 


EXPLICATION    FRANÇAISE 
Des  Règles  précédentes. 


X  ou 


T  le  monde  sait  que  les  pronoms  ego  et  /;/ , 
sont  ordinairement  sous-entendus  devant  les  verbes  de 
la  première  et  seconde  personne  j  comme  :  ludis  sœ^ 
piùs  quàm  studes  :  vous  jouez  plus  souvent  que  vous 
n'étudiez.  Romam  ire  cogito  :  j'ai  dessein  d'aller  à 
Rome.  Dans  le  premier  exemple,  ta  est  sous-entendu 
aux  deux  verbes  ludis  et  stades  :  dans  le  dernier  ego 
l'est  au  verbe  cogito.  Mais  il  y  a  des  occasions  où  il 
est  mieux  de  les  exprimer  que  de  les  sous-entendre  y 
savoir  quand  on  exprime  diverses  actions  ou  diverses 
passions,  opposant  une  action  ou  une  passion  aune 
autre  5  comme  :  vous  riez  ,  et  je  pleure  :  ta  gaudcs  , 
ego  doleo.  Vous  bàtisscz  une  maison  ,  et  je  démolis  la 
luienne  ;  tu  tiiam  adstruis  domitin  j  ego  mcnm  dcstruo, 
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On  doit  encore  les  exprimer  ,  quand  on  veut  marquer 
quelque  emphase  ou  quelque  force  particulière  5  comme; 
c'est  vous  qui  l'avez  blessé  et  c^ui  l'avez  tué  :  tu  vul' 
nerâsti  ^  tu  occidisti.  Si  ces  pronoms  sont  joints  en- 
semble par  une  conjonction,  le  pronoitide  la  première 
personne  doit  être  mis  le  premier  ,  quoique  le  fran- 
çais en  use  autrement  ;  comme  :  ll*j^  a  beaucoup  de 
choses  que  nous  pouvons  vous*et  moi:  ego  et  ta 
multa  possumus.  L'empereur  nous  demande  vous  et 
moi  :  me  teque  postulat  imperator.''No%s  y  travaille- 
rons lui  et  moi  :  ego  et  ille  id  curahimiis. 

2.  Les  accusatifs  me ,  te  ^  se  ^  nos  ,  vos^  se  mettent 
fort  bien  après  les  jx"  fini  ti'fs  ^  les  participes,  et  même 
après  les  adjectifs  ,  dont  ils  sont  comme  les  substan- 
tifs 5  comme  :  Ne  contemni  te  pUtcs  :  ne  croyez  pas 
qu'on  vous  méprise.  Vides  sudare  me  jamdudàm  la- 
horantem  quomodo  ea  tuear^  qnœ.iiiihî  tuenda  sunt: 
■vous  voyez  quels  travaux  ,  quelles  peines  je  consacre 
depuis  long-temps  aux  affaires  que  je  suis  obligé  de 
défendre.  Legiones  scrihit  Ca-to  sœpè  alacres  in  eu  m, 
locuni  prof ec tas  ^  undè  redituras  se  non  arbitrabantur  : 
Caton  écrit  que  souvent  des"légions  ont  été  gaiement 
dans  des  pays  ,  d'où  elles  savaient  bien  qu'elles  ne  re- 
viendraient jamais.  Attentum  te  si prœbueris  ^fructum 
capies  uberiorem  :  si  vous  êtes  attentif,  vous  profite- 
rez davantage.  Alorosum  se  difficilemque  ostendit:  il 
s'est  montré  fâcheux  et  difficile. 

3.  Les  pronoms  adjectifs  ,  excepté  hic  et  is  ,  se 
mettent  après  leurs  substantifs  ,  quand  ils  lui  sont  im- 
médiatement joints  5  comme:  res  ipsa  docet  ingenium 
meuni  moribus  tuis  non  consonare  :  il  est  aisé  de  voir 
que  mon  naturel  ne  s'accorde  pas  avec  le  vôtre.  Ut 
vitiis  tuis  commoveare  non  est postulandum  :  il  ne  faut 
pas  attendre  de  vous  que  vous  soyez  touché  de  vos  dé- 
sordres. Si  cependant  le  substantif  est  accompagné 
d'une  préposition,  le  pronom  adjectif  se  met  le  pre- 
mier; comme  :  nullum  contràvaQ  initur consiliuin^  quod 
à  tuo  scelere  abhorreat  :  il  ne  se  forme  aucun  attentat 
contre  moi,  où  ta  scélératesse  n'entre  avec  ardeur, 
que  ta  scélératesse  ne  voulût  partager.  Si  le  substantif 
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est  joint  avec  un  adjectif,  le  pronom  se  mettra  entre 
l'adjectif  et  le  substantif;  comme:  insigni  tuà  mode- 
ratlone  ici  assecutus  es  :  votre  grande  modération  vous 
a  fait  obtenir  cela.  Magrii  illi  clamores  quid  frofi- 
ciunt?  à  quoi  servent  ces  grands  cris?  Leviora  smit y 
quœ  repentino  quodam  motii  acciduntx  ce  qui  se  lait 
par  quelque  mouvement  imprévu  est  plus  pardon- 
nable. Familiaris  nosttr  Hortensius  solitus  est  dicere: 
Hortensius  notre  ami  a  coutume  de  dire.  Pour  les  pro- 
noms hic  ,  hœc  ,  hoc  ;  is ,  ea  ,  id ,  ils  se  mettent  mieux 
devant  le  substantif  5  comme:  eâ  lege  nati  sumus  ,  ut 
Il  oc  lumen  quod  d  natiira  acccpimus  ^  assiduo  cultii  ex- 
colatur  :  nous  sommes  au  iPxonde  pour  cultiver  conti- 
nuellement la  lumière  que  la  nature  nous  a  donnée. 

4.  Avec  le  pronom  possessif  on  sous-enlend  souvent 
et  assez  élégamment  quelqu'un  de  ces  substantifs, 
amicus  ^  socius  ,  puer  ^  ou  servus  ^  dominus  ^  jîlius  ^ 
pater^  dlscipulus  ,  magister  ,  et  semblables  ,  mettant  le 
pronom  au  genre  ,  au  nombre,  et  au  cas  où  l'on  met^ 
trait  ces  substantifs ,  c^mme  :  ita  ad  tuos  scribe  ^  ut 
me  tuum  esse  sciant-,  écrivez  à  vos  amis  en  des  termes 
qui  leur  fassent  connaître  que  je  suis  votre  ami.  Cre^ 
damrjs  Panœtio  ,  à  Platane  suo  dissentlenti  :  suivons 
Panétius  ,  qui  est  d'un  sentiment  différent  de  celui  de 
Platon  son  maître.  Aie  Koniœ  tcnuit  omninb  Tulliœ 
iwi:»  p artus '.  les  couches  de  ma  fille  Tullia  m'ont  re- 
t  nu  à  Ptome.  Diogenes  tuus  à  me  disccssit  :  votre  do- 
i;i   stlqueDiogène  est  parti  de  chez  moi. 

5.  Quand  il  y  a  dans  une  même  phrase  plusieurs 
]  >noms  ,  il  est  bon  de  les  joindre  fous  ensemble  , 
cv liant  pourtant  de  mettre  de  la  confusion  dans  le 
sens  ^  comme  :  si  te  tuorum  causa  non  movet  ^  si  la 
c  risitlération  de  vos  amis  ne  vous  touche  pas.  Mie  tu 
c^u'd  livtitid pcrfnwre !  quel  plaisir  tu  auras  alors?  Ae- 
perti  sunt  duo  ILquites  Romani,   qui   te  istà  curd  H" 

berarent,  et  sese  illà  ips:\  nocte  paulo  ante  lucem  me  in 
meo  Icctulo  intcrfecturcs  poUiccrentur  :  deux  cheva- 
liers romains  se  sont  ofterts  de  vous  délivrer  de  cette 
inquiétude  ,  et  vous  ont  promis  de  m'égorger  dr.ns  mon. 
lit  cette  nuit -là  même,  un  peu  avant  le  jour. 
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6.  Le  pronom  ipse ^  ipsa  ,  ipsum  étant  joint  à  un 
autre  pronom  qui  est  gouverné  par  quelque  verbe  -, 
s'accorde  mieux  en  cas  avec  le  nominatif  du  verbe  qu'a- 
vec le  pronom  j  comme  :  Tni}d\^>>Q  plaudo ^  je  m'applau- 
dis à  moi-même.  Cato  Uticensis  se  ipse  iiiterfecit  , 
Caton  d'U  tique  se  tua  lui-même.  Sœpè  mulieres  secnni 
ipsae  71071  consentiunt :  souvent  les  femmes  ne  sont  pas 
d'accord  avec  elles-mêmes. 

7.  On  se  sert  fort  bien  des  pronoms  hic  et  ille  ,  pour 
exprimer  le  premier  et  le  dernier  dans  la  divisioji  de 
deux  choses  qu'on  a  dites  ensemble  ;  ensorte  que  hic 
se  rapporte  à  celle  qu'on  a  dite  la  dernière ,  et  ille  à 
celle  qui  est  la  première  ;  comme  :  Tnerith  laudantur 
Cicero  et  Terentia  uxor^  hœc  propter  aTiinii  firmita- 
teTti  ,  ille  f  propter  incredibilem  anioris  teneritatem  j 
on  loue  à  juste  titre  C  icéron  et  Terentia  sa  femme:  le 
premier  pour  l'amour  tendre  qu^il  avai-t  pour  elle  ,  la 
dernière  pour  la  fermeté  de  son  cœur.  Negotia  duo 
niihi  simt  ^  alterimi  Parisiis^  alteruTTi  Komœ  :  illud 
œqiiiuii  quidem  ^  sed  intricatum  est ^  hoc  ver\  pendet 
om7iinb  ex  arhitrorum  voluTitate  ^  j'ai  deux  affaires, 
l'une  à  Paris ,  l'autre  à  Rome  :  la  première  est  à  la  vé- 
rité bonne  ,  mais  embrouillée^  la  seconde  dépend  en- 
tièrement de  la  volonté  de  ceux  qui  en  connaîtront. 

8.  Il  se  rencontre  fort  souvent  dans  le  français  que 
le  pronom  celui  ou  celle ,  ceux  ou  celles  ,  est  mi^de- 
vant  un  substantif  qui  doit  être  mis  au  génitif,  mais 
en  ne  doit  pas  pour  cela  exprimer  en  latin  ce  pronom 
par  ille  ou  is  ^  il  faut  au  contraire  le  supprimer  et  met- 
tre le  nom  substantif  qui  suit  au  génitif^  les  exemple» 
feront  mieux  entendre  ceci  :  s'il  y  a  dans  le  français  : 
J'aiTTie  mieux  jnon  livre  que  celui  de  mon  frère , 
il  faut  dire:  Libruni  inalo  7rieum  ^  quàm  fratris  y  et 
non  pas  ^  quàm  illum  fratris.  La  vie  des  hommes  est 
plus  courte  que  celle  des  corneilles  :  hrevior  est  ho- 
miTium  quàm  cornicum  vita.  J'ai  vu  vos  jardins  et  ceux 
de  Lépide  :  tuos  et  Lepidi  hortos  ego  vidi.  Je  ne  sais  si 
vous  avez  terminé  vos  affaires  et  celles  de  Trébatius  : 
ego  haud  scio ,  an  tu  tua  et  Trehatii  negotia  confece- 
Tîs.  On  voit  dans  ces  exemples  que  les  pronoms  celui  ^ 
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celle  ^  ceux  ^  celles^  ne  sont  pas  exprimés,  et  que  le 
.substantif  qui  les  suit,  est  mis  au  génitif.  Si  Ton  trouve 
qu'il  soit  nécessaire  d'exprimer  quelque  chose  par  un 
nom  qui  gouverne  le  génitif  du  substantif ,  il  faut  pour 
lors  répéier  ce  nom  en  la  place  du  pronom  celui ,  qui 
en  est  le  relatif^  comme  :  j  ai  vu  vos  jardins  ils  sont 
joints  à  ceuœ  de  Lépide  :  hortos  tuos  ego  vidi ,  juncti 
sunt  cum  kortis  Lepidi ,  et  non  pas,  cum  illis  Lcpidi. 
Je  ne  sais  si  vous  êtes  venu  à  bout  de  vos  affaires  ^ 
pour  celles  de  Trébaiius,  elles  sont  terminée  :  ego 
Jiaud  scio  ,  an  tua  confeccris  negotiaj  negotia  quidcm 
Trehatii  deflnita  sunt  Oa  j)eut  à  la  vérité  prendre  un 
autre  tour  ,  et  dire  ,  Ego  ha ud scio  an  tua  tu  confeccris _ 
negotia  ;  ea  quœ  hahuit  Trehatius  dcjinita  sunt.  Cela 
est  bien  ainsi ,  et  l'on  peut  faire  la  même  chose  dans 
les  autres  exemples,  en  pcriphrasant  par  le  relatif  et 
par  le  verbe  y^a^eo  ,  qui  aura  poiir  nojuiiialif  le  sub- 
stantif qui  devait  être  au  génitif;  comme  :  Hortos  tuos 
ego  vidi f  cum  iis  quos  habet  Lepidus  ,  juncti  sunt» 
JMalo  librum  meuni  y  quàui  queni  habet  f  rater.  Mx.  sem- 
blables. 

9.  Il  est  bon  de  remarquer  la  différence  que  les 
meilleurs  auteurs  ont  mise  le  plus  souvent  entre  les 
pronoms  hic ^  iste^  ille  ,  afin  de  les  imiter  en  se  ser- 
vant de  hic  pour  la  première  [)ersonne  ,  de  iste  pour 
la  seconde  ,  de  ille  pour  la  Iroi'^ième  :  }>renant  garde 
à  laquelle  de  ces  personnes  le  pronom  ce  ,  cette  ,  ces  ,  se 
rapporte;  de^  sorte  que  s'il  y  a,  dans  le  français  cet 
ami  ^  il  faut  voir  si  on  peut  dire  ,  cet  ami  que  j'ai  y 
et  pour  lors  c'est  hic  aniicus.  Si  c'est  cet  ami  que  vous 
avez  ,  il  faut  dire  ,  amicus  iste.  Si  c'est  cet  ami  1771' il  a^ 
on  se  servira  de  amicus  ille.  Autres  exemples  :  Vous 
avez  ce  défaut  ^  istud  tihi  vitium  inest.  Je  aous  al  écrit 
ces  lettres  ,  has  ad  te  scripsi  litteras.  Il  lui  a  fait  cette 
réponse  :  Responsionem  illam  ci  dédit.  Que  je  souhai- 
terais que  les  Dieux  vous  donnassent  cette  pensée  ! 
iitinam  tibi  istam  mentem  DU  immortales  donarent  ! 
C'est  votre  faute  :  ista  tuaculpa  est.  Vous  m'obligerez 
heaucoup,  si  vous  lui  faites  connaître  combien  vous  avez 
eu  d'égard  ù  ma  recommandation  :  pcrgratum  niiliifs"^ 
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cerls^  si  dederis  operam  ,  ut  hic  intelligat  hanc  meam 
commendationem  magiuim  apiid  te  pondus  hahuisse. 
On  met  encore  la  même  différence  entre  les  adverbes  de 
lieu  ,  qui  sont  tirés  de  ces  trois  pronoms  5  comme  : 
Romain  tihi  remigrandum  est ^  satiiis  est\\\z  cruditate , 
quàm  isûc  famé  laborare  :  vous  devez  revenir  à  Rome  , 
il  vaut  mieux  être  incommodé  d'indigestion  où  je  suis  , 
que  de  souffrir  de  la  faim  où  vous  êtes.  On  se  sert 
encore  du  pronom  hic  pour  les  choses  présentes  ,  et 
de  ilie  ^  pour  marquer  celles  qui  sont  passées  ou  ab- 
sentes 5  comme  :  On  manque  aujourd'hui  de  tout  :  hoc 
tempore  magna  est  reriim penuria.  Ce  n'étoit  pas  seule- 
ment la  paix  cjui  fleurissoit  alors,  elle  étoit  encore 
accompagnée  d'une  entière  abondance  :  temporibus 
illis  non  pax  sola  ^  sed  rerum,  etiam  omnium  ahun- 
daTitia  vigehat.  Quand  vous  reviendrez  ,  vous  amè- 
nerez ce  cheval-là  :  equmn  illum  ciim  redihis  ,  addu" 
ces.  Je  dis  ,  equum  illum  ,  parce  que  c'est  une  chose 
absente.  Hoc  equo  utere  .  servez-vous  de  ce  cheval- 
ci.   Hoc  ^  parce  que  c'est  une  chose  présente. 

10.  Au  lieu  des  pronoms  hic  ^  ille  ,  is ,  on  doit  se 
servir  des  pronoms  réciproques  suî  ^  et  suus  ^  a,  urn  ^ 
lorsque  dans  le  français  ces  mots^OTZ  ,  sa  ,  ses  ^  leur ^ 
ou  leurs  ,  //  et  ils  ,  se  rapportent  au  nominatif  du 
verbe  qui  précède  :  et  il  n'est  pas  difficile  de  connaître 
quand  ils  s'y  rapportent,  si  on  a  un  peu  de  iuge- 
ment,  et  si  on  sait  ce  qu'on  en  a  dit  dans  les  E.u- 
dimerits  et  dans  les  Méthodes  \  c'est  pourquoi  je  n'en 
dirai  que  peu  de  choses,  i*'.  Le  pronom  son  ,  sa  ,  ses  , 
ne  peut  se  rapporter  qu'à  un  nominatif  précédent  , 
qui  soit    de*  troisième  personne  et  au  nombre  sinsu^ 
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lier  ^  par  conséquent  il  ne  se  rapportera  jamais  a 
un  nominatif  qui  sera  de  première  ou  de  seconde 
personne,  ou  de  nombre  p/zz/ze/ ;  ainsi,  si  dans  le  fran- 
çais il  y  a  ,  je  vois  ,  tu  vois  ,  nous  voyons  ,  vous 
voyez,  ils  voient  son  père  ,,  sa  mère^  ses  frères  ^i\  est 
évident  que  les  trois  mots  son  ,  sa ,  ses  ,  ne  se  rappor- 
tent pas  au  nominatif  du  verbe  précédent,  et  que  pour 
cela  ils  ne  peuvent  pas  bien  s'exprimer  par  suus  ,  a  , 
um  j  et  c|u'on  doit  se  servir  des  pronoms  ille  ou  is  j 
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en  les  mettant  au  génitif  singulier,  ejus  ou  illius^  video  f 
vides  ,  videmus  ,  videtis  •,  vident patrem  ejus  j  ejus  ma- 
ire m  ^fra  très  ejus.  D'où  l'on  peut  connaître  que  le  pro- 
nom  son  ,  sa  j  ses  ,  ne  se  rapporte  pas  au  nominatif 
du  verbe  ^  à  moins  qu'il  ne  soit  mis  après  un  verbe  de  la 
troisième  personne  du  singulier:  et  il  faut  de  plus  qu'on 
puisse  y  joindre  ce  mot  ,  propre  ;  comme  :    Pierre   a 
perdu  5t5  livres  5  si  ce  sont  ses  propres  livres  ,   il  fau- 
dra dire  ,  lihros suos perdidit  Petrus.  Si  ce  ne  sont  pas 
ses  propres  livres  ,  mais  ceux  d'un  auîre  ,  on  dira  Z-/- 
bros  ejus  perdidit.  M.uilius  dit  que  sa  mère  est  morte  : 
vciilà^a  après  Manlius  dit  ^  qui  est  au  nominatif  et  à 
la  troisième  personne  àMsiiigulier.  Il  faut  voir  mainte- 
nant  si   Manlius  parle  de  sa  propre  mère  ou   de  celle 
d'un  autre  :  s'il  parle  de  sa  propre  mère,  il  faut  dire,  ait 
^lanlius  matremsusun  interiisse.  Si  c'était  de  celle  d'un 
autre  y  on  dirait  ,  ait  Manlius  matrem^Wxw^  interiisse* 
Son   père    est  venu  :  il   faut  dire  ,  pater  ejus  venit  , 
parce  que  le  pronom  son  n'est  pas  après  un  verbe  qui 
ait  nn  nominatif  de  troisième  personne  au  singulier  an- 
qnel  il  puisse  se  rappoiter.   2.^.  Le  pronom  leur  on  leurs  ^ 
joint  à  un  nom  ,  ne  se  peut  rapporter  cju'à  un  nomi- 
natif précédent  de  /^row/èwe  personne  et  au  îiombrey^/w- 
ritl ^  et  ainsi   il  ne   se  rapportera  jamais  à  un  nomi- 
natif de  première  ou  seconde  '^erson.nG  ^  ou  du  singu- 
lier ^  comme  ,  ye  vois  ^  tu  vois.,  il  voit,  nous  voyons^ 
vous  voyez  leur  père  .^    leurs  habits  :   ces  mots  leur  et 
leurs  ne  peuvent  se   rapporter  au  nominatif  d'aucun 
des  verbes  précédents  ,  et  ils  doivent  être  exprimés  par 
les  pronoms  ille  et  is ,    en  les  mettant  au  géniti!  jy/w- 
r/e/etau  genre  de  l'antécédent,  parce  que  ce  sonf  de 
vrais  relatifs  5  on  dira  donc  video  ,   es  ^  et  ^  videmus^ 
videtis  patrem  eorum  ou  earum  ,    illorum  ou  illarum 
vestes.     On   peut    connaître     par    là   cjue  le    ])roiiom 
leur  o\i  leurs  ne  se   rapporte  jamais  au  rominatif  du 
verbe,  qu'il  ne  soit  mis  après  un  yerbe  àe  troisième 
personne  du  y?/i/m'/;  comme  :  Les  écoliers  font  leurde- 
voir  5  et  pour  lors  il  faut  voir  si  on   peut  y   joindre 
le  mot  propre  :  si  c'est  leur  propre  devoir  ^   il  faudra 
dire  :  OfJiciQ  $uo  funguntur  scholastici  :  si  ce  n'est  pas 
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leur  propre  devoir  ,  mais  celui  de  quelques  autres  ,  Il 
faudra  dire  :  Illorum  ou  illarum  officio  funguntur.  Ils 
croient  que  leur  salut  est  assuré  :  -voi-à  leur  après  ils 
croient ,  qui  est  de  troisième  personne  àw pluriel^  il  faut 
maintenant  e;Naniiner  si  le  vc\o\^ picprs^  peut  y  entrer  5 
si  C'est /ewrjpro/7/"^  salut  qu'ils  croient  assuré,  il  faut 
dire  :  Crediint  certani  esse  salutenr  suam.  Si  le  sens  ne 
ermet  pasque  le  moi,  propre^  s'y  joigne,  et  que  ce  soit 
e  salut  de  quelques  auiies,  on  dit  :  Salutem  eoruni  ou 
earuni certani  esse  credinit.  '■  eursamis  viendront  :  il  faut 
dire  ,  Eor.'/n  ou  eariuii  aniici  veillent ^  par(  e  que  leur 
n'est  pas  après  un  verbe  au  pluriel  et  au  nominatif  du- 
qut^l  il  puisse  se  rapporter  Si  ce  mot ,  leur ,  était  joint  à 
un  verbe  ,  on  se  servira  du  pluriel  de  ille  ^  ou  de  is  , 
qu'on  mettra  au  cas  que  le  verbe  gouverne  de  la  per- 
sonne :  je  leur  enseignerai  y  illos  ou  illas  docebo  5  Je 
leur  dirai,  il.is  dicarn ^  je  leur  écrirai  ,  ad  illos  ou 
ad  illas  scrihain.  3*^.  On  doit  dire  la  même  chose  des  pro- 
noms il  et  ils  :  si  on  est  obligé  de  les  exprime)-  en  la- 
tin ,  et  qu'ils  se  rapportent  au  nominatif  du  verbe, 
on  doit  les  exprimer  par  le  pronom  ,  sut  y  sibi  y  se.  11 
en  est  de  même  de  ille  ou  de  is  ,  qu'on  met  au  cas  et 
au  genre  convenables.  Il  est  évident  que  le  pronom 
il  ne  se  peut  ràpjorter  qu'à  un  iiomir\Si\.iî  singulier 
de  troisième  personne,  et  le  pronom  ils  y  Cju'à  un 
nominatif  ^///r/e/ de  troisième  personne  5  et  par  con- 
séquent quand  il  y  a  dans  le  français  y  je  crois  ,  tu  croisy 
nous  croyons ,  vous  croyez  ,  ils  croient  qu'il  viendra  , 
cette  particule  /'/  ne  peut  se  rapporter  à  aucun  nomi- 
natif de  ces  verbes  ,  et  doit  s'exprimer  par  illum  ,  il- 
lam  ,  illud  ^  ou  eum^  eam  ,  id  :  il  faut  dire  la  même 
chose  de  ils  après  les  verbes  qui  sont  à  la  1^*'^.^  à  la 
2*^  ou  à  la  o^  personne  du  singulier  ^  il  faut  l'exprimer 
-psLT  illos  ,  as  ^  c;  ou  eos  ^  eas  y  ea^  mais  s'il  arrive  que 
z'/dans  le  français  soit  après  un  verbe  de  troisième  per- 
sonne du  singulier ^  comme  :  César  croit  cju'il  vien- 
dra 5  ou  bien  que  ils  soit  après  un  verbe  au.  pluriel 
et  à  la  troisième  personne  5  comme  :  les  soldats  croient 
qu'z'/s  viendront  5  il  faut  voir  si  les  personnes  marquée^ 
par  //  et  par  ils  j  sont  les  mêmes  que  celles  qui  serveut 
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de  nominatif  aux  verbes  qui  précèdent;  par  exemple,  si 
c'est  Cd/^ar  qui  Tiendra;  si  ce  sont /e5  5o/i/(2/5  qui  vien- 
dront :  si  cela  est  ,  on  exprimera  l'un  et  l'autre  par 
se  :  Cœsar  venturum  se  crédit  :  Ventiiros  se  credunt 
milites.  Mais  si  ce  ne  sont  pas  les  mêmes  personnes  , 
on  dira  :  Venturum  eum  crédit  Caesar  ;  et  Venùuros 
dos  credunt  milâtej>. 
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JÛe  V JElégance  qui  vient  de  la  Disposition 

des  Relatifs, 

RÈGLES    LATINES. 

Relativorum  species du- 
plex ,  nominum  et  pro- 
nominum  :  haec  ad  an- 
tecedens,  ad  subsequens 
illa  referuntur. 
Pronomen  qui  ,  quœ  , 
^wc/û^,  initio  periodivel 
post  alia  vocabula;pro-    7.  Relativum  qui  ^   q^^ct; 


quidem  eleganter  :  sub* 

intelligitur   auiem  ferè 

aliqv.is, 

PoKi'.urldem  relatîvum 

nonnuiiquàm  loco  pise- 

posltionis5ec«/z<:/i'}/7i^aut 

rei  cujuspiam  ejusmodi. 


xiraè  antè  verbum  col- 
locandum  est. 

3.  Ptelativum  qui  y  quœ  ^ 
^//od, élégante  rnonnun- 
q'.jàm  usurpatur  loco 
pronom  iniim  relativo- 
rum  aie   et  is, 

4.  Sine  antécédente  is  et 
ille  ponitur  relativum 
qui  ,  quœ  ,  qnod  ^  cùm 
sunt  ejusdem  casûs  ; 
quod  antccedens,  si  for- 
te cxprimitur  ^  relative 
postponi  postulat. 

5.  Saepè  relativum  qui  .^ 
quœ  ,  quod ,  sine  ullo 
antécédente  ponitur ,  et 


quod^  subjunctivum  po- 
stulat post  se  pluribus 
in  locis. 

8 .  Idem  relativum  sœpè  pro 
quali  ^  et  pronometi  is 
pro   tali  suraitur. 

n.  Quidpiam  etiam  habet 
elegantiae  qui  ^  positum 
pro  q'LOy  qud^  quo  ,  sal- 
tcm  ubl  preepositio  cum 
ei  postponitur. 

10.  Quid,  id^  aliquid^  ni- 
hil ,    aliud^   et   siiuilia 

■     rectè    collocantur    eu  ni 
verbis  tanquam    adver- 
bia  ,    quamquam 
non   sunt. 


talia 
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EXPLICATION    FRANÇAISE 

des  Kègles  précédentes. 

lé  _I.ous  les  grammairiens  savent  qu'un  Pielatif  est 
un  mot  qui  a  quelque  rapport  à  une  chose  qui  pré- 
cède ou  qui  suit.  Il  y  a  deux  sortes  de  mots  relatifs  , 
les  uns  se  rapportent  à  l'antécédent  (  c'est-à-dire  à 
la  chose  qui  précède)  tels  sont  tous  les  pronoms  re- 
latifs 5  les  autres  se  rapportent  à  la  chose  qui  suit, 
tels  sont  tous  les  noms  relatifs.  On  connaît  assez  les 
pronoms  relatifs  :  ils  sont  au  nombre  de  six  :  Hic  y 
ipse  ,  iste ,  ille  ,  Z5,  et  qui ,  quœ  ,  quod.  Ce  dernier 
est  si  ordinaire,  qu'il  passe  presque  pour  l'unique  re- 
latif, quoique  les  autres  le  soient  aussi  ^  mais  non 
pas  toujours,  étant  quelquefois  antécédents  :  ils  sontre- 
latifs,  quand  on  s'en  sert  pour  exprimer  ces  pronoms 
/e,  la }  les ,  en  ^  y  ^  et  lui  ,  mis  avant  lus  verbes  ,  et 
leur  ou  Iczirs  ;  comme  :  je  vous  le  dirai ,  je  la  verrai  ^ 
je  les  porterai  ,  je  vous  en  dirai  mon  avis .  vous  y  pen' 
serez  ,  je  lui  donnerai  ,  leur/rèra,  et  semblables.  Il  est 
aisé  de  voir  que  tous  ces  pronoms  se  rapportent  à 
une  chose  précédente  ,  dont  ils  dépendent  pour  le 
genre  et  pour  le  nombre,  et  qu'ail  faut  les  meUre  au 
cas  que  le  verbe  suivant  demande  5  exemple  :  je  les 
porterai  ,  illos  ou  illas  ^  ou  illa  feram  ,  selon  le  genre 
et  le  nombre  des  choses  qui  précèdent  ,  et  auxquels 
ces  relatifs  ont  rapport  5  quant  à  l'accusatif  où  ils  sont, 
il  estgouvernéparye/vzw,  quiestle  verbe  quisuit.Qiiant 
aux  noms  relatifs  j  ils  se  rapportent  au  substantif  qui 
suit ,  avec  lequel  ils  s'accordent  en  genre  et  en  nombre^ 
leur  cas  cléj)ènd  aussi  du  verbe  suivant.  Tous  les  noms 
interrogatifs  sont  relatifs  j  comme,  quis^  ecquis,  num- 
quis^  qualis^  quantus^  quot^  quotus,  quotuplex ,  quota- 
plus  ,  et  autres  semblables^  par  exemple  :  Quel  em- 
ploi avez- vous?  quem  tu  geris  magistratum?  ou  quo 
tufungerls  officio'^  ou  oui  operœtetradis  ?  On  voit  assez 
par  ces  exemples  que  le  nom  relatif  qui ^  s'accorde 
avec  le  substantif  qui  suit,  et  est  mis  aussi  au  cas  du 
verbe  suivant.  En  quel  mois  de  l'année  est-il  né?  quo- 
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to  anni  mense  natus  est?  Que  je  ressens  de  douleur  I 
quajito  ego  sum  affectus  dolorel  Combien  voire  terre 
vous  rapporte-t-elie  de  revenu?  quotupluni  tibifruc^ 
tiim  refert  ager?  dix  pour  un  ,  decuplum. 

1.  Le  relatif  qui  ,  quœ  ,  quod  ^  étant  au  nominatif, 
se  met  bien  dans  la  période  immédiatement  avant  le 
verbe  ;  comme  :  Ainios  triginta  qui  attigit ,  idsatis  ex- 
pertus  est  :  un  homme  âgé  de  trente  ans  a  eu  le  temps 
d'éprouver  cela.  Voluptati  virtutem  qui prœponit ,  sa- 
piens est  :  c'est  être  sage  que  de  préférer  la  vertu  à  la 
volupté.  Il  se  trouve  pourtant  souvent  quoiqu'au  no- 
minatif, mis  au  commencement  ;  comme  :  qui  de pue- 
roruni  institutione  prœcepta  tradidcrunt ,  iiy  etc.  ceux 
qui  ont  laissé  des  règles  sur  l'éducation  des  en- 
fants ,  etc.  En  tout  autre  cas  que  le  nominatif;,  il  ne 
se  transpose  pas  ordinairement  ;  comme  :  eas  noiiduin, 
accepi  litteras  y  quas  jam  à  mense  scripsisse  te  contes- 
taris  i  je  n'ai  pas  encore  reçu  les  lettres  que  vous  as- 
surez m'avoir  écrites  il  y  a  un  mois. 

3.  On  se  sert  assez  souvent  et  même  avec  élégance 
de  qui^  quœ  ^  quod  ^  au  lieu  des  relatifs  ille  et  is  ^ 
comme  :  Lépide  n'est  pas  encore  arrivé  ,  si  par  ha- 
sard je  /e  vois  ,  je  vous  l'enverrai  aussitôt  :  advenit 
nondr.in  Lepidus  ^  quem  si  forte  videro  ^  eum  statim 
ad  t^  mittam.  Il  faut  éviter  l'approche  d'un  singe,  il 
perce  de  ses  ongles  en  même  temps  qu'il  caresse  :  ac- 
cedentem  ad  te  simiani  abigas  ,  quœ  dum  hlanditur ^ 
unguibus  pungit  et  lacérât.  On  me  doit  apporter  de 
l'argent ,  je  vous  payerai  aussitôt  que  je  L'aurai  reçu  : 
ad  me  brevi  deferetur  pecunia ,  quarn  tibi  reprœscn- 
tabo  ,  ubi prlmimi  accepcro. 

4-  Le  relatif  qui  ^  quœ  ,  quod^  se  met  bien  élégam- 
jnent  sans  l'antécédent  ille  ou  is  ,  quand  ils  sont  au 
même  cas  que  le  relatif  j  comme  :  qui  virtutem  colunt 
videntur  sapere  :  ceux  qui  pratiquent  la  vertu  pa- 
roissent  être  sages.  Cela  est  mieux  que  de  dire  :  //// 
qui  virtutem  colunt.  Si  cet  antécédent  n'est  pas  au 
même  cas  que  le  relatif,  il  faut  l'exprimer  ;  comme: 
amat  Deus  eos  qui  virtutem  colunt  :  Dieu  aime  ceux 
qui  pratiquent  la  vertu.  Et  alors  il  est  bon  de  le  mettre 
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aT)rès  le  relatif  5  comme  :  qui  virtutem  colvnt,  eos  amût 
JDeus.  Cui  secundœ  res  adsunt  ^  'A\q  ne  superbiat :  que 
celui  à  qui  la  fortune  est  lavorable  ,  n'en  soit  pas  plus 
orgueilleux.  Mais  si  ille  et  is  sont  joints  avec  un  iioin 
substantif,  ils  ne  se  transposent  pas  après  le  relatif 
qui ,  qvœ ,  qiiod ^  et  ils  s'expriment,  quoiqu'ils  soient 
au  même  cas  que. le  relatif  suivant  j  comme  :  ces  com- 
bats qu'on  a  donnés  ont  été  si  sanglants,  que,  etc. 
prceliaiWdL^  quae  commissa  sunt  ^  adeà  cruentafuére  ^ 
ut  ^  etCi 

5.  Le  relatif  qui  ,  q^'œ  ^  quod  <^  se  met  encore  fort 
bien  sans  aucun  ai  térédent  exprimé,  mais  on  sous- 
entend  aliquis  ^  ou  quelque  mot  semblable  ;  comme  : 
sunt  qui  digressum  animi  à  corpore  mortem  esse  pU- 
tent  :  ^unt  qui  nullum  cens  a  nt  fie  ri  discessum  ^  sed 
unà  corpus  et  animum  interire  :  il  y  en  a  qui  croient 
que  la  mort  n'est  autre  chose  que  la  séparation  de 
l'âme  et  du  corps  5  il  y  en  a  aussi  qui  croieni  qu'il  ne 

'se  fait  aucune  séparation  ,  mais  que  l'âme  périt  avec  le 
corps.  Il  faut  sous-entendre  âliqv.i.  Mit.te  cui  dem  Ht-^ 
teras  î  envoyez  quelqu'un  à  qui  je  puisse  donner  mes 
lettres.  Mlttunt  etiani  vulnerihus  confecti  ad  dominos  , 
cjui  qjiœrant  qnid  velint ,  si  satlsfactuni  iis  non  sit ,  se 
i:elle  decunibere  :  percés  de  coups  ,  ils  envoient  en- 
core dema  der  à  leurs  maîtres  s'ils  n'ont  plus  r4en  à 
exiger  d'eux  ,  que  s'ils  n'ont  pas  fait  tout  ce  qu'ils  de- 
vaient, ils  sont  prêts  à  mourir. 

6.  On  se  sert  encore  fort  élégamment  de  qui ,  quœ  , 
quod ^  au  lieu  des  prépositions  pro  ou  secundàm  :  on 
le  joint  alors  par  le  verbe  sum  à  un  substantif  avec  le- 
quel il  s'accorde  en  genre  ,  en  nombre  et  en  cas  ,  et 
l'on  met  le  tout  en  parenthèse  5  comme:  vous  termi- 
nerez bientôt  et  facilement  cette  affaire  ,  eu  égard  à 
votre  prudence,  rem  toti  m  facile  (quae  tua  pruden- 
tia  est)  brevi  conjicies.  Si  vous  m'en  aviez  donné  la 
permission,  j'aurais  terminé  avec  les  cohéritiers, 
tant  je  vous  aime  :  si  mihi permisisses  (qui  meus  amor 
in  te  est)  confecissem  cum  coheredibus.  Vous  êtes  si 
libéral  ,  c|ue  vous  soulagez  tous  le^  pauvres,  panper- 
tatem  omîiem  (qu^c  tua  liberalitas  est)  adjuvare  non 
cessas. 
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7.  Le  relatif  g'?//',  qvœ  ^  quod ,  gouverne  élégam- 
iTient  le  subjonclif^en  plusieurs  endroits.  1".  Quand 
il  y  a  un  antécédent  négatif  ou  accompagné  d'un  ad-? 
jeclif  négatif  5  comme:  neiiio  est ,  queiii  7iO«  oderim  , 
improbus  si  est .  il  n'y  a  personne  pour  qui  je  n'aie  de 
l'aversion  ,  s'il  est  méchant,  Homo  nullus  est^  ç'w/velit 
esse  miser:  ii  n'y  a  pas  d'homme  qui  veuille  être  malheu-^ 
reux.  2".  Quand  ce  pronom  a  un  antécédent  interro-^ 
gant,  ou  qu'il  est  joint  avec  une  particule  interrogaiive  \ 
comme  :  qnis  1  omo  est^  quiwoWt  esse  beatus?  quel  est 
l'homme  qui  refuse  d'être  heureux?  Quid  est  quod ed 
in  re  nobis  objicias?  qu'y  a-t-il  en  cela  que  vous 
puissiez  nous  reprocher?  3°,  Quand  on  se  sert  de  ce 
relatif  pour  rendre  raison  de  quelque  chose,  et  qu'il 
est  mis  pour  ^7^  que  ,  ou  parce  que ,  ou  de  ce  que  ,  et 
semblables  5  comme;  on  doit  faire  beaucoup  de  cas  de 
ce  cheval ,  puisqu'il  a  sauvé  plusieurs  fois  la  vie  à  son 
xn.dAx.re '.  plurimi  faciendus  est  hic  equus ,  qui  suum 
scepiiis  sessorem  incolumen  servaveiit.  Marius  est  fort 
blâmable  d'avoir  fait  mourir  un  grand  nombre  de  ci-^ 
toyens  :  vituperandus  est  Marius  ,  qui  complures  oc- 
ciderit  cives.  On  y  ajoute  fort  bien  quippè  ou  scilicct  ^ 
comme  :  quippè qui^  ou  qui  scilicet  complures  occiderit. 
4**.  Quand  on  le  prend  pour  ut ,  afin  que  ;  comme  : 
mitte puerum  qui  me  moneat  :  envoyez  un  domestique 
pour  m'avertir.  Meum  tibi  filium  irado  ,  quem  litteris 
erudias  :  je  vous  donne  mon  fils,  pour  lui  apprendre 
les  belles  lettres.  5®.  Quand  on  suppose  is ^  ea,  id.,  tel 
ou  telle i  comme  :  un  bon  prince  doit  faire  des  lois  qui 
maintiennent  l'union  parmi  ses  sujets  \ princeps  œ-quis- 
simus  leges  ferat ,  quœ  civium  concordiam  tueanlur. 
que  Dieu  vous  inspire  des  sentiments  qui  ne  soient  pas 
nuisibles  au  prochain  :  immittat  tibi  Deus  méritent 
qucË proximo  non  noceat.  Je  cherche  un  domestique 
qui  prenne  soin  de  mes  affaires  :  familiarem  ego 
quçero  ,  qui  mea  curet  negotia. 

8.  Il  arrive  souvent  qu'au  lieu  de  talis  et  qualis  , 
on  se  sert  de  is  ,  ea  ,  id y  ou  de  hic ,  hœc  ,  hoc,  et  de 
qui  ,  quce ,  quod^  comme  :  monstra  te  eum  ,  qui  mihi 
cognitus  es  à  teneris  ungiiiculis  ;  montrez-vous  tel  que 
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je  vous  ai  connu  depuis  vos  plus  tendres  années.  Hi 
sumus  qui  prof ecto  esse  debemus  :  nous  sommes  assu- 
rément tels  que  nous  devons  être.  On  met  quelquefois 
3i\irè^  is  ,  ea  f  id ,  pris  en  ce  sens,  la  conjonction  2//^; 
Neque  enim  is  es ,  Catilina  y  ut  te  aut  pudor  à  turpU 
tudine  ^  aut  me  tus  à  periculo  ,  aut  ratio  à  furore  revo- 
cârit  ^  non  ,  Catilina,  vous  n'avez  jamais  été  homme 
à  faire  céder  en  vous  Pinfamie  à  la  pudeur  ,  la  témé- 
rité à  la  crainte  ,  la  fureur  à  la  prudence. 

9.  Il  est  bon  de  remarquer  que  quî  se  dit  bieii  à 
l'ablatif  pour  ^//o  ,  quâ^  quo  y  en  tout  genre  \  comme  : 
Patera  qui  rex potare  solitus  erat^  la  coupe  dans  la- 
quelle le  roi  avoit  coutume  de  boire.  y^Z'^  quîvis  >^o- 
mine  ^  cùm  est  opus ,  benejicium  accipere  gaudeas  : 
quand  on  est  dans  la  nécessité  ,  l'on  reçoit  un  bien- 
fait avec  plaisir  ,  de  quelque  part  qu'il  vienne.  Quî- 
cuni  amantissimè  et  conjunctissimè  vivehat y  il  vivoit 
avec  lui  dans  l'amitié  la  plus  intime. 

10.  On  ne  doit  pas  encore  omettre  que  id ,  hoc  ^ 
quid y  et  ses  composés  ,  comme,  ecquid ^  aliquid ^  si 
qizid ,  et  encore  nihil  et  aliud  ,  se  mettent  bien  avec 
toutes  sortes  de  verbes  sans  autre  régime  que  celui 
d'une  préposition  sous-entendue,  savoir,  ad^propter^ 
et  semblables;  comme:  i\^'\à.  frustra  laboras?  pour- 
quoi vous  tourmentez-vous  en  vain?  Voilà  quid  pour 
ad  ou  propter  quid.  Ecquid  creatus  eS  a  JDeo  ?  pour 
quelle  fin  Dieu  aous  a-t-il  mis  au  monde  ? Id gaudeo  , 
j'en  suis  bien  aise.  Aliquid  differt  labor  a  doiore  ,  il 
y  a  quelque  différence  entre  la  peine  et  la  douleur. 
^ihii  so/iicitus  sum,  je  n'ai  aucune  inquiétude.  i\^/- 
Ail  haheo  quod  succenseam ^  je  n'ai  aucun  sujet  d'être 
en  colère. 
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CHAPITRE    VIII. 

JDe   VElégance   qui  vient  de  la  disposition  des 
Verbes, 

RÈGLES    LATINES. 


1.  Cùm  sermo  geiieralis 
est ,  utimun  ferè  verbo 
passive  impersonali,  cu- 
jus  locum  benè  supplet 
secundasubjunctiviper- 
sona  singularis  ^  aut  in- 
finitivi  prœsens  ,  junc- 
tuni  cum  est  ^  aut  licet. 

2.  Ex  verbis  neutris  fiunt 
déganter  impersonalia 
passiva  ,  non  aiftem  ex 
deponentibus  ,  quorum 
vices  supplet  numerus 
pluralis,  tertiaimprirais 
persona  j  quod  a'ccedit 
etiam  in  his  ,  ferunt  , 
a'iuit  ^  dicunt  ^  et  simi- 
libus  ,  quac  pauca  sunt. 

3.  Teriia  perfecti  activi 
piirsona  pluraliseifertur 
in  re  ;  sicut  et  secuii- 
da  singularis  temporum 
passivorum  y  nulla  mo- 
de fiat  ambiguitas. 

4.  Ueurpantur  elegantiùs 
personœ  syncopem  pas- 
sas ,  maxime  in  verbis, 
quorum  prseterilum  est 
in  avi  ,  aut  /Wpolysyl- 
labum. 


5.  Prsesen  s  infini  tivi  passi- 
vi  benè  jungitur  cum 
verbis  aliis,  maxime  ac- 
tivis  ,  impersonalibus  , 
et  volo  f  nolo  ,  cupio  , 
aliisque  ejusmodi. 

6.  Verbum  activum  ,  posfc 
verba  volo^  jiolo,  maloy 
oportet^  ponitur  in  sub- 
junctivo,  suppressâcon- 
junclione  ut  ;  vel  coii- 
vertitur  in  participium 
praeteriti  temporis. 

7.  Motus  de  locoao' locum 
meliùs  exprimitur  ver- 
bis motum  deXoco  quàm 
ad  locum  significanti- 
bus. 

8.  Cùm  duo  verba  iîniti 
modi  copulantur  con- 
junctione  ,  priùs  ver- 
bum ,  sublatà  conjunc" 
tione  ,  reclè  in  partici- 
pium verlitur. 

9.  Futurum  infinitivi  pas- 
sivi  meliùs  exprimitur 
per  supinum  et  infiniti- 
vum  />/,  quàm  per  par- 
tiel p ium  i n  diis^da,dum , 

10.  Fore  supplet  vices  fu-» 
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turi  infinitivi  verborum  jiae  in  dativo. 

supino    careiUium,   ad-  1 2.  Prsesens  infinitivi  non 

junctà  conjiinctione  ut ^  débet    semper  usurpari 

rarô  jungiturparticipiis^  ad  exprimendum  imper- 

rectè  autem  cura  nomi-  fectum  indicativi.  Tem- 

nibus.  pora  subjunctivi    aliter 

ï  i«  Verbapassivaeteorum  atque  aliter resolvuntur 

participia  ,  non  invenu-  per  in^nitivum, 
stè  reguntnomen  perso- 

EXPICATION    FRANÇAISE 

des  Règles  précédentes, 

I.  \JuAND  on  parle  en  général  ,  et  qu'on  fait  une 
pro[  osition   vague   et   indéterminée  ,   on  se    sert  foj't 
bien   de   l'impersonnel  passif  5   comme  :    Suscipitnda 
quidem  hella  sunt  ob  eam  caiisam  ,  ut  sine  injuria  vi- 
vatur  :  La   guerre  ne  doit  se  faire  qu'afin  de  pouvoir 
vivre  sans  souffrir   d'injustice.   Quojiiam   autein  vivi- 
tur  non  cujîl perfectis  planèque  sapientibus  ,    sed  cum 
his  ,   in  quibus  prœclarè   agitur  si  etc.  |  ilisqu'on   est 
obligé  de  vivre  ,  non  avec  des  personnes  d'une  sagesse 
parfaite  ,  mais  avec  des  gens  qui  sont  encore  assez  bien 
partagés^  si  j  etc.  Invideturprœstantijlorentique  fortu- 
nœ  :    on  porte  envie  à  une  fortune  belle  et  florissante. 
Ces  mêmes  propositions  s'expriment  encore  bien  par  la 
seconde  personne  du  subjonctif  actif;  comme  :  In  omni- 
bus negotiis,priusquàm  aliqiiid Q.o^(^veà\i\Ye  ^  adhibenda 
cstprœparatio  :  en  toutes  chose  s  il  faut  de  la  préparation, 
avant  que  de  rien  entreprendre.  Neque  enim  attinetre- 
pugnare  natura:,  nec  quid quant  sequi  ^  quod  assequi ne- 
queas  :  il  n'est  pas  bon  d'aller  contre  la  nature  et  de 
poursuivre  une  chose  qu'on  ne  peut  atteindre.  Dicas  in 
urbe  niagnam  esse  solitudinem  :  on  dirait   que  Biome 
est  un    désert.  Videas  noji  paucos  ita  deditos  volup- 
tati  :  on  en  volt  plusieurs    si  portés  aux  plaisirs.  On 
peut  encore  exprimer  ces  mêmes  propositions  par  est , 
mis  en  impersonnel  ,  ou  par  licet,   avec  l'infinitif  du 
verbe  actif  j  comme  :  Alios  videre  est pecuniœ  ita  cupi- 
des :  on  en  voit  d'autres  si  passionnés  pour  l'argent, 
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Lîcet  hoc  videre  in  reliquis  sensihus  :  c'est  ce  que  Pou 
peut  voir  dans  les  autres  sens.  NuUuîti  reperire  est 
id  qui  velit  :  on  ne  trouve  personne   qui  y  consente. 

2.  On  peut  bien  faire  des  impersonnels  passifs  des 
verbes  neutres  \  c'est  pour  cela  que  ci-dessus  on  a  dit 
vivitur  ^  pris  de  Cicéron  ^  et  on  peut  dire  de  même 
curritur ,  on  court*,  statur^  on  est  debout  5  studetur ,  on 
étudie  j  itur  ,  on  va  5  venitur y  on  vient  5  et  autres  sem- 
blables. Mais  laniênie  chose  ne  se  fait  pas  dans  les  verbes 
déponents,  ils  ne  se  changent  pas  en  impersonnels;  on 
se  sert  alors  du  pluriel,  et  le  plus  souvent  delà  troisième 
personne^  quand  la  proposition  estiudéterminée et  gé- 
nérale ,  en  sorte  qu'on  puisse  y  sous-entendre  ovines  , 
comme  :  Honiines  Jiominibus plurimùni  obesse  vel pro- 
desse  arbitranlur  :  tout  le  monde  est  persuadé  que  les 
hommes  peuvent  se  rendre  les  uns  aux  autres  beaucoup 
de  bons  et  de  mauvais  services.  On  met  en  ce  même 
sens  j  aiunt^feruntf^  dicuîit,  perhibtnt^  et  quelques  au- 
tres, quoique  ces  trois  d'  riiiers  aient  un  passif;  comme: 
Xenophontis  voce  j\dusas  quasi  locutas  ierunt  :  cri. 
dit  que  les  Muses  ont  parlé  par  la  bouche  de  XérxO- 
phon.  Si  la  proposition  n'est  pas  si  générale  et  si  indé- 
terminée ,  on  se  sert  de  la  première  ou  de  la  seconde 
personne  du  pluriel ,  selon  qu'elles  conviennent  n-ieux 
au  sens  ,  comme  si  l'on  disait  :  On  voit  en  classe  les 
ouvrages  de  Cicéron  ;  si  celui  qui  dit  cela  est  de  la 
classe,  il  faut  dire  :  Uliniur  in  scholâ  Ciceronis  operi- 
bus^  s'il  n'était  j)as  de  la  classe  ,  et  qu'il  parlât  à  ceux 
cjuien  sont,  il  faudrait  dire  :  In  schold  utimini  Ciccro^ 
nis  operibus ^  enfin  s'il  n'était  pas  de  la  classe,  et  s'il 
ne  parlait  pas  à  ceux  de  la  classe  ,  mais  à  d'autres  ,  il 
faudrait  dire  :   JJtunturin  schold  Ciceronis  operibus. 

3.  La  troisième  personne  du  pluriel  du  prétérit  actif 
se  termine  en  runt  ou  en  re  ;  on  se  sert  fort  bien  de  la 
terminaison  en  re,  quand  il  ne  se  fait  pas  d'ambiguité 
pour  cela  ;  comme,  amavêre^  mais  on  ne  dit  pas  bien 
ainâre  pour  amârunt^  à  cause  de  l'ambiguité  de  ce 
mot,  qui  se  trouve  en  différentes  personnes  et  dif- 
férents modes  ;  exemples  :  Urbcni  Romani  ,  sicuti  ac- 
ccpi^  condidcrc  atqne  habucre  initio  Trojani  :  selon  la 

i  Part,  C       ' 
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îradition,  les  Troyens  furent  les  fondateurs  et  les  pre- 
miers habitants  de  la  ville  de  Rojne.  Decemviros  Bru- 
tiani  verberavére  :  les  Brutiens  maltraitèrent  les  dé- 
cemvirs.  Enidiêre  multos ,  quo  meliores  cives  utiliores- 
que  in  rébus  suis publicis  essent  :  ils  en  instruisirent  un 
grand  nombre ,  pour  en  faire  des  citoyens  plus  vertueux 
et  plus  utiles  à  l'Etat.  La  seconde  personne  au  présent  y 
de  l'imparfait,  et  àwfutiir  passifs   terminée  en  re  ,  est 
plus  élégante  quecelle  qui  est  en  /5,  pourvu  qu'il  ne  se 
fasse  pas  d^arabiguité  j  comme  :  Hujus  tu  neque  aucto-^ 
ritatein  verebêre  ,  jieque  judicium  sequêre,  neque  vint 
pertimesces  ?  tu  n'auras  aucun  respect  pour  son  auto- 
rité? tu  n'obéiras  pas  à  son  arrêt  ?  tu  ne  craindras  pas 
sa  vengeance  ?  Mîc  quâ  lœtitiâ  perfruère?  quibus  gau- 
diis  exultabis  ?  quanta  in  voluptate  baCchabére?  alors 
quelle  joie  pour  toi  !  quels  transports  !  quels  plaisirs  ! 
quelle  ivresse  !  Valdè  lautus  es ,  qui  gravère  lifteras  ad 
?/ze  ûTûre:  TOUS  êtes  plaisant  d'avoir  de  la  peine  à  m'écrire. 
4.  Les  personnes   qui  viennent  des  prétérits  en  a-i, 
où  il  se  fait  une  syncope  ,  sont  plus  usitées^  mises  avec 
leur  syncope,  que  s'il  n'y  en  avait  pas,  principalement 
quand  ils  ont  plus  de  deux  syllabes;  comme  :  Sunimi 
"viri  et  clarissimi  cives  Saturnini  et  Gracchorum  san- 
guine  non  modo  se  non  contaminârunt  ,  sed  etiani 
lionestârunt  :  ces  grands  Korames.  ces  citoyens  illustres 
n'ont  pas  été  déshonorés  pour  avoir  fait  mourir  Satur- 
ninus  et  les  Gracches  ,   au  contraire  leur  sang  les  a 
couvert   de  gloire.    Ut  à  me  non  ejectus  ad  aliejios  , 
sed invitatus  ad  tuos  isse  videaris  :  afm  que  je  semble 
moins  t' exiler  chez  des  étrangers,  que  t'inviter  chez 
les  amis.  Ne  bellum  quidem  nisi  jiefarium  concupisti  : 
tu  n'as  médité  aucune  guerre  qui  ne  fut  criminelle. 
lîi  exilimn  si  exieris  :  si   tu   vas   en  exil.  Ad  Mar- 
celluui  demigrâsti  ^  queni  tu  diligentissimum  fore  pu- 
tàsti  :  tu  t'es  retiré  chez  Marcellus,  en  qui  tu  as  cru  de- 
voir trouver  beaucoup  d'exactitude. 

5  Les  Latins  ont  toujours  beaucoup  affecté  de  se  ser- 
vir de  l'infinitif  passif  après  toutes  sortes  de  verbes  , 
mais  particulièrement  après  les  impersonnels  actifs,  ec 
après  possum  j  volo  y^upio  ^  necesse  est-)  et  autres  seni- 
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blables*,  comme  :  Litteris  et  doctrinis  excoli  animos.,  et 
adsapiejitiaiii  concipiendam  imbui  ac  praej.'arari  decet: 
il  est  beau  de  cultiver  son  esprit  par  l'étude  des  belles 
lettres  ,  et  de  le  disposer  à  recevoir  la  sagesse.  Summum 
bonum  si  ignoretuT  ^  vivendi  rationem  ignorari  jiecesse 
est',  si  l'onne  connaifc  pasle  souverain  bien  .  on  ne  peut 
pas  savoir  vivre.  Naturœ  obsisti  nul/o  modo  potestx  on 
ne  peut  résister  à  la  nature.  Vluribus  nominihus  rem 
unam  déclara  ri  volo  :  je  veux  exprimer  la  même  cliose 
par  plusieurs  noms.  Malo  zflf  piœtermitti ,  qiiàm  com- 
niemorari  :  j'aime  mieux  passer  cela  soussilen(  e  ,  cjue 
d'en  faire  mention.  Id  à  te  si Heri po test,  fadas  velim  : 
si  cela  vous  est  possible,  je  vous  prie  de  le  faire.  Dici  à 
me  7ion potest  quanto  sim  ajj'ectus  dolore  :  il  ne  m'est  pas 
possible  de  dire  la  douleur  que  j'ai  ressentie.  C'est  ainsi 
qu'il  faut  exprimer  ces  mots possib/e  et  impossible  ^  et 
non  pas  y*^v possibile  et  impossibile ,  qu'il  faut  laisser 
aux  philosophes.  Hoc  fieri  et  oportet  et  opus  est:  il  faut 
le  faire  ,  et  c'est  une  chose  indispensable. 

6.  Si  l'on  ne  met  pas  l'infinitif  passif,  comme  je 
viens  de  dire  ,  après  oportet ,  volo  ,  nolo  ,  il  faut 
mettre  le  verbe  suivant  au  subjonctif,  en  supprimant 
la  conjonction  ut  j  comme  :  NoL'vi  /ne  j'o cari ])utes  :  ne 
croyez  pas  que  je  raille,  y^nte  eam  diem  Anneius  ad 
me  redeat  oportet  :  il  faut  qu'Annéius  revienne  chez 
moi  avant  ce  jour.  TV/  velint  des\na.s  j'am  nostris  litte- 
ris uti  ^  ut  nos  aliquando  revisas:  cessez,  je  vous 
prie ,  de  vous  contenter  de  mes  lettres  ,  et  revenez 
enfin  me  voir.  On  supprime  encore  fort  bien  cette  con- 
jonction K/^  après  Jiecesse  est,  peto  ^  nego  .,  precor  .^fa- 
cto f  et  plusieurs  autres  \  comme  :  Multos  tibi  commen- 
dem  Jiecesse  est:  je  ne  puis  me  dispenser  de  vous  le- 
commander  plusieurs  personnes.  J^ac  valeas ,  mcque 
Tiiutud  diligas  :  faites  en  sorte  de  vous  bien  porter,  et 
de  m'aimer  comme  je  vous  aime.  Id  si  ità  est ,  esse- 
dum  aliqr/od  suadeo  capias  :  cela  étant  ,  je  vous  con- 
seille de  prendre  un  carrosse.  On  supprime  de  même 
la  conjonction  ne  après  caveo ^  comme:  Cave  festines, 
fiL.'t  committas,  ut  œger  aut  hyeme  naviges  :  ne  vous 

cessez  point  trop ,  et  ne  vous  mettez  point  çn  mer 
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tant  que  tous  serez  malade  ,  ou  qu'il  fera  mauvais 
temps.  Cave  suspiceris  contra  voluntatem  meam  te 
facere  :  ne  croyez  pas  que  vous  agissiez  conlre  mes 
intentions.  Après  volo ,  noio  ,  malo  ^  oportet^  au  lieu 
de  l'infinitif  passif^  ou  du  subjonctif  actif  ,  on  se  sert 
encore  fort  bien  d'un  participe  passif  qu'on  met  à  l'ac- 
cusatif, en  le  faisant  accorder  avec  le  nom  ou  pronom 
C[ui  suit  5  comme  :  Id  factum  oportuerat  ^  antequàia 
opus  oggrederêre  :  i\  fallait  faire  cela  avant  d'entre- 
prendre l'ouvrage.  Factam  tibi  ijijuriam  nolim  :  je  ne 
voudrais  pas  vous  faire  tort.  Inimicos  servatos  malim 
qudm  perditos  :  j'aimerais  mieux  sauver  mes  enne- 
juis  que  de  les  perdre.  Vluribus  me  commendatunifo- 
luit:  il  m'a  beaucoup  recommandé.  Adolescenti  mo- 
r".m  gestum  oportuit:  il  a  fallu  acquiescer  à  la  volonté 
de  ce  jeune  homme. 

7.  Les  verbes  c|ui  expriment  le  mouvement  qui  se 
fait  de  quelque  lieu,  servent  aussi  fort  bien  pour  ex- 
primer le  mouvement  qui  se  fait  vers  quelque  lieu  ; 
comme:  Abiit  Hercules  ad Deos  ,  nunquàm  abiisset , 
nisi  }  cîim  csset  inter  homines  ,  eam  sibi  'viam  viuni- 
visset:  Hercule  a  été  placé  au  rang  des  Dieux  5  jamais  il 
ne  l'eût  été^  si  vivant  parmi  les  hommes  ,  il  ne  s'en  fiit 
frayé  la  route.  Exiit  in  soUtudineni  :  il  s'est  retiré 
dans  un  désert.  Discessit  ùi  Italiam  :  il  est  parti  pour 
l'Italie. 

8.  Quand  deux  verbes  actifs  mis  au  prétérit,  sont 
joints  par  une  conjonction  copulative  ,  on  change  élé- 
gamment le  premier  en  un  participe  passif^  qui  s'ac- 
corde avec  le  nom  qui  suit  et  c|ui  était  le  régime  des 
deux  verbes^  comme  :  Il  a  offert  et  donné  son  argent: 
oblatam  dédit  pecuniain.  Le  préteur  a  fait  fouetter  et 
ensuite  mourir  un  citoyen  :  V rœtor verberibus  affectum 
çiveni  necari  jussit.  J'ai  reçu  les  livres  que  vous  m'a- 
vez envoyés  ,  et  je  les  ai  donnés  à  votre  frère  :  ego 
acceptes,  qvos  tu  misisti  libros ,  fratri  tuo  reddidi. 
Les  historiens  et  les  poëtes  aiment  à  se  servir  de  cette 
façon  de  parler. 

9.  Pour  exprimer  le  futur  passif  de  l'infinitif,  on 
rteut  se  servir  du  participe  en  dus ^  da ,  dum  ,  avec  le 
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verbe  esse  >  ou  bien  plus  élégamment  du  supin  en  um  ^ 
qui  est  indéclinable  avec  l'infinitif  m;  comme:  Pu- 
tabam  eas  tihi  lifteras  prias  reddendas  esse:  je  croyais 
que  ces  lettres  vous  seraient  plutôt  rendues  5  ou  mieux  ^ 
Putabam  eas  tihi  litteras  reddituni  iri  priîis.  Autre 
exemple:  Postquàm  audierat  noji  datum  iri  uxorem 
fi'liosuo:  ayant  appris  qu'on  ne  marierait  pas  son  fils  5 
cela  est  mieux  que  si  vous  disiez  ,  uxorem  dandam 
non  esse  fil iosuo.  Ka/2c/>za/M5e^;madefactum  iri  Grœ- 
ciam  sanguine  :  il  prédit  que  la  Grèce  serait  baignée 
de  sang. 

10.  On  se  sert  de  fore  ^  pour  suppléer  le  futur  de 
l'infinitif,  quand  le  verbe  n'a  pasde  supin  ,  en  mettant 
ensuite  la  conjonction  r/^  avec  le  subjonctif  présent  5 
comme  :  Ego  certb  scio  fore  ut  ùu  stans  coràm  judice 
toto  contremiscas  corporex  je  suis  sûr  qu'étant  devant 
le  juge  vous  tremblerez  de  tout  vôtre  corps.  Spero 
fore  \xl  contingat  idnohis  :  j'espère  que  nous  l'obtien- 
drons. On  s'en  sert  aussi  quelquefois  avant  les  verbes 
qui  ont  des  supins  j  comme:  Nu7îiqudm  pulaviïore  ut 
ad  te  supplex  venirem^  Cic.  :  je  ne  me  serais  jamais  cru 
réduit  à  paraître  devant  vous  en  suppliant.  Futo  fore 
Ml  attraharis  :  je  crois  qu'on  vous  attirera.  Ce.  mot 
fore^  se  met  peu  souvent  avec  les  participes  eu  rus  ow 
en  dus  ,  a  ,  diini ,  mais  bien  avec  toutes  sortes  de  noms  ; 
comme  :  Dionysio  ,  dum  existiiiiaham  vagos  nos  fore  , 
nolui  esse  molestus  :  Je  n'ai  pas  \oulu  être  importun 
à  Denys  ,  tant  que  j'ai  cru  que  nous  serions  errants  çà 
et  là.  Tufac  ajiimoforti  magnoque  sis  y  speresque  ïatQ 
te  victorcni  :  ne  manquez  ni  de  cœur  ni  de  courage, 
et  espérez  toujours  que  vous  serez  victorieux. 

1 1.  Les  verbes  passifs  ,  dont  l'actif  ne  gouverne  pas 
le  datif,  prennent  élégamment  un  datif  au  lieu  de  l'a- 
blatif avec  la  préposition  j  comme  :  Mihi  cognitus  es  d 
teneris  ,  ut  aiunt^  unguiculis  :  je  vous  connais  dès 
votre  enfance.  Videre  mihi  videor  tantam  dimicatio- 
nem f  quanta'nunquom  fuit:  il  me  semble  voir  un  dé- 
mêlé tel  que  jamais  il  Ji'y  en  a  eu.  Mihi  cornpertiun  est 
atque  exploratum  :  je  sais  d'une  manière  certaine  et 
positive.  Mihi  tua  ratio  non  probatur  :  je  n'approuve 
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pas   votre  conduite.   jVuUi  ceniitur  :  personne  ne  le 

■voit;  et  autres  semblables. 

12.  Celui  qui  voudra  examiner  à  fond  la  manière 
de  résoudre  les  temps  de  l'indicatif  et   du  subjonctif 
par  l'infinitif,  doit  avoir  recours  aux  méthodes  cpai  en 
traitent  fort  au  long:  on  n'en  parle  ici  qu'en  passant 
pour  en  rafraîchir  la  mémoire  :  il  n'y  a  pas  de  difficulté 
sur  le  présent,  parfait,  plusque-parlait,  et  futur  de 
l'indicatif  j   on  sait  qu'ils  s'expriment,  le  présent  par 
le  présent  de  l'infinitif,  le  parfait  et  plusque-parfaitpar 
le  parfait  du  même  infinitif,  et  le  futur  par  le  futur  5 
mais  il  y  a  de  la  difficulté  sur  l'imparfait,  et  sur  quel- 
ques autres  temps  du  subjonctif.  L'imparfait  de  l'indi- 
«;atif  doit  se  résoudre  par  le  parfait  de  l'infinitif,  quand 
Tactiou  qu'il  marque  est  passée,  et  qu'elle  ne  se  fait 
plus  ,  ou  que  l'état  qu'il  désigne  n'est  plus;  comme  : 
Credo  ^  credebam  ^  credidi  ,  credideram  ^  credam  ,  cre- 
dcrem ,    credidissem  Alexandriun  fuisse    temeiariuni  : 
Je  crois  ,  je  croyais,  etc.  qu'Alexandre  était  téméraire. 
J'ai  mis  tous  ces  temps  pour  faire  connaître  qu'il  faut 
avoir  égard  au  sens  et  non  au  temps  du  verbe  qui  pré- 
cède: ainsi  parce  qu'il  est  assuré  que  l'on  ne  dit  pas 
qu'Alexandre   soit    téméraire  à    présent ,    mais   qu'il 
l'a    été,    on  mettra  ^Ariout fuisse.   11  arrive  presque 
toujours  que  le  verbe  qui  précède  étant  au  présent  ou 
9iU  futur  de  l'indicatif,  ou  à  V imparfait  ou  plusque- 
parfait  du   subjonctif,    on  doit    résoudre  l'imparfait 
de  [^indicatif  par  le  parfait  de  l'infinitif;  comme:  Je 
crois  ^  je  croirai  y  ou  j'eusse  ci'u  que  vous  dormiez; 
Credo  ,  credam  ,  crederem  ,    credidissem  dormisse  te. 
Et  au  contraire  le  verbe  précédent  étant  aussi  à  l'im- 
parfait de  l'indicatif,  on  exprime  ordinairement  l'im- 
parfait suivant  par  le   présent  de  l'infinitif;  comme  : 
Je  croyais  que  vous   dormiez  :  credeham  dormi re   te. 
Ce  qui  arrive  aussi  presque  toujours  ,  quand  il  y  a  wtv  \ 
plusque-parfait  devant  ;  comme  :  Credideram  dormire 
te:  j'avais  cru  que  vous  dormiez.    Si  c''est  un  parfait 
{[ui  précède  ,  il  faut  le  plus  souvent  exprimer  l'impar- 
lait  par  le  temps  passé;  comme  :  Credidi dormisse  te  : 
j'ai  cru  que  vous  dormiez.    Crediderim  ego  dormisse 
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te^  aiirai-je  cru  que  vous  dormiez?  Le  présent  se 
tfouve  pourtant  quelquefois  après  le  parfait  5  comme 
dans  Cicéron:  Vidi  enim  {nam  tu  aheras)  nostros  ini" 
micQs  cupere  hélium  :  j'ai  ramarqué  dans  votre  ab- 
sence que  nos  ennemis  souhaitaient  la  guerre.  11  faut 
plus  avoir  égard  au  sens  qu'à  toute  autre  chose. 

L'imparfait  du  subjonctif  se  rend  par  le  participe  du 
futur  de  l'infinitif  avec  esse ^  comme  :  Il  a  promis  qu'il 
me  donnerait  de  l'argent  demain  :  pollicitus  est  se 
crastinâ  die  daturuni  esse  milù pecuniam.  Je  dirai  que 
vous  viendriez  ,^si  vos  affaires  vous  le  permettaient  : 
venturum  te  esse  dicam  ,  si  tihi  per  negotia  liceret. 
J'espérais  qu'il  \q  ferait  à  ma  considération  :  spera- 
ham  ego  illuni  Tiœc  meâ  causa  facturum.  Si  pourtant  le 
verbe  qui  précède  était  de  même  temps  et  de  même 
mode,  cet  imparfait  s'exprimerait  par  le  présent  de 
l'infinitif  j  comme  :  Je  dirais  que  vous  sefiez  fou,  si 
■Vous  faisiez  cela  :  amentem  esse  te  dicerem  ,  id  si 
faceres. 

Le  plusque-parfait  se  rend  aussi  par  le  participe  du 
futur  de  l'infinitif  avec  fuisse  :  comme  :  Je  crois  que 
vous  auriez  été  heureux  î  credo  futur um  te  fuisse  for^ 
tunati{m.  Je  pense  au.e  f  eusse  remporté  les  prix  :  puto 
fuisse  me prœmia  relaturum.  Vous  m'avez  dit  que  vous 
auriez  appris  la  mort  de  votrç  fils  plus  tranquillement 
que  ses  débauches  :  miki  tu  dixisti  mortenifilii  anima 
œquiore  ^  quàm  ejus  libidinem  fuisse  auditurum.  Il 
faut  encore  remarquer  que  si  le  verbe  qui  précède 
était  aussi  un  plusque-parfait  du  subjonctif,  il  fau- 
drait se  servir  de  esse  .^  non  pas  de  fuisse  avec  le  par- 
ticipe du  futur;  comme  :  J'' aurais  cru  que  vous  eussiez 
remporté  les  prix  :  credidissem  relaturum  esse  te 
prœmia. 

Enfin  le  futur  du  subjonctif  doit  ordinairement  se 
rendre  par  le  prétérit  parfait  de  l'infinitif;  comme  : 
Je  suis  sûr  que  vous  aurez  été  récompensé  :  donatum 
fuisse  te  pracmio  mihi  certum  est.  Je  crois  qu^il  sera 
arrivé  :  eum  jam  advenisse  credo»  Il  faut  pourtant 
quelquefois  l'exprimer  par  le  temps  mixte,  ou  mieux 
'çdY  fore  ,  ou  ^?i\'  futuru/iL  esse  avec  la  conjonction  ut ^ 
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comme:  Vous  croyez  o^ne  j'aurai  reçu  cet  argent.pour 
ce  temps-là  :  tune  teniporis  ou  ad  illud  tempiis  credis 
iore  )  ou  futurum  esse  ut  ego  eani  accepejim  pecuiiiam. 
Voyez  ce  que  les  méthodes  en  ont  dit  ,  et  servez-vous 
de  votre  jugement  pour  bien  connaître  les  temps. 


CHAPITRE    IX. 

Suite  des  JKègles  sur  l'Elégance  qui  provient  de  la 
disposition  des  V^rSes. 

RÈGLES     LATINES. 


Si  qua  conjunctio  post 
se  subjunctivum  postu- 
lans  prascedit  luUirura 
indicativi  ,  exprimitur 
futurum  illud  per  par- 
ticipium  futuri  tempo- 
ris  j  et  verbum.?//7z  j  sis  , 
sit. 

>  Fit  nonnunquàm  ,  ut 
Terborum  tempora  quae- 
dam  eleganter  expri- 
mantur  per  alia  quàm 
quae  postulare  videtur 
Gallicus  sermo. 
.  Non  rarô  verbis  opi- 
nor  ,  puio  ,  arbitrer  , 
credo  ^  fateor  ^  positis 
intra  parenthesin  ,  per 
indicativum  oratio  ef- 
fertur  meliùs  quàm  sine 
parentliesi  per  infiniti- 
vum. 

.  In  narrationibus,  loco 
perfecti  indicativi  adlii- 
betur  eleganter  prsesens 


infinitivi  ,  subintellecto 
cœpit  vel   sole  t. 

5.  Pro  verbis  ciipio  ^volo  y 
desidero  ,  deheo  ,  cum. 
particulâ5/velc////ziunc- 
tis  y  sumitur  eleganter 
participium  in  rus  ,  ra, 
rum, 

6.  Postverba  euro  et  loco 
ponitur  meliùs  partici- 
pium in  dus  f  da  ,  dum  ^ 
quàm  infinitivus. 

7.  Y erhvim  jubeo  accusati- 
vum  personge  postulat 
junctuin  infinitivo  5  si 
deest  persona  ,  infini- 
tivo passivo  jungitur  ; 
quod  etiam  intellige  de 
verbis  impero  ,  mando  , 
prœcipio, 

8.  Verbum  nego  benè 
usurpatur  pro  dicere 
non  ,  vel  quod  non  y 
verbum     verô    inemini 


urgitur   elea;anter  cum 
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iniinitivo  praesenti  ,  lo- 
co  prœleriti. 

9.  Post  fas  est^  jiecesse  est , 
facile  estiàK.  alia  ejusmo- 
di  î  et  post  licet ,  libet , 
expedit y  prœstat^  et  si- 
niilia  ,  daiivus  ponitur 
cum  infinitivo. 

10.  Participia  pr£e''eriti 
temporis  à  verbis  de[)0- 
nentibus  non  raro  su- 
rauntur  passive. 

11.  Loco  verbi  maneo , 
quo  ferè  utunlur  tiro- 
nes  ,  verba  habito  et 
incolo   meliùs    colloca- 
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mus. 

12.  N txhviXQ.  possum  rectè 
subticetur  apudlatinos, 
cùm  ,  sine  ullà  comip- 
tione  sensûs  ,  tolli  po- 
test  è  Gallico. 

i3.  Verbum  siim  veniistè 
ponitur  ,  Tel  in  princi- 
pio  j  vel  in  fine  perio- 
di  ,  maxime  si  cum  ad- 
jectivo  junctuni  est. 

i4«  Gerundia  à  yerbis 
quse  accusativiim  re- 
gunt,  rectè  verluntur 
in  paiiicipia. 


EXPLICATION    FRANÇAISE 
Des  Règles  précédentes, 

i.V^uAND  il  arrive  que  qu^ilqae  conjonction  qui 
veut  après  soi  le  subjonctif,  précède  un  futur  de  l'in- 
dicatif, il  faut  expiimer  ce  futur  par  un  participe  fu- 
tur qu'on  joint  avec  le  présent  du  subjoaclii  sirn  ,  sis  ^ 
sit  ^  comme.:  Il  est  trop  honnête  liomme  pour  faire  ja- 
mais cela:  ejus  ille  est  integritatis  ,  «/^ /t/ facturus  noTi 
sit.  La  ville  est  assiégée  de  si  près,  qu'elle  sera  bien- 
tôt prise:  ohsidio  tam  arcta  est  ^  ut  quàni  primiini  urb<i 
capienda  sit.  Je  ne  doute  pas  qne  vous  ne  le  fassiez: 
dnbium  milii  non  est^  qiiin  id  tu  facturus  sis.  Ayant 
votre  leçon  à  dire  ,  étudiez  la  :  ciim  tu  lectiojiem  reci- 
taturus  sis,  eam prœlege ^  et mcmoriœ  manda.  JSi  c'est 
un  futur  actif  ,  et  que  le  verbe  n'ait  pas  de  supin  ,  on 
se  sert  du  présent  du  subjonctif  ^  comme:  Il  est  si  as- 
suré ,  qu'il  ne  craindra  rien  en  parlant  publiquement  : 
adeo  corifidenti  vidctur  esse  aiiinio  ,  ut  dicejido  niliil 
tirneat. 

2.  On  peut  fort  bien  en  plusieurs  rencontres  se  ser- 
vir de  quelques  temps  des  verbes,  autres  que  ceux 
qu'il  semble  que  le  français  demande,  1^.  On  se  sert  du 
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piésent  du  subjonctif  au  lieu  de  l'imparfait  du  même 
mode  mis  au  commencement  de  la  période}  comme: 
Vous  croiriez,  à  l'entendre  parler  ,  que  c'est  un  habile 
liomme  eriiditum  illum  credas  si  Loquentem  audias. 
On  dirait  que  tout  est  perdu  ,  tant  on  est  consterné  : 
omnia  periisse  dicas  ,  quœ  perturhatio  est  omnium. 
J'aimerais  mieux  mourir  que  d'offenser  Dieu  :  malim 
ego  mori ^  quàm  quidquani  adversiis  Deuni  peccare. 
ti^ .  On  se  sert  du  passé  pour  un  futur  ,  pour  Assurer 
qu'une  chose  arrivera  infailliblement}  comme  :  faites 
cela,  et  vous  aurez  la  victoire  :  hocfac  ,  et  vicisti.  Etu- 
diez bien,  et  je  serai  content  :  diligentem  in  stiidiis 
operam  pone ,  e^/7z//^z  satisfactum  est.  Après  les  verbes 
promettre.,  espérer^  et  menacer^  au  lieu  du  présent 
qui  est  dans  le  français  ,  on  met  le  futur  de  l'infinitiT; 
comme  :  J'tspère  terminer  mes  affaires  avant  la  fin  du 
parlement  negotia  confectnrum  me  spero  ante  justi- 
tium.  Vous  promettez  toujours  de  me  payer,  et  vous 
ne  le  faites  jamais:  nunquàm  non  pr.omittis  exsolutu- 
rum  te  milii  dehitum^  nec  ideo  quidquam  solvis.  F^es 
soldats  ont  menacé  de  piller  la  ville  :  militjs  urhem 
direpturos  se  minati sunt  .  3°.  On  se  sert  aussi  quelque- 
fois du  piusque-par  ait  de  l'indicatif  ,  au  lieu  du  plus- 
que-parfait  du  subjoncti  5  comme  :  Eum  occiderat, 
nisi  cecidisset .  il  l'eût  tué,  s'il  ne  lût  pas  tombé.  Pe- 
rierat^  id  si  contiglsset .  il  serait  mort,  si  cela  fût  ar- 
rivé. Iji  crucem  actus  erat ,  id  cognitnni  si  fuisset:  si 
on  avait  su  cela,  il  aurait  été  pendu.  Cette  façon  de 
parler  revient  à  la  seconde,  et  on  ne  s'en  sert  que 
pour  marquer  la  certitude  qu'on  a  qu'une  chose  serait 
arrivée. 

3.  Il  est  bon  de  placer  ces  verbes  ,  opinor  p  pvto  , 
credo .^  arbitra r^fateor.,  et  autres  semblables,  entre  deux 
virgules  dans  le  corps  de  la  période  ,  sans  exprimer  la 
particule  que  ,  qui  les  suit  ordinairemen:  dans  le  fran- 
çais ,  et  mettre  le  verbe  suivant  au  mode  fini  5  comme  : 
.Kondum^  opinor,  est  experrectus  :  je  crois  qu'il  n'est 
pas  encore  éveillé.  Niobe  fingitur  lapidea  ,  propfer 
œtemum  5  credo  ,  silentiiim  in  liictn:  on  dit  que  Niobé 
lut  changée  en  pierre  j   je  crois  que  c'est  à  cause  du 
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silence  qu'elle  garda  constamment  dans  sa  douleur. 
Nullas  ad  te  ,  fateor  ,  dedi  Utteras  :  j'avoue  c|iie  je  ne 
vous  ai  pas  écrit.  Cette  façon  de  parler  est  bonne  ,  et 
moins  embarrassante  ,  qu'en  retrancliant  la  particule 
que  y  et  mettant  riufinitif.  On  peut,  si  l'on  veut, 
joindre  à  ces  verbes  l'adverbe  ut^  comme:  Sœpè  /aU' 
dabo  sapientem  iU.iim  Biantcm  ^  qui,  ut  opinor,  nu- 
nieratur  inter  sepûem  sapientes  :  je  donnerai  toujours 
mon  approbation  à  ce  sage  Blas ,  qui  ,  je  crois  ,  est  du 
nombre  des  sept  sages.  Ardeo  cupiditate  incredibili ^ 
ncque ^  ut  ego  arbitror,  reprehendendâ.  j'ai  un  désir 
extrême,  que  je  ne  crois  pas  blâmable.  Il  est  bon  de 
remarquer  encore  ici  que  la  particule  que  ,  mise  après 
un  verbe  ,  s'exprime  quelquefois  fort  bien  par  quant 
ou  quantiLin^  lorsqu'elle  peut  se  loarner  par  combien^ 
comme:  App'enez  de-là^/^e  Sérièque  a  eu  raison  de 
dire  :  hinc  disce  ,  quàm  prœclarè  dixerit  Seneca. 
Voyez  combien  il  est  importantde  nerien  négliger  .'vi- 
de quanti ^/V  mo menti  nihil ne gligere.  La  particule  que 
peut  se  tourner  par  combien  dans  ces  deux  exemples, 

4.  Dans  un  récit,  quand  il  y  a  plusieurs  verbes  mis 
au  passé  ,  on  les  exprime  bien  par  le  présent  de  l'infi- 
nitif en  sous-entendant  cœp//f;  comme:  A  cette  nou- 
velle, Catilina  exhorta  les  soldats  ,  les  anima  au  com- 
bat ,  les  rangea  en  bataille  ,  et  leur  promit  de  grandes 
récompenses  :  quibus  aiiditis  ,  thtn  Catilina  hortari 
inilit.es  ^  ad prœliuni  accendere  ,  aciem  instruere  ,  et 
magna  polliceri  prœmia  :  cœpit  est  sous-entendu. 
Quelquefois  aussi  dii  sous-entend  solet  o\\  solebat  ^ 
comme  dans  Térence  :  Facile  omnes  perferre  et pati  ; 
il  s'accordait,  il  s'accommodait  avec  tout  le  monde. 

5.  Quand  ces  verbes  cupio  ,  'volo  ,  debeo  ,  sont  ac- 
compagnés des  conjonctions  si  et  càm ,  on  les  sup- 
prime élégamment  avec  ces  conjonctions  ,  et  le  verbe, 
qui  en  fraliçais  e%t'è  l'irifinitif ,  se"  met  au  participe 
futur;  comme  :  Si  vous  voulez  faire  des  vers,  il  faut 
lire  Virgile:  scrlpturus  c<'ïr/7i/7Zt2  ,  Virgilium  legito. 
Cela  est  mieux  que  si  vous  disiez  :  Si  vis  scribere  car- 
mina.  Si  vous  avez  dessein  de  prier  Dieu  ,  mettez-vous 
à  genoux  ;  Dcurn  orafuruS;  geniiajlecte.  Comme  mou 
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frère  devoit  venir  :  càm  f rater  venturus  esset.  On  peut 
dire  en  générai  que  dans  (ous  les  endroits  où  Ton  em- 
ploie ces  mots  ,  Je  dois  ,  tu  dois  ,  etc.  seulement  pour 
marquer  qu'une  chose  se  fera,  et  non  pas  pour  mar- 
quer l'obligation  qu'on  a  de  la  faire  ,  on  supprime 
bien  debeo^  en  mettant  le  verbe  sulvantau  participe  du 
futur  j  comme  :  Sub  meridiem  pransurus  siim  :  je  dois 
dîner  à  midi.  Standum  est  à  prandio  :  on  doit  se  tenir 
debout  après  le  repas.  Venturi  sunt milites  inhyherna: 
les  soldats  doivent  venir  en  quartier  d'hiver.  Studen- 
dum  est  mnnè  potiîis  quàni  vesperè  :  on  doit  plutôt 
étudier  le  matin  que  le  soir. 

6.  Aprè=;  les  verbes  cu-o  et  ioco  ,  on  se  sert  plus  élé- 
gamment du  participe  en  dus  ,  da  ,  durn  ,  que  de  l'in- 
iiailif^  com.me  :  Conficienda  cures  'velini  negotia  qnàm 
prlmîim  :  je  vous  prie  de  veiller  à  ce  que  mes  affaires 
soient  terminées  au  plutôt.  Litteras  tibi  mittendas  cw- 
ravi  :  j'ai  eu  soin  de  vous  envoyer  vos  lettres.  Annulwn 
signatorium  tibi  faciendum  locavi  :  j'ai  fait  marché 
pour  vous  faire  faire  un  ca<  het.  La  même  chose  se  fait 
avec  le  verbe  do  ^  comme:  X)e<^// ferendos  tibi  libros  : 
j'ai  donné  ces  livres  à  vous  porter.  Dedisti  vesB-Vcien- 
ôos  calceos  :  vous  avez  donné  vos  souliers  à  raccom- 
moder, 

7.  On  met  avec  j'ubco  ,  le  nom  de  la  personne  à  qui 
Î€  commandement  se  fait,  à  Taccusatif,  et  le  verbe 
suivant  à  l'infinitif;  comme  :  Jussit  Cœsar  milites 
convenire  Komam:  César  commanda  à  ses  soldats  de 
s«  trouver  à  Rome.  Jubeo  te  benè  sperare  :  je  veux  que 
TOUS  ayez  bonne  espérance.  S'il  n'y  a  pas  de  nom  de 
personne  exprimé  ,  on  met  le  verbe  suivant ,  quand 
il  est  actif,  à  l'infinitif  passif;  comme:  Jussit  Si^i'^xii 
libros:  il  s'est  fait  apporter  des  livres.  Jubet  princeps 
conscribi  w/7/>t;s  :  le  prince  fait  lever  des  soldats.  Ad 
Antipodas  iri  sijusseris  ,  ibimus  :  nous  irons  aux  An- 
tipodes ,  si  vous  nous  ordonnez  d'y  aller.  On  met  aussi 
fort  bien  avec  les  autres  verbes  de  commandement ,  le 
verbe  qui  suit  à  l'infmitifpassif  ;  comme  :  Nonne  hune 
in  vincula  duel  ,  non  ad  morte  m  rapi ,  non  summo  sup- 

p  'Icio  mactari  impcrahis"^  u'ordonnerez-YOUs  point  de 
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le  cîiarger  de  chaînes ,  de  le  traîner  à  la  mort ,  de  lui 
faire  expier  son  crim^  par  les  tourments  les  plus  af- 
freux ?  Id  î\.Qx\.  mandavit.  '^S.  a  donné  ses  ordres  pour 
cela.  P/-^C6^/V  amputa  ri  capit  .  il  a  commandé  qu'on 
lui  coupât  la  tête.  On  met  aussi  les  conjoactions  ut  et 
ne  après  ces  trois  derfiiers  verbes  \  comme:  Cœsar  per 
litteras  Trebonîo  nLigrioperè  mandaverat  ^^  ne  per  vint 
oppidum  expus^nari  pateretiir:  César  avait  bien  re- 
comman'lé  à  Trébonias  dans  ses  lettres  de  ne  pas  lais- 
ser prendre  Marseille  d'assaut.  Est  miki  prœcsptnm  wt 
quàin  primhrn  proficlscar:  on  m'a  enjoint  de  partir  au 
plutôt.  Jubeo  ne  reçoit  pas  d'accu=;atif  de  la  chose  ,  à 
moins  qu'elle  ne  soitexpri.néepar  quelque  adjectif  rais 
au  neutre  ,  tel  que  ,  q^iid ,  qnod ,  hoc,  id ^  aUquidy 
jiihil^  pauca  f  rrinhini  y  ununi  ,  d'io  ,  tint'im  ^  qui,ii'- 
turn  }  comme  :  Lex  j'ihet  ea  ,  c^n^facianda  sHnt  la  loi 
prescrit  ce  qu'il  faut  faire.  Reniis  tu  qu  od  juhet  alter: 
vous  défendez  ce  qu'un  autre  commande.  Les  autres 
verbes  de  commandement  prennent  bien  PaccusaLif  de 
la  chose  et  le  datif  de  la  personne  j  comme  ;  Tmperarè 
pecuniam  victis  :  mettre  les  vaincus  à  contribution, 

8.  On  peut  élégamment  se  servir  de  nego  au  lieu 
de  dlco  ,  quand  ce  dernier  est  suivi  d'uue  négation; 
comme  :  Negas  id  à  te  factiim  vous  dites  que  vous 
n'avez  pas  fait  cela.  Negabam  id  à  ^/datello  fieri  posse  : 
je  disais  que  Métellus  ne  le  pouvait  pas  faire  Negat 
Mpicuriis  juc^ndè  vivi passe  ,  nisi  cum  virlutevii'atiir: 
Epicure  dit  qu'on  ne  peut  pas  vivre  heureux  ,  si  l'on 
ne  vit  vertueux.  On  met  après  niemini  le  présent  de 
l'infinitif,  au  lieu  du  passé  que  le  français  semble  exi- 
ger 5  comme  :  NLemini  lei;ere  me  ap!'d  Cicemnem  ■  je 
me  souviens  d'avoir  lu  dans  Cicéron.  Memini P.imp/i/' 
/um /lospitem  meum  mz7i/ narra re  :  je  me  souviens  que 
Pamphile  mon  hôte  m'a  raconté.  Ce  qui  n'empècKe 
pas  qu'on  ne  puisse  mettre  le  temps  par.sé  *,  comme  : 
^emiriisti  me itd  distribuisse  ca^tsam:  vous  vous  sou- 
venez bien  que  j'ai  ainsi  partagé  mon  plaidoyer. 

9.  Quoique  l'infini'if  prenne  ordinairement  devant 
lui  l'accusatif  de  la  personne^  cependant  ,  quand  il  est 
précédé  tie  ces  m^Xs  ^ /lis  e^i  ^  ncçossc  est -i  facile  estj 
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et  autres  adjectifs  d'utilité  ,  de  nécessité  ,  ou  de  quel- 
que verbe  impersonnel  .  llcet  y  Uhet  ^  expedit^p'rœstal, 
et  autres  semblables  ,  le  nom  de  la  personne  se  met  au 
datif 5  comme  :  Scriherehœc  mlhi  molcstum  non  est:  je 
ns  suis  pas  fàclié  d'écrire  ceci.  Honestinn  est  homini 
atqi/e  décorum  rationem  sequi  ducem  .  il  est  beau  dans 
un  homme  de  prendre  la  raison  pour  guide.  Hoc  ag?,re 
m'à\\fas  est  :  il  m'est  permis  de  faire  cela.  Ad  te  scri- 
bcre  m\\ù  necesse  fait:  j'ai  été  obligé  de  vous  écrire. 
Tacere  prœstat  ^hilo-io^his  quàni  loqiii:  il  est  plus 
avanUigeiJx  aux  pliilosophes  de  se  taire  que  de  parler. 
Iiripetrabis  à  Cœsare  j  ut  tibi  abesse  liceat:  vous  ob- 
tiendrez de  César  la  permission  de  vous  absenter.  Xi- 
bet  milil  Jioc  Jacere  :  il  me  plait  de  faire  cela. 

lO.  Il  n'y  a  pas, tant  de  verbes  déponents  qu'on  se 
l'imagine:  la  plupart  des  verbes  terminés  en  or  sont 
communs  ,  ayant  très-souvent  la  signification  passive  , 
ce  dont  il  ne  faut  pas  s'étonner  5  puisque  autrefois  ils 
ont  eu  la  terminaison  active,  qui  se  trouve  encore 
dans  les  meilleurs  auteurs  ^  comme  ;  àdulo  dans  Lu- 
crèce j  comito  dans  Ovide  ^frustra  dans  César  :  ainsi , 
on  ne  doit  pas  être  surpris  c|ue  le  participe  ayant  la 
terminaison  passive  ,  ait  aussi  la  signification  passive , 
C3  qui  est  général  pour  ceux  qui  se  terminent  en  dus , 
da  ^  dum  ^  comme:  Illa  œtas  magls  ad  hœc  utenda 
idonea  est  ^  Ter.  :  cet  âge  est  plus  })ropre  à  mettre  ces 
cLoseï  en  usage.  Hortandi  nonfuêre  milites  :  il  ne  fut 
pas  besoin  d'exhorter  les  soldats.  Siiùs  est  mos  ciiique 
sequendus;  chacun  doit  suivre  ses  coutumes.  Mais  le 
participe  passé  de  ces  verbes  a  ordinairement  la  signi- 
fication active  ;  comme  :  lisdeni  honoribiis  usus  :  ayant 
eu  les  mêmes  charges.  Hortatus  suos:  ayant  exhorté 
ses  gens.  P riétinani  se.culus  consuetudinem  :  ayant  suivi 
l'ancienne  coutume.  Ce  qui  n'empêcjie  pas  que  plu- 
sieurs de  ces  participes  passés  n'aient  aussi  la  signifi- 
cation passive;  comme:  Senectutem  ut  ddipiscantnr 
omnes  opta7it,eamdemcccusantAàe^\.Q.m-  tout  le  monde 
souhaite  de  parvenir  à  la  vieillesse  ,  et  quand  on  y  est 
parvenu  ,  on  s'en  plaint.  Improvisa  nec  opînata  jio- 
bis  :  des  cil  oses  qui  trompent  nos  desseins  et  notre  at- 
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tenle.  Hoc  nobis  meditatmii  esse  débet  :  nous  devons 
avoir  pensé  à  cela.  Aiebat  admirari  se  ejus  diligeiitiam^ 
à  quo  essent  illa  dimensa  et  descripta  :  il  disait  qu'il, 
admirait  l'exactitude  de  celui  qui  avait  si  bien  mesuré 
et  compassé  tout.  Anceps  quœstio  et  in  utramqne par- 
tent arhitrata  ;  une  question  problématique  ,  et  dont 
on  a  soutenu  le  pour  et  le  contre.  EÀhortalus  est  Fia- 
jîiijiius  f  ut  securi feriret  aliquem  eoriim  qui  in  vincuUs 
essent:  on  exhorta  I  laniinius  à  faire  couper  la  tête  à 
quelqu'un  des  prisonniers.  On  ne  doit  cependant  pas 
se  servir  de  ces  participes  en  signification  passive  ^  sans 
en  avoir  une  bonne  autorité. 

1 1 .  Les  écoliers  sont  si  accoutumés  à  se  servir  de 
mr.nere  ,  pour  exprimer  demeurer ,  qu'ils  s'en  servent 
en  toute  occasion  :  cependant  quand  on  désigne  le  lieu 
où  quelqu'un  fait  sa  résidence  ordinaire  ,  on  se  sert 
mieux  de  habitare  ;  comme  :  Diodorus  ,  quem  à puero 
artdivi  ,  qui  niecum 'vixït  tôt  annos ,  qui  hahita.t  apud 
me  ,  etc.  :  Diodore  ,  sous  qui  j'ai  étudié  dès  mon  en- 
fance, qui  a  vécu  si  long-temps  avec  m'-n,  qui  demeure 
clirz  moi.  Lylihœi  jam  viultos  annos  habitat  :  il  de- 
meure à  Lylibée  depuis  lorg-temps.  In  domo  sua  ha- 
bitat :  il  demeure  dans  sa  maison.  On  dit  aussi  urbenz 
habitare  ,  au  lieu  de  in  urbe  :  demeurer  à  la  ville.  On 
se  sert  encore  bien  de  in  colère .,  avec  un  accusatif  j 
comme  :  lllamiirbem  Grœci  incoKbant  :  les  Grecs  ha- 
bitaient cette  ville.  Qui  terras  incolunt ,  in  quibu^  aer 
crassus  est',  ceux  qui  demeurent  dans  un  pays  où  l'air 
est  grossier.  Dclum  incolunt  :  ils  font  leur  demeure  à 
Délos.  iVfaTze/'e  signifie  plutôt  s'' arrêter., persister^  persé- 
vérer, ou  être  pour  un  jieu  de  temps  dans  un  lieu  ,  que 
avoir  un  domicile^  ou  habiter:,  c'est  ainsi  que  l'on  dit  : 
Adhuc  Romœ  maneo  :  je  suis  encore  à  Rom.ej  ce  qui 
marque  que  nome  n'est  qu'une  dem.eure  passagère. 
Manere  in  sententiâ  :  persister  dans  son  sentiment. 
Manere  in  officia:    persévérera  faire  son  devoir. 

i3.  On  retranche  fort  bien  dans  le  latin  le  verbe 
possum  ,  quand  il  se  peut  ôter  sans  altér.  r  le  sens  ^ 
comme  :  Il  n'est  pas  impossible  qu'on  vive  d'herbes 
seules  :fieripotcst  ut  nuis  herbis  salis  vcscatnir.  Ce  se- 
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î..xL  un  grand  niérîte  ,  si  vous  pouviez  vous  rendre  maî- 
tre de  votre  esprit  au  point  de  ne  vous  lâcher  contre 
personne:  sapias profectb ,  ità  tuuni  si attem.perâris  ani- 
îiium^  ut  irascaris  neiTiini.  Si  vous])ouYez  changer  votre 
paresse  en  diligence,  je  vous  donnerai  une  bonne  ré- 
ccyii\\)ense  :  si  pigritiaTJi  tnam  diligentiâ  mutaveris  ^  à 
me prœniium  feres.  Vous  remarquerez  en  passant  que 
les  verbes  irascor  et  succenseo  aiment  mieux  le  datif 
cjue  l'accusatif  avec  la  préj)osition5  le  verbe  muto  aime 
mieux  aussi  l'ablatif  sans  préposition  qu'avec  la  pré- 
position cum  e\  prOf  ou  que //z  avec  l'accusatif  5  comme  : 
i\^s  mihi  succc/iseas  ,  id  ego  si  te  Jiionui  :  ne  me  sachez 
pas  mauvais  gré  ,  si  je  vous  ai  donné  cet  avis.  T^icto- 
Tiœ  possessioiiem  inccrtd  spe  mutavit  :  il  a  changé  l'as- 
surance qu'il  avait  de  la  victoire  contre  une  espérance 
bien  incertaine.  Quod gaudium  ^  quo  rriœrore  jnutatum 
Ê^^^.^encjuelle  aftlictions'es'  changée  cette  \o\ç„Commuto 
suit  ce  régime  ,  et  est  plus  usilé  j  comme  :  F  idem  suani 
ad perniciern  innocentis pecunid commutavit  :  il  a  vendu 
sa  bonne  foi  à  prix  d'argent  pour  perdre  linnocence. 
Il  admet  aussi  la  préposition  cum,  :  Alortem  cum  uitâ 
commutare  ,  mourir. 

î3.  On  a  parlé  au  second  chapitre  de  la  place  que  les 
verbes  doivent  tenir  dans  le  discours  5  il  faut  dire  ici  un 
mot  du  verbe  sum  ,  qui  se  rencontre  si  souvent  ,  qu'il 
mérite  bien  qu'on  y  fasse  une  attention  particulière.  Ce 
verbe  aime  le  commencement  du  discours,  quand  même 
il  serait  monosyllabe;  comme  :  "Est profectb  animî  me- 
dicina philosophia  :  la  philosophie  est  le  vrai  soulage- 
ment de  l'ame.  Est  autem  vitium  quod  nonnulli  de  in- 
dus  tria  consectantur-.  il  y  a  des  défauts  que  quelques- 
uns  prennent  à  tâche  d'affecter.  Fuit  Ista  cjuondàm  in 
hac  Fvepublicâ  virtus  ^  ut  viri  fortes  ,  acrioribus  suppli- 
dis  civem  perniciosum  ,  quàm  accerbissinium  hostem 
coercerent :  oui,  telle  fut  la  fermeté  de  ces  braves  ré- 
publicains d'autrefois  ,  qu'ils  punissaient  plus  sévère- 
ment un  mauvais  citoyen  que  l  ennemi  le  plus  cruel. 
Sunt  autem  multi  cupidi  splendoris  et  gloriœ  :  on  en 
A'oit  plusieurs  qui  cherchent  l'éclat  et  la  gloire.  ^\\ergQ 
in  jure  civili finis  hic  :  qu'oa  se  propose  donc  pour  but 
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dans  l'étude  du  droit  civil.  On  trouve  souvent  un  ad- 
jectif mis  devant  est  au  commencement  delà  période  ; 
comme  :  Suavis  est prœteritorum  malorum  memoria  :  il 
est  doux  de  se  souvenir  du  mal  passé.  OdiosnrnesX.  chni 
à prœtereuntihus  diciturx  il  est  fàclieux  d'entendre  dire 
aux  passants.  NLiserrima  est  omnhib  amhitio  _,  hono- 
nimqne  contentio  :  la  brigue  et  les  cabales  pour  les 
charges  ne  peuvent  que  rendre  malheureux.  Facillhs 
est  cunentem  ,  ut  aiurit  ,  incitare  ,  quàm  commovere 
langueiitem  ;  il  est  bien  plus  aisé,  comme  l'on  dit ,  d'a- 
nimer celui  qui  court  déjà,  que  d'ébranler  seulement 
celui  qui  n'est  pas  encore  en  mouvement.  Ce  même 
verbe  se  met  encore  bien  à  la  fin  de  la  période  ayant  un 
nom  ou  un  participe  devant  soi;  comme  ;  Ineuntis  œta- 
tis  inscitia  ,  senum  constituenda  et  regenda  prudentlâ 
est  :  l'ignorance  de  la  jeunesse  doit  être  réglée  et  gou- 
vernée par  la  prudence  des  vieillards.  Cum  amicis  vi- 
vcre suavissimum  est  :  il  est  bien  doux  de  vivre  avec  ses 
amis.  Privarï  i/s  ^  quœ  tuo  lahore  qnœsieris  ^  molestum 
est  :  il  est  dur  d'être  dépouillé  d'un  bien  qu'on  a  acquis 
par  son  travail.  Ce  même  verbe  se  met  encore  bien 
dans  le  corps  de  la  période  ,  quand  il  est  joint  à  un  p:ir- 
ticipe  passé;,  et  qu'on  le  met  le  premier  avec  cjuelque 
chose  entre  les  deux  5  comme  :  Multis  suvi  magnisque 
periculis  llheratus  :  je  suis  délivré  de  beaucoup  de 
grands  dangers.  Ciwi  sim  eam  dignitateni  consecutus  : 
ayant  obtenu  cette  charge.  Scio  mihi  esse  senatum  as- 
sensum  :  je  sais  que  le  sénat  a  approuvé  mon  senti- 
ment. Il  faut  encore  remarquer  que  Cicéron  semble  af- 
fecter de  mettre  à  la  fin  de  ses  périodes  esse  videati/r  ^ 
dont  le  son  est  fort  agréable;  comme  :  Si qua  in  liis 
ars  est  dicentium  ,  ea prima  est  ^  ne  ars  esse  videatur  : 
si  les  oraleurs  ont  quelque  art  pour  faire  leurs  dis- 
cours ,  ils  doivent  l'employer  pour  empêcher  cjue  l'ait 
ne  paraisse.  Tanta  perturbatio  et  confusio  est  renim  , 
ut  is  cuique  locns  y  ubi  ipse  sit  ^  niiserrimus  esse  videa- 
tur ;  tout  est  en  si  grand  désordre  que  chacun  re- 
garde l'endroit  oii  il  est  ,  comme  l'endroit  le  plus 
malheureux. 

i4«  Les  méthodes  ayant  expliqué  assez  au  long  ce 
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qu'il  faut  savoir  des  géro7viifs  ^  il  n'est  pas  nécessaire 
d'en  traiter  ici;  je  dirai  seulement  que  le  ^eVo7z<:/^en 
di  ^  est  un  génitifs  dont  on  ne  peut  se  servir  que  dans 
les  lieux  où  l'on  mettrait  un  autre  substantif  au  gé- 
nitif; comme  ;  Tempiis  abeinidi ,  le  temp?  de  s'en  aller  ; 
parce  que  vous  diriez  tempus  ahitlojiis.  Cupidusviden^ 
di  ^  ou  visionis  y  peritus  do c end i  ou  doctrinœ  ^  parce 
que  cupidus  et  perltus  veulent  un  génitif.  Le  gérondif 
en  do  est  quelquefois  un  datifs  et  ordinairement  un 
ablatifs  et  on  ne  peut  s'en  servir  que  dans  les  lieux 
où  l'on  mettrait  un  autre  nom  substantif  au  datif  on 
kV ablatif  ^  comme  :  Kes  iitilis  ou  apta  dicendo  :  une 
chose  bonne  ou  propre  à  un  discours.  Dicendo  est  au 
datif  ,  parce  que  vous  diriez  orationi  utilis  aut  apta. 
In  iiugando  tempus  absiunpsit  :  il  a  perdu  le  temps 
à  badiner  :  nugando  est  à  Vabîatif  ^  au  lieu  de 
in  niigis.  Legendo  fies  doctior  :  vous  deviendrez 
plus  habile  en  lisant  beaucoup  ;  c'est  comme  s'il  y 
avait  lectione.  "LiQ  gérondif  en  duni  est  \xn  nominatif 
ou  un  accusatifs  puisqu'^on  dit  ,  legendum  est  libros  ot 
ad  legendum  lihros  :  il  faut  lire  les  livres.  Legendum 
est  mis  pour  lectio  ^  ou  ad  lectionem  ,  et  ainsi  il  est 
au  nominatif  OM  k  V accusatif  Si  ces  gérondifs  gou- 
vernent un  accusatif,  il  est  plus  élégant  de  se  servir 
du  participe  en  dus  ^  da  ^  dum  ^  qu'on  fait  accorder 
avec  le  subs'antif ,  qui  se  met  au  génitifs  quand  le 
gérondif  est  en  di  ^  an  datifs  ou  à  ^ablatif  ^  quand 
il  est  en  do  ^  au  nominatij  ou  à  V accusatif ,  quand  il 
est  en  dum  ;  comme  :  Cupiditas  tuendae  lioertatis  ad 
id  me  impulit  :  le  désir  de  conserver  ma  liberté  m'y 
a  engagé.  Voilà  tuendœ  lihertatis  au  génitif,  au  lieu 
de  tuendi  libertatem'  Aibor  apta  ièYeuàis  fructibus  : 
un  arbre  propre  à  porter  des  fruits.  Ferendis  fructihus 
au  datif^  au  lieu  àe  ferendo  f rictus.  Auctoribus  legendis 
évades  doctior:  vous  deviendrez  plus  savant  par  la  lec- 
ture des  auteurs.  Voilà  legendis  auctoribus  à  l'ablatif, 
au  lieu  de  legendo  auctores.  Legendi  sunt  libri  :  il  faut 
lire  les  livres.  Voilà  legendi  au  nominatif  du  parti- 
cipe-, au  lieu  du  gévoTi^\ï legendum.  On  dit  de  même, 
ad  leeendos  libros ^  j  our  lire  les  livres  ,  où  legendos 
est  à  l'accu L-atifj    au  lieu  de  ad  Itgendum. 
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CHAPITRE    X: 

Suite  des  Règles  sur  P  Elégance  qui  provient  de  la  dis- 
position des  Verbes  y  et  de  celle  des  Adverbes. 

RÈGLES    LATINES. 


T.  Cùm  alicujus  sermo  re- 
fertur^  verbiim  dico  non 
adhibetur  ,  sed  inquio  , 
quodpost  aliquût  voca- 
bula  perparenthesincol- 
locatiir  5  quo  modo  col- 
\ocoLvuret\âmquœso^  sed 
eu  m  iinperativo. 

2.  Non  scio  minus  usitatè 
dicitur  5  haud  scio  et 
nescio  ejus  locum  te- 
nent  :  non  queo  verô  me- 
llùs  ,  quàm  nequeo  dici 
reperias. 

3.  Haec  locutio  tanthni 
aoestut,  modis  pluribus 
exprinii  potest  :  idem 
sentias  de  istâ  paràni 
ahest  quin, 

4.  Particula  negativa  ver- 
bo  SUD  adjacere  débet  5 
dictio  quam  afficic  non 
unam  sicpè  assumit  si- 
gnificationem, 

5.  Adverbium  proKlbendi 
ne  j  non  subjunctivo  so- 
lùm  ,  sed  imperativo 
etiam  jungi  potest;  7ie 
dicam ,  vaiios  post  se 
adiîiiitit  casus. 


6.  Vvo  adverbio^-^ç^è  junc- 
to  cura  verbis  ,  meliùs 
aliquandôusurpaturver- 
bum  soleo. 

<j,  Adverbia  antequàm  ^ 
priusquàm  postquàm  , 
non  invenustè  divi- 
duntur. 

8.  Comparativi  gradùs  ad- 
verbium magis  à  quàni 
divelli  nonamatj  contra 
non  solàm ,  non  modn  , 
non  tantùm  ,  sed  etiam  y 
et  ne  quidem  volunt  se- 
.  jungi. 

ç.  Adverbiiiraye/è  ponitur 
pro  vu^gb  j  certè  ,  pro 
salteni^  diim ,  pro  doncc 
et  quamdiii  j  quantum 
vero  loco  prout, 

10.  In  enumeratione  re- 
rum  dicinius^rzV/2z//w  vel 
primo,  dcindè ,  tàmprœ'- 
tereâ  ,    deniquè. 

11.  Forsan  et  fors i tan  à 
poetis  soephis,  ab  orato- 
ribus  verà  forte  elfor^ 
tassé  usurpantur. 

12.  Post  adverbia  œquè  , 
aliter ,  contra  ,  sccàs  ^ 
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perindè  ^  ponitur  «c  vel  14.  Adverbia^ZîZTze^  o/?27z/- 

atque y  non  yeib  quàm.  no  ,  prors^s ^  funditàs  ^ 

l3.   Adverbld  qusedam  e-  cuni   aliquo   discrimine 

jusdemsigniiicatûs  jiix-  sunt  usiirpanda.   Prop^ 

ta  se  inviceni  rectè  col-  tertâ^idcircj  ,  ideô  ,  eby 

loca.ntur  i  tandem  f  dùni  post    se    qujd  vel  ^Ls/^i 

fit   interrogatio  ,     benè  postulant, 
adliibetur. 

EXPLICATION    FRANÇAISE 

des  Kèglcs  précédentes. 

1.  v^uAKD  on  rapporte  les  propres  paroles  de  quel- 
qu'un ,  ou  qu'on  le  fait  interroger  ou  répondre  ,  il  ne 
faut  pas  se  servir  du  verbe  dico  ,  ou  autres  semblables  , 
mais  de  inquio  ou  aio  ,  qu'on  met  dans  le  discours  entre 
deux  virgules  ,  après  un  ,  deux  ou  trois  mots  ;  comme  : 
Catiliria  l'ayant  entendu  ,  dit  :  j'aime  mieux  mourir 
maintenant  que  de  vivre  :  quœ  càm  audiviû  Catilina , 
I\dalo  ,  inquit ,   ntinc  mori ,    quàni  vivere.  Quelqu'un 
demandant  à    Diogène  la   meilleure    manière   de    se 
venger  de  son  ennemi  ;   c'est  ,    répondit  celui-ci  ,   de 
tenir  une  conduite  irréprochable  ;  rogatus  Dio gènes 
quo  pacto  quis  suos  jnaxlmè  ulcisceretur  inimicos',  si 
ce  ^  inquit,  viriim  qudni   maxime  probunt  prœstiterit^ 
Alors  Cicéron  dit  à  C'alilina  :  quelle  hardiesse  t'a  fait 
concevoir  ces  projets  ?  tiim   Cicero  Catilinœ  ^  quâ  im- 
pulsus  )  inquit  y  aiidaciâ  id  aggressus  es  ?  On  se  sert 
fort  bien  de  ç-r/t^^o  -^our  precor  et  rogo  ^  et  au   lieu  de 
mettre  le  verbe  suivant  au  subjonctif  avec  ///,  on  le  met 
à  l'impératif  sans  ut  j  comme  :  Je  vous  prie  d'écouter 
la  suite  :  attende ,  quœso  ,  quœ  sint  consecuta.  Je  vous 
prie  de  dire  ce  que  c'>  st  :  narra ,  quaeso  ,  istnd quidsit? 
2.  On  se  sert  rarement  de  non  scio  y  mais  plutôt  de 
liaud  scio  ,  ou  nescio  ,  pour  dire   je  ne  sais  ;  comme  i 
Haud  scio,  an  satls  sit  eum^  qui lacesserit,  injuriœ  suœ 
pœnitere  :  je  ne  sais  s'il  suffît  que  l'aggresseur  se  re- 
pente de  sa  faute.  Haud  scio  ,  an  inagis  etiam  hoc  fa- 
ciendum  sit  :  je  ne  sais  si  l'on  ne  doit  pas  })lutôt  faire 
ctlftt  Quàd  me  amas  ^  est  id  quidcm  magnum  ,  atque 
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liaud  scio ,  an  maximum  ,*  sed  commune  cum  multis  t 
vous  m'aimez  ,  c'est  beaticoup  ,  je  ne  sais  pas  même  si 
ce  n'est  pas  tout  pour  moi  5  cependant  ces  sentiments 
vous  sont  communs  avec  plusieurs.  Nec  me  pudet ,  ut 
istos ,  nescire  quod  nesciam  :  je  n'ai  pas  honte,  comme 
eux^  d'avouer  que  je  ne  sais  pas  ce  que  je  lie  sais  pas 
eu  effet.  Au  contraire,  on  dit  mitux  non  cjueo  que 
nequeo  ^  comme:  I\on  queo  jam  plura  scrihere  :  il  ne 
m'est  pas  possible  d'écrir.^  davantage.  JSJavigando  ob- 
sequi  tempestati  artis  est  ^  etiamsi  portum  tenere  non 
queas  :  quand  on  est  sur  mer^  c'est  être  adroit  que  de 
céder  à  la  tempête  ,  quoiqu'on  ne  vienne  pas  au 
port. 

3.  Ces  façons  de  parler  ,   tant  s'en  faut  aue  ,  bicîi 
loin  f   s  expriment  ordinairement  par   tantum  abest  ^ 
qui  demande  après  soi  la  conjonction  ut  ^  pour  expri- 
mer les  deux  particules  que  qui  suivent  ;  comme  :  Tant 
^s'en  faut  que  je  vous  néglige  ,    que  même  il  n'y  a  per- 
sonne qui  vous  estime  plus  que  moi  :   tantùm  abest, 
ut  tu  mihi-  contemnendus  videâre  ,  ut  nemo  te plurlsfa- 
ciat.  Bien  loin  que  je  veuille  vous  nuire,  je  vous  ser- 
virais même,  si   je   pouvais:   tantùm   abest  ut  i'^///7i 
tibi  nocere  ,  ut  contra  ,  si  per  vires  liceat  ^  adjutum  te 
velini.  On  peut  varier  cette  façon  de  parler  :  1°.  par 
adeo  non^  et  dire  ,  ade6  non  tibl  nocere  vola  ,  ut  ad- 
jutum tevelim  ,  si  per  vires  liceat.  Tant  s"* en  faut  que 
la  mort  me  fasse  peur  ,  que  même  je  la  souhaite  :  adeè 
non  mihi  mors  timenda  videtur  ^  ut  etiain  eam  optent 
ardentiùs.  2°.  Vû-rnedùm^   et  alors  il  faut  mettre   la 
dernière  chose  au  commencement  ;  comme  :  Tant  s'en 
faut  que  la  vertu  soit  odieuse  ,  que  même  elle  est  fort 
agréable  :  gratissima  res  est  virlus ,  nedùra  odiosa  aut 
molesta.    3**.  On  peut  encore  se  servir  de  non  modo 
non  ,   et  dire  ,  non  modo  odiosa  non  est  virtus ^  scd 
gratissima  etiam  res  est.  Cette  autre  particule  y  peu  s'' en 
faut  y  il  ne  s'en  faut  rien  que  ,  s'exprime  par  pariuti 
abest  quin  ^  comme  :  Peu  s'en  faut  que  je  ne  quitte  les 
études  :  parîim   abest    quin  ego   intermittam  studia. 
Il  ne  s'en  est  rien  fallu  qu'il  ne  mourût  :  parùm  abfuit, 
quin  ille  sit  cxtinctus.  Au  lieu  de  pari: m  abest  ^  oa 
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peut  àiie propèfactum  est  ou  propius  niJiil estfactrum  ; 
coinme:  prcpè  lactum  est,  ut  ille  extbictus  jvent: 
nihil  proplùs  factura,  est ,  quàm  ut  ille  extingueretur. 
Voyez  les  méthodes. 

4.  L-'adverbe  négatif  non  doit  toujours  être  telle- 
ment joint  au  verbe  auquel  il  se  rapporte  ,  que  rien 
ne  soit  ertre  deux  ^  comme  :  Q^ui  lahorare  non  vult^ 
alendvs  non  est:  il  ne  faut  pas  nourrir  une  personne 
qui  ne  veut  pas  travailler.  Cui  cognita  non  est  leritas , 
si  judiciiim  ferat ,  œqui/s  non  est  :  celui  qui  ne  connaît 
pas  la  vérité  ,  manque  à  Péquité  dans  les  jugements 
qu^il  porte. 

On  dit  ordinairement  que  deux  négations  volent 
une  affirmation  ,  ce  c|ui  est  le  plus  souvent  véritable  ; 
mais  il  est  bon  de  remarquer  que  deux  négations  ne 
valent  jamais  une  affirmation  générale  ,  à  moins  que 
la  négation  non  ne  soit  ii.ise  la  dernière  5  comme  :  Ne- 
7710  non  videt  :  tout  le  monde  voit.  Za^nunquàm  non 
faciès:  vous  ferez  toujours  cela.  Nullus  non  vcnit : 
tout  le  monde  est  venu.  Si  l'on  met  Fadverbe  non  le 
premier  ,  les  deux  négations  valent  à  la  vérité  une  af- 
firmation ,  mais  elle  est  particulière  5  comme  :  Nonnul- 
lus  venit  :  quelqu'un  est  venu.  Id  faciès  nonnun- 
quàm  :  vous  ferez  cela  quelquefois.  Le  nom  nemo  qui 
paraît  substantif,  se  prend  fort  bien  pour  nullus  ^  et  se 
joint  avec  un  autre  substantif  5  comme  :  Nemo  igiturvir 
dixerit:  aucun  liomme  ne  dira  donc.  Hominein  quidem 
id  scire  arlitror  nQin\n^va.\  je  crois  que  personne  ne 
sait  cela.  Nemo  civis  ^  qualis  sit ,  potest  latere  :  aucun 
citoyen  ne  peut  déguiser^  cacher  ce  qu'il  est.  Adhuc 
neminem  cognovi  poetam  :  jusques  ici  je  n'ai  connu 
aucun  poëte.  £sse  hominem. ,  qui ignoret  ^^  arbitrer  ne- 
minem :  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  quelqu'un  qui  l'i- 
enore.  l<>emo  pictor  inventus  est  :  on  n'a  pas  vu  de 
peintre.  On  exprime  fort  bien  un  mot  français  affir- 
matif,  par  un  m.ot  de  signification  contraire,  avec 
l'adverbe  7Z07Z  ;  comme  :  Non  odi  liominem:  je  l'aime. 
JDolor  non  mediocris //ze  nfficit:  je  ressens  une  grande 
douleur.  Non  ignoro  ,  et  quœ  hona  sunt  ^jieri  melio 
passe  ^et  quœ  non  optima  3  aliauo  tamen  modo 


la 
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et corr/gi passe  :  je  sais  que  ce  qui  est  bon  peut  devenir 
meilleur,  et  que  ce  qui  est  mauvais  peut  être  ccjien- 
dant  corrigea.  Spes  non  dubia  est  ;  il  y  a  grande  espé- 
rance. Non  minime  commoveri  :  se  tourmenter  beau- 
coup. Mais  il  faut  remarquer  que  cela  se  fait  beaucoup 
mieux  ,  quand  on  met  non  pour  ùter  la  négation  que 
le  mot  suivant  qui  est  composé ,  porte  avec  soi  ;  comme  : 
VoœjxQw  inaudila  ;  une  voix  connue.  Vox  non  in  sua- 
vis  :  une  voix  agréable.  IN  on  iuscitè  loquitur  :  il  parle 
joliment.  Gratio  non  inerudita,  non  inelegans  :  un 
discours  savant  et  éloquent.  Vir  non  indoctus  neque 
imperitus  litterarum  Grœcarum:  un  liomnie  liabilc;  et 
savant  dans  le  grec  ;  etc. 

5.  La  particule  /ze  ,  dont  on  se  sert  quand  on  dé- 
fend de  faire  quelque  chose,  ne  se  joint  pas  seulement 
avec  le  subjonctif,  mais  aussi  avecPimpératif;  comme  : 
Ne prohLhete  :  n'empêchez  pas.  Eritpugnandl  copia, 
ne  timete  :  il  y  aura  lieu  de  combattre  ,  n'en  doutez 
pas.  Ne  S£svi ,  magna  sacerdos  :  grande  prêtresse,  ne 
vous  irritez  pas.  Cependant  il  gouverne  bien  ,et  même  • 
plus  souvent,  le  subjonctif  5  comme  :  Istuc  tant  iniquo 
ne  patiare  ajiinio  :  supportez  plus  modérément  ce 
malheur.  Ne  putes  ulluiii  esse  ,  oui  plura  vellm  : 
croyez  qu'il  n'y  a  personne  à  qui  je  veuille  plus  de 
bien.  Ne  dicam:  pour  ne  pas  dire.  Il  faut  remarquer 
que  quand  cette  formule  ,  ne  dicam  ,  est  suivie  d'un 
nom  adjectif ,  ou  d'un  substantif  mis  pour  épitliète  , 
on  met  cet  adjectif  etcette  épithèîe  à  l'accusatif,  quand 
le  substantif  qui  est  devant  est  au  nominatif:  comme  : 
Il  est  notre  ennemi  ,  pour  ne  pas  dire  l^auteur  de  tout 
notre  malheur  :  nohis  ille  infensus  est  ^  ne  dicam  oot- 
nis  nostrœ  calamitatis  auctorem.  Vous  êtes  paresseux  , 
pour  ne  pas  dire  très-paresseux  :  tu  piger  es ,  ne  di- 
cam pigerrimum.  Si  vous  gardiez  le  verbe  substantif 
pour  mettre  à  la  fin,  ou  si  le  substantif,  auquel  l'ad- 

Î'ectif  se  rapporte,  était  à  un  autre  cas  qu'au  nominatif, 
'adjectif,  ou  épithète  qui  suit  ne  dicam  ^  se  mettrait 
au  cas  qui  précède;  comme  :  Tu  piger  ^  ne  dicam  ^ 
pigerrimus  es  :  vous  êtes  paresseux ,  pour  ne  pas 
dire  très -paresseux.    Est  pueri  ^    ne   dicam    nchulo- 
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nisi  cela  n'appartient  qu'à  un  enfant,  pour  ne  pas 
dire  à  un  petit  esprit.  Expedit  illi  ,  ne  dicam  aliis 
omnibus  ,  saluti  consulere  :  il  est  de  son  intérêt ,  pour 
ne  pas  djre  de  l'intérêt  de  tous  les  autres,  de  pour- 
voir à  sa  conservation.  Ahuteris facilitate  meâ,  ne  di- 
cam induîgentiâ  majore  î  vous  abusez  de  ma  bonté  , 
pour  ne  pas  dire  de  ma  irop  grande  indulgence. 

6.  Il  y  a  bien  des  occasions  où  le  verbe  solco  peut 
s'employer  au  lieu  de  l'adverbe  sœpè  ,  ou  semblables  j- 
comme:  Il  ne  fait  autre  chose  que  jouer  ou  dormir; 
aut  ludere  j  aut  do  nuire  soiet.  Je  sors  souvent  à  cin(j 
heures  :  Jiord  quiîitâ  exire  soleo.  Vous  me  blâmez 
toujours,  et  jamais  je  ne  fais  rien  qui  vous  plaise: 
arguere  me  et  vituperare  soles,  nec  qnidqvam  ego  tihi 
videor  agere  ,  qvod  bonum  sit.  Au  tcnuaire  ,  au  lieu 
de  soleo  n;is  à  l'imparfait,  on  met  seulement  le  verbe 
suivant  à  l'in  parfait  de  l'indicatif^  comme  :  ils  avaient 
coutume  de  venir  tous  les  samedis  :  unoqiioque  sab- 
bâti  die  'ventitabant.  Vous  aviez  coiUunie  autrelois  , 
quand  vous  alliez  à  Paris,  de  me  demander  si  je  ne 
voulais  pas  écrire  à  quelqu'un  :  ex  me  olim  quœrebas  , 
Varisios  iturus ,  an  vellem  ad  quempiam  littetas  dare, 
il  avait  coutume  de  répéter  tous  les  soirs  ce  qu'il  avait 
appris  pendant  le  jour  :  qiiod per  dieni  audiverat y  suh 
vesperam  ip-se  secum  recolebat. 

7.  Les  adverbes  antequàm,  priusquàm  ^  postqnàm  y 
se  peuvent  fort  bien  diviser  ,  ainsi  que  tous  les  mots 
composés  ,  dont  les  parties  subsistent  séparément, 
sans  troubler  le  sens  ou  l'ordre  de  la  syntaxe  ,  tels 
sont  respublica  ^  satisfacio ,  et  semblables  5  comme: 
Itaque  antè  implicatur  aliquo  certo  génère  cuTSuque 
•Vivendi^  qukm.  potuit ,  quod  optimum  esset  ^  judicare : 
et  ainsi  il  s'est  altacbé  à  un  genre  de  vie  pariirulier 
avant  que  de  pouvoir  distinguer  le  meilleur.  Nihil 
Jiabebam  novi ^  quod  i^ost  accidisset  ^  quàm  dédissent 
ad  te  liberto  tno  littcras  :  je  n'avais  rien  de  nouveau  à 
vous  mander  depuis  que  j'avais  donné  à  votre  affran- 
chi des  letties  pour  vous  remettre.  Keique  totius  pu- 
bKccey?a:r  et  tranquillitas  exoptanda  est  :  on  doit  sou-s 
haiter  îs  repos  et  la  paix  Je  toute  la  républiq[ae.  Em^ 
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dici'unt  Jiiultos^  qub-ineliores  cives  in  rébus  suis  publiais 
essent:  ils  en  ont  instruit  plusieurs  pour  en  faire  des 
citoyens  plus  utiles  à  1  Etat.  Spero  me  satis  nostnv 
conju7ictioni  amoriqueï^^cVnrwTo.  :  j'espère  remplir  tout 
ce  que  je  dois  à  la  liaison  et  à  l'amitié  que  nous  avons 
ejisemble. 

8.  11  est  bon  de  placer  le  comparatif  adverbe  magis  ^ 
de  manière  que  la  conjonction  quâm  le  suive  immédia- 
tement 5  comme  :  Amicitia  tua  me  détectât m?^^^.  quàiu 
pecimia  :  je  considère  plus  votre  amitié  que  voire  ar- 
gent. Nostrates  ,  qui  iri  armis  sujit y  propè  timendi 
sunt  mag^is  ,  quàm  timentur  tiostes  :  les  soldats  de  notre 
nation  sont  presque  plus  à  craindre  ,  qu'on  ne  craint 
les  ennemis  5  où  vous  remarquerez  qu'après  la  con- 
jonction quàm  ,  la  négation  cjui  suit  ne  s'exprime  pas  , 
en  quelque  lieu  que  quàm  se  trouve  j  ainsi  l'on  dit  : 
Atitcr  facis  ,  quàm  ego  :  vous  faites  autrement  Cjue  je 
ne  fais.  Fortiùs  invadimus  ^  quàm  sustijicmus  :  nous 
attaquons  mieux  que  nous  ne  défendons.  Vous  remar- 
querez encore  que  le  comparatif  /;^^^/5  se  répète  élé- 
gamment avec  la  conjonction  «cou  que  ^  comme  :  De 
G ra.cid  maçiis  ac  magls  cogito  :  je  ])ense  de  plus  en 
]>ius  à  la  Grèce.  Quotidiè  magis  inp. g^isc^ue  perditi  tio~ 
ndnes  urbi  minahajitur'.  la  ville  avait  tous  les  jours 
j)lus  de  menaces  à  souffrir  de  la  part  des  méchants. 
Ces  autres  particules  non  soliim  ,  non  modo  ,  noji  tan- 

-ttim  ;  sed  etiani  et  ne  quidem  ,  aiment  mieux  être  sé- 
parées par  quelque  mot  ;  comme  :  Ne  amicis  quidem  id 
dicereni  :  je  ne  le  dirais  pas  même  à  mes  amis.  Non 
pecuniam  modo ,  sed  ritaui  etiam  patriœ  dehemus  : 
Jious  ne  devons  pas  seulement  donner  nos  biens,  mais 
ericore  notre  sang  pour  la  patrie. 

9.  L'adverbe  /Ê-rè  ne  signifie  pas  seulement  y? /-e^^//^  , 
mais  il  se  prend  encore  fort  bien  pour  vutgj  ;  comme  : 
ItludÎQïh  sic  dejîniri sotct  :  voici  la  définition  qu''on  a 
coutume  d'en  donner.  Vetereshis  ferè  jjioribus  utchaii' 
fur:  c'étaient  les  mœurs  ordinaires  des  Anciens.  On 
se  sert  aussi  de  certè  au  lieu  de  saltem^  comme  :  Nec 
quidquam  est  aiiud  diccre  ^  nisi  aut  omnes  ^  aut  certè 
plernsque  aliquâ  specie  illuminare  sententias  :  l'élo- 
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quence  n'est  autre  chose  que  i'art  de  donner  un  "beau 
jour  à  toutes  les  raisons  qu'un  apporte -ou  du  moins  à 
la  plus  grande  partie.  Fulchruni  id  nisi  tu  judicâris  , 
certè  tihi  jion  déforme  videbitur;  si  cela  nç  vous  pa- 
rait pas  beau  ,  au  moins  n'y  trouverez-vous  rien  de 
difforme.  On  se  sert  encore  de  dùm  au  lieii  de  quam- 
dlù  ou  dojiec  ;  comme  :  Dùm  vigehit  memoria  reruTji 
Rouianarum  ,  Cicero  laudahiturx  tant  que  le  souvenir 
tles  Romains  vivra  parmi  les  hommes,  Cicéron  sera 
l'objet  de  l'estime  publique.  Non  expectabo  dùm  ad 
locum  veneris:  je  n'attendrai  pas  que  vous  soyez  arrivé 
sur  les  lieux.  Au  lieu  àeprout^  on  dit  mieux  quantum^ 
comme:  Quantum  /lominis /'acuUatesfereban t :  autant 
que  ses  forces  le  pouvaient.  Quantum  ea:  tuis  litteris 
intelligo  :  autant  que  je  puis  voir  par  votre  lettre. 

10.  Dans  le  dénombrement  qu'on  fait  de  plusieurs 
choses,  au  lieu  de  primo  ,  secundo  ,  tertio ,  quarto 
etc.,  on  dit  ,  primîim  ^  de  in  de .,  tum  ^  prœtereà  etc.  ; 
en  observant  de  finir  toujours  le  dénombrement 
par  deniquè  ,  postreniiim  y  ou  postrenio  5  comme  :  Vi- 
dendum  est  primùm  ne  obsit  benignitas ^  deindè  ne 
major sit^  quàmfacuîtas'j  tum  utpro  dignitate  tribua- 
tur'y  deniquè  utjiat  quàm  benignissimè ^  premièrement^ 
il  faut  prendre  garde  que  nos  bienfaits  ne  soient  nui  - 
sibles  5  secondement ,  qu'ils  n'excèdent  nos  facultés  ; 
troisièmement')  qu'ils  soient  proportionnés  au  mérite 
de  celui  que  nous  obligeons';  quatrièmement  ^  que 
nous  les  accordions  le  plus  honnêtement  qu'il  est  pos- 
sible. On  n'observe  pas  toujours  cet  ordre  entre  ces 
particules  ,  et  on  les  met  les  unes  avant  les  autres  , 
mais  on  ne  se  sert  pas  de  secundo  ^  tertio.,  quarto  ^ 
etc. 

11.  On    met  ordinairem.ent    cette    différence  entre 
fortèyfortassèfforsitan  exforsan^  que  les  deux  premiers 

sontpourla  prose,  et  les  deux  derniers  pour  les  vers, 
quoiqueybr/è  se  trouve  assez  souvent  chez  les  poëtes  , 
etforsilan  chez  les  orateurs  ,  et  dans  Cicéron  même  : 
mais  il  est  bon  d'observer  la  différence  qu'on  y  re- 
marque :  on  dira  donc  ,  si  te  forte  dolor  aliquis  per- 
çussent i  si  vous  vene?  à  être  saisi  de  quelque  douleur. 
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Hahes  epistolam  fortassè  verbosiorem  quàm  velles  : 
vous  avez  une  lettre  peut-être  plus  longue  que  vous  ne 
voudriez.  Forsan  et  hœc  olim  meminisse  juvahit  :  peut- 
être  vous  rappelltrez-vous  un  jour  ces  malkeurs  avec 
plaisir.  Forsitan  includet  crastina  fata  dies  :  peut-être 
le  jour  de  demain  terminera-t-il  notre  destinée.  Dans 
la  prose  même,  on  met  quelque  différence  entre  forlè 
et  portasse  f  ce  dernier  se  dit  des  choses  tout-à-fait  in- 
cerfaines  ,  et/brtè  des  choses  qui  se  font  par  hazard  ^ 
mais  qui  pourtant  arrivent  ou  sont  arrivées  5  comme  : 
Juier  eundum  forte  cecidz:  en  marchant  je  suis  tombé 
sans  y  penser.  Occurret  tihi  forte  puer  meus  :  vous 
rencontrerez  peut-être  mon  domestique.  Il  ne  faut  pas 
oublier  o^wç.  forte  se  met  après  ^/ ,  nisi  ^  etsi  ^  ne  ^  à 
moins  qu'on  ne  mette  quelques  mots  entre  deux  ,  et 
alors  on  pourrait  se  servir  àe  fortassè  ,  ou  àeforsitaii  ; 
comme  :  Si  forte  venerit  tabellarius  :  si  par  hasard  le 
courrier  vient.  Nisi  forte  verearls  :  à  moins  que  vous 
ne  craii^niez.  Etsiîoxth  nohis  ohjicitur:  quoique  peut- 
être  on  nous  objecte.  Ne  forte  te  decipiant  cave  : 
prenez  garde  qu'ils  ne  vous  trompent.  Si  nohis  tuquid^ 
piam  fortassè  attuleris  niolestiœ  :  si  vous  venez  à  nous 
faire  quelque  peine. 

12.  Après  ces  adverbes  aliter  y  contra  ,  seciis  ,  œque , 
perindè y  la  particule  que  s'exprime  mieux  par  ac  ou 
atque  ,  que  par  quàm  ^  comme  :  Mihi  non  placent  qui 
aliter  ac  sentiunt ,  qui  contra  ac  sentiunt^  loquuntur:  je 
n'aimQ,  pas  ceux  qui  parlent  autrement  qu'ils  ne 
pensent,  qui  disent  le  contraire  de  ce  qu'ils  pensent. 
Kes  seciis  ei'enit  3.C  cogitj,bam  :  la  chose  est  arrivée  au- 
trement que  je  ne  pensais.  Contra  facis  y  atque/7/a?- 
ceperam  ;  vous  faites  le  contraire  de  ce  que  j'avais 
ordonné.  Felici  ac  prospero  amicorum  successu  œquè 
delectamur  2iC  nostro  :  nous  ne  prenons  pas  moins  de 
plaisir  aux  bons  succès  de  nos  amis  ,  qu'aux  nôtres 
mêmes.  Perindè  rem  non  capis  atque  ego  :  vous  ne 
concevez  pas  la  chose  comm'e  moi.  Ûji  peut  mettre  en- 
core avec  ce  dernier,  ut  ou  quasi  ^  comme  :  Rem  illani 
tu  conserves  perindè  ut  thésaurus  esset  ^  ou  quasi  thé- 
saurus esset\  conservez  cette  chose  Comme  si  c'était  uu 
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trésor.   Perindè  ut  uolumus    res  agitur  :  la  cliose  se 

passe  comme  nous  le  souhaitons. 

i3.  11  est  bon  de  mettre  dans  le  discours  des  syno- 
nymes, c'est-à-dire,  des  mots  de  même  signification 
■•)Our  exprimer  mieux  une  même  chose  \,  c'est  ainsi  que 
Cicéron  a  dit:  Clodius  valdè  nos  diligit ,  valdc  nos 
amat\  Glodius  nous  aime  ,  nous  affectionne  beraicoup  : 
et  semblables.  Cette  même  élégance  a  passé  jusqu'aux 
adverbes^  on  en  met  fort  bien  deux  de  même  significa- 
tion ensemble  ,  même  sans  conjonction  5  comme  :  Hune 
Tîiihi  timorc7?i  eripe  ^  si  verus  ,  ne  opprunar^  sin  autem 
falsns  j  ut  tandem  aliquando  tiinere  desinam  :  délivre- 
moi  de  mes  craintes  ,  afin  que  si  elles  sont  bien  fon- 
dées ,  je  ne  périsse  pas  sous  tes  coups  5  et  si  au  con- 
traire elles  sont  sans  fondement ,  que  j'en  sois  délivré 
une  bonne  fois,  iVfz/^zquidem  certè  vir  ahiindans  bel- 
liais  laudihus  Pompeius  hoc  tribuit  ^  etc.  Pompée  que 
ses  exploits  militaires  ont  chargé  de  gloire  ,  m'accorde 
que,  etc.  Nu?ic priniùm  fac  ut  se  lavet'^  pôst  deindè  , 
quod jussi y  date  ei  bibere  :  faites-la  d'abord  laver,  en- 
suite donnez-lui  à  boire  ce  que  j'ai  ordonné.  Diù 
yîiuliùmque  duhitavi  :  j'ai  été  long-temps  fort  en  sus- 
pens. Justitiœ  priinujn  munus  est^  ut  ne  cui  quis  no- 
ceat'.  le  premier  devoir  de  la  justice  est  que  personne 
ne  nuise  à  qui  que  ce  soit.  Id  agendum  etiani  est^  ut 
ne  ea  facere  videamur  iratix  il  faut  punir  de  façon 
qu'il  ne  paraisse  pas  que  nous  punissons  en  colère.  Il 
semble  que  Cicéron  ait  affecté  de  mettre  tandem  àdiUS 
les  interrogations  qu'il  fait  5  comme  :  Quo  usque  tan- 
dem abiiiêre  y  CatiUna  ^  patientiâ  nostrâ?  jusques  à 
quand  ,  Catilina  ,  abuseras- tu  de  notre  patience?  Quo 
tandem  ajiimo  in  te  esse  debeo  ?  en  quelle  disposition 
dois- je  être  à  ton  égard  ?  Quanto  tandem  i//um  niœrore 
afflictii  m  fuisse  putes  "^  quel  croyez-vous  qu'ait  été  son 
chagrin?  Quorsùjn,  tandem,  cur  ista  quœris?  pour- 
quoi ,  par  exemple ,  demandez-vous  cela  ? 

i4-  Ces  quatre  adverbes  p/a/zè,  oinninj  ,  prorsîis  ^ 
funditlis  ,  ont  presque  la  même  signification  :  il  y  a 
pourtant  quelque  différence  entr'eux;y?//z<^///î'^se  met 
avec  les  verbes  qui  signifient  ruiner^  renverser  .^  et  sem- 
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blables  -,  comme  :  Carthaglnem  et  Numantiam  funditùs 
sustulenint'.  ils  détruisirent  entièrement  Carthage  et 
JNfumance.  Fortunam  funditùs  eversam  fortlter  ferre 
dehemus  :  nous  devons  généreusement  supporter  la 
ruine  entière  de  tous  nos  biens.  Inpatriâ  delendd  ÎmtV' 
ditùs  occiipati  et  sunt  etfuerunt'.  ils  se  sont  occupés ,  et 
s'occupent  encore  à  renverser  et  à  détruire  entièrement 
la  patrie.  Radicitus  et  stlrpitus  se  disent  aussi  dans  le 
même  sens  à  peu  près  ;  comme  :  Hx  aninio  vitia  radici- 
tus extrahere  et  evellere:  déraciner  entièrement  tous 
les  vices  de  notre  esprit.  Prorsùs  se  dit  mieux  dans 
Paffîrmation  ;  comme  :  Prorsùs  hœc  dkina  sunt  :  cela 
est  tout-à-fait  divin.  Plané  et  omnino  se  trouvent  in- 
différemment dans  l'affirmation  et  dans  la  négation  ; 
comme  :  Négligera  qiiid  de  se  quisque  sentiat ,  non  so- 
liim  arrogantls  est  ^  sed  etlam  omnino  dissoluti:  il  faut 
non  seulement  être  orgueilleux,  mais  encore  avoir 
perdu  tout  sentiment  et  tout  honneur  ,  pour  ne  pas 
s'embarrasser  de  ce  que  l'on  pense  de  nous.  Omnino 
periimus  :  nous  sommes  perdus  sans  ressource.  Diser- 
tes ait  se  vidisse  multos  ,  eloquentem  omninô  nerni- 
nom  :  il  disait  qu'il  avait  vu  plusieurs  orateurs  qui 
parlaient  bien,  mais  que  jamais  il  n'en  avait  vu  ds 
vraiment  éloquents.  JDeprehensum  me  plané  r/^eo  :  je 
me  vois  entièrement  surpris.  Après  ces  autres  mots 
propterea  ^  idcirco  f  ideo  ^  eo  ^  on  met  ordinairement 
cjuàd  ^  souvent  quia  ^  quelquefois  ^z/û/z/fl/7i  ;  comme  : 
Hœc  el)  scripsi f  quùd  Phylargirus  tuus  omnia  miiii  de 
te  requirenti  f  Jideliter  ^  ut  mihi  visus  est  ^  narravit:  je 
vous  mande  ceci  ,  parce  qu'il  me  parait  que  votre  Phi- 
iargyre  m'a  répondu  fort  exactement  sur  toutes  les 
questions  que  je  lui  ai  faites  à  voire  sujet,  iie  quidem 
ipsâ  ^  ideo  mihi  non  satisfacio ,  quod  nullam  partent 
meriiorum  tuorum  consequi  possim.  A  dire  vrai  ,  je  ne 
suis  pas  content  de  moi-même  ,  parce  que  je  ne  puis 
rien  faire  qui  égale  la  moindre  partie  des  obligations 
que  je  vous  ai.  Nihil  est  confectum  ,  proptereà  quod 
dies  magna  ex  parte  consumptus  est  altercatione  :  il  ne 
s'est  rien  fait,  parce  que  la  plus  grande  partie  du  jour 
s'est  passée  en  allerciUions.  îdcirco  te  volo  .  quocl  a^l 
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me  venït  lihcTtus  tuus  :  je  vous  demande,  parce  qus 

votre  affranchi  m'est  venu  trouver. 


CHAPITHE     XI. 

De  r Elégance  qui  peut  se  tirer  des  Prépositions, 
RÈGLES     LATINES. 


1.  Praepositiones  a  ^  ah  , 
ahs  j  cum  aliquo  discri- 
mine usurpandse  sunt , 
variosque  habent  signi- 
ficatus. 

&.  Prœpositio  ad  CMm.  ac- 
cusalivo  jungitur ,  mul- 
taque  significat. 

3.  Apud  cum  verbis  mo- 
tum  significantibusponi 
non  vult. 

4.  Ante  priorem  temporis 
vel  loci  statum  désignât, 
coram  verô  rei  prœsen- 
tiam. 

5.  Praepositio/Tzaliquandô 
accusalivum  régit  ;  ali- 
quando  verô  ablativum. 

6.  Praepositio    secundiim 


loco   jnxta 
:el 


d  posty 
It 


vel  pro  5  non  meiegan 
1er  usurpatur. 


7.  Prœposîtio  de  usurpari 
potest  loco  propter^  vel 
per  ^  vel  quantum  ad^ 
yel  post. 

8.  Praepositio  5wiaccusati- 
vum  régit,  cùm  signi- 
ficat j9/27//à  ante  ^  circa  , 
ye\  paulà post ,  \e\per  ^ 
alioqui  régit  ablativum. 

9.  Praepositio  pro  benè  su- 
mitur  loco  ante  ,  vel  se^ 
cundiim, 

1  o.Praepositio/7r/^venustè 
usurpatur  loco  ante  et 
pro  in  comparatione. 

11.  Prœposîtio  oh  loco 
propter  vel  aîite ,  niul- 
tùm  liabet  venustatis. 

12.  Praepositio  casui,quem 
régit ,  praeponi  débet  5 
quodsecùsfitaliquandè, 
et  quidem  eleganter. 


EXPLICATION   FRANÇAISE 

des  Fvègles  précédentes. 

I.  Xlv  a  trois  prépositions  synonymes  ou  de  même 
signification  ,  dont  l'usage  est  cependant  un  peu  dif- 
férent :  a  f  ahj  ahs.  Ou  met  a  ,  seulement  devant  les 
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Jnots  qui  commencent  par  une  consonne  5  comme  :  À 
JDeo  ,  à  pâtre.  Ah  ,  se  met  devant  ceux  qui  com- 
mencent par  une  voyelle,  une  diplitliongue  ,  ou  une 
consonne,  principalement  par  les  liquides  /,  ou  r,  ou 
j  consonne*,  comme:  ab  z7/o  ,  ab  ALjied  ^  ah  legato  ^ 
ab  rege  ,  ab  Jove.  Abs  est  peu  usité  5  on  s'en  sert  pour- 
tant fort  bien  devant  les  mots  qui  commencent  par  ^  , 
ou  par  /;  comme  :  Abs  te  didici  :  vous  m'avez  appris. 
Abs  quovis  honiine  benejîcium  accipere  gratum  esti  il 
est  doux  de  recevoir  un  bienfait  de  quelque  part  qu'il 
vienne.  Ces  prépositions  ont  diverses  significations, 
qu'il  est  bon  de  remarquer  dans  les  exemples  suivants  5 
comme  :  A  morte  Cœsaris  ,  depuis  la  mort  de  César. 
A  pueritiâ  f  dès  l'enfance.  A  civihus  ^  de  là  part  des 
citoyens,  h.  fronte ,  à  tergo  ^  par  devant,  par  derrière* 
K  frigore  solet  fehris  incipere  :  la  fièvre  commence  or- 
dinairement/?rir  le  frisson.  A  quo  periculo  defendlte  ^ 
judices  :  messieurs ,  délivrez-nous  de  ce  danger.  Ab 
/•t?*,  hors  de  propos.  JSFon  ab  re  nostrâ  est  :  il  n  est  pas 
yJoA?  de  propos.  Staredih  aViquo  :  être poz/r  quelqu'un  , 
ou  du  côté  de  quelqu'un.  A  cœnâ  standuni  :  il  ftiut  de- 
meurer debout  après  souper,  Ab  rege  secuiidus  ,  lé 
premier  après  le  roi.  Càm  à  militihiis  y  tum  h.  pècuiiid 
iniparati  sumus  :  nous  sommes  mal  en  soldats  ,  et  en 
argent  ;  nous  n'avons  ni  soldats  ni  argent.  Ab  se  egre->- 
ditur  foras  :  il  sort  de  sa  maison  ,  il  sort  de  chez  lui* 
Ab  Koma  redit:  il  revient  d'auprès  de  Kome,  Il  y  a 
encore  plusieurs  autres  usages  ou  significations  de  ces 
prépositions  qu'on  pourra  remarquer  dans  différentes 
occasions  où  elles  se  rencontreront;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  la  manière  de  s'en  servir  avec  des  noms 
substantifs  mis  à  l'ablatif,  pour  marquer  divers  em- 
plois ou  offices  des  personnes  ,  en  sous-entendant  ^e/*- 
vus  ,  ou  minister^  ou  semblables  ;  comme  :  A  pedibus  , 
un  laquais,  un  valet  de  pied.  Ab  epistolis  ,  secrétaire  , 
pour  écrire  ou  recevoir  les  lettres  de  quelqu'un.  A  se- 
cretis  ,  secrétaire  à  qui  on  confie  ses  secrets.  A  stit' 
diis  ,  un  directeur  des  éludes,  ou  précepteur.  A  ra- 
tiojiibns  ^  un  maître  des  comptes.  A  secretioribus  o\i 
saiictiorilus  consiliis  'y  un  conseiller  d'Etat.  On  se  sert 
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encore  de  ces  prépositions  pour  mettre  en  latin  plu- 
sieurs surnoms  ,  qui  sont  précédés  dans  le  français  des 
particules  c?e  ,  du  y  des  ^  comme:  Francîscus  à  Castro 
novo  ^  François  de  CKàteau-Neuf.  Jacobus  à  Palude^ 
Jacques  des  Marests.  Petrus  à  Turre^  Pierre  de  la 
Tour.  On  peut  fort  bien  exprimer  aussi  de  tels  sur- 
noms par  des  adjectifs j  comme:  Jacobus  Paludanus  5 
Jacques  des  Marests.  Joannes  Puteanus  }  Jean  du 
Puits.  Hugo  Quercetanus  5  Hugues  du  Chêne. 

2.  La  préposition  ad  se  met  toujours  avec  Paccu- 
satif  exprimé  ou  sous-entendu;  comme  :  Ad  urbem, 
ad  Apollinis  subaud.  œdem  ;  auprès  de  la  ville  ,  au- 
près du  temple  d'Apollon.  Elle  a  diverses  significations 
qui  se  connaîtront  aisément  par  les  exemples  suivants  : 
comme  :  Habet  hqrtos  ad  Tiberim  :  il  a  un  jardin  sur  le 
bord  du  Tibre  ,  ou  sur  le  Tibre.  Ad  urbem  venit  :  il  est 
venu  auprès  de  Rome.  C'est  en  ce  sens  qu'on  s'en  sert 
avec  les  noms  des  choses  dans  lesquelles  on  n'entjre 
pas  5  comme  :  Ivit  ad  ignem  :  il  est  allé  au  feu.  Currit 
^<X parletem  :  il  court  à  la  muraille.  Ad  domum  venit  x 
il  est  venu  auprès  de  la  maison.  Si  vous  disiez  domum 
venit ^  sans  préposition  ,  cela  marquerait  qu'il  serait 
entré  dans  la  maison.  Ad  regem  legatus  est  :  on  l'a 
envoyé  chez  le  roi.  Ad  decem  annos  5  d'ici  à  dix  ans  , 
jusqu'à  dix  ans.  Ad  usuîîi  hominum  ,  pour  l'usage  des 
hommes.  TJbi^ià.  Dianœ  vejieris  subaud.  œdem  :  quand 
vous  serez  auprès  du  temple  de  Diane.  Ad  eloquen- 
tlam  Ciceroiiis  infans  est:  il  est  muet  en  compa  aison 
de  Péloquence  de  Cicéron.  Ad  meridiem  dormit  :  il 
dort  Jusqu'à  midi.  Adprœscriptum  omnia  gerere  ^  faire 
tout  comme  on  a  ordonné  ,  selon  les  ordres  ou  conjor- 
méîuentdL  l'ordre  qu'on  a  reçu.  Equités  habet  ad  duo 
millia:  il  a  environ  deux  mille  cavaliers.  Id  rnihio^d 
manum  est  :  j'ai  cela  tout  prêt ,  je  l'ai  sous  ma  main. 
Ad  manus  venire  :  en  venir  aux  mains  ,  se  battre.  Ad 
equinoctium  id  serito  -,  plantez  cela  re/.s  l'équinoxe. 
Ces  exemples  peuvent  aisément  faire  connaître  le* 
autres  usages  de  cette  préposition. 

3.  La  préposition  apud  ne  se   met  jamais  avec  les 
verbes  de  mouvemeiit:  on  ne  dit  donc  pas  ,   en  apud 
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patrcni  ,  je  vais  chez  mon  père  5  mais  eo  ad  patrcm  : 
ou  dira  encore  moins:  ivdeo  R\)uà  pâtre /?i ,  je  reviens 
c/iez  mon  père  ,  mais  redeo  ad  patrern.  Apud  se  joint 
ordinairement  au  nom  \  comme  :  Habitat  ^.'^wàpatrem  : 
il  demeure  chez  son  père.  K^nà  judicem  dixit:  il  a 
parlé  ou  plaidé  devant  le  juge.  Apud  te  valet pluri^ 
m'-m  ista  ratio  :  cette  raison  a  beaucoup  de  poids  aw- 
près  de  vous,  peut  beaucoup  ^//r  vous ,  sur  votre  es- 
prit. Elle  se  trouve  aussi  quelquefois  avec  un  nom  de 
lieu  ;  comme  :  Apuà/briim  est  :  il  est  au  marché.  Hune 
apud  exercitum  ciim  Lucilio  est:  il  est  cà  présent  à  l'ar- 
mée avec  Lucile.  Dabat  cœnani  apud  villam  :  il  don- 
nait à  souper  dans  sa  maison  de  campagne.  Il  faut  en- 
core remarquer  ces  façons  de  parler  :  Apud  Ciceroneni 
legitiir'.  on  lit  dans  Cicéron.  Apud  se  non  estx  il  n'est 
pas  dans  son  bon  sens.  Vix  s'uni  apud  jTiexk  peine  puis-je 
me  posséder.  Uhinani  est ,  quœso  ?  apud  me  doiai  :  où 
est-il ,  je  vous  prie  ?  il  est  à  ma  maison. 

4.  Il  n'est  pas  difficile  de  connaître  la  différence 
des  prépositions  ante  et  coram  ,  et  d'ôter  l'ambiguité 
qui  est  dans  le  mot  français  devant.  Ante  signifie  de- 
vant ,  c'est-à-dire  avant  ou  ajiparavant  ou  plutôt^' 
comme:  Ante  me  venit:  il  arrive  devant  m.o\  -^  plutôt 
que  moi,  avant  moi.  {Vous  remarquerez  en  passant  que 
toji  ne  dit  pas  en  français  auparavant  moi  \  parce  que 
ce  mot  auparavant  est  toujours  adverbe  et  jamais  pré- 
position.)  Coram  si gni^e  devant,  c'est-à-dire^  en  pré- 
sence de  plusieurs  témoins.  Si  on  ajoutait  oculos ,  ou 
ora  avec  ante ,  il  pourrait  signifier  en  présence  \ 
comme  :  Ante  meos  oculos  exstinctus  est  :  il  est  mort 
sous  mes  yeux.  Ante  oculos  et  ora parenturn  ^  en  pré- 
sence et  sous  les  yeux  de  leurs  parents.  Quelquefois 
cette  même  préposition  marque  la  préférence  qu'on 
donne  à  quelque  chose  5  comme  :  Ante  aliosfortunatus  ,* 
])lus  heureux  que  les  autres.  Ante  alios  inimaiiior  om- 
71CS ^  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Ai;  te  alios  pul~ 
cherrimus  omnes ^  le  plus  beau  ,  etc.  Souvent  antè  est 
un  adverbe  ,  etpdst  aussi  y  qui  est  son  opposé  5  comme  : 
Paucis  antè  diebus  ,  peu  de  jours  auparavant.  Multls 
pôst  annis  ,  plusieurs  années  après.    Coram  est  aussi 
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fort  souvent  adverbe  5  comme  ;  Std  hœc  coràm  :  noua 

parlerons  de  cela  quand  nous  serons  ensemble. 

5.  La  préposition  in  estsi  ordinaire  aux  Latins^  qu'il 
est  fort  important  d'en  bien  connaître  le  régime  et  l'u- 
sage. Elle  gouverne  l'accusatif  5  i'*.  quand  elle  est 
join'e  à  un  verbe  de  mouvement,  c'est-à-dire,  qui 
marque  un  véritalile  changement  de  lieu  ;  comme  : 
F\.editiu  urbem  :  il  retourne  à  la  ville.  Desiliit  ïnter-^ 
ram:  il  saura  à  terre.  Conjicitnr  in  carcerem  \  on  la 
met  en  prison.  Lapsus  est  in  piiteum  \  il  est  lombé 
dans  le  puits.  Tous  ces  \erbes  marquent  un  change- 
ment de  lieu  effectif.  2**.  Quand  in  marque  quelque 
mouvement  métaphorique  ,  c'est-à-dire  ,  quelque  di~ 
vision  ^  passage  on  changement  (yai  so  fait  d'une  chose 
en  une  autre  j  comme  :  Sectns  in  minima  ;  coupé  en 
petits  morceaux.  Orbis  terrarum  dividitur  in  quatuor 
partes  :  la  terre  se  divise  en  quatre  parties.  Proteus  in 
varias  mu  ta  tur  formas  \  Protée  se  change  en  diffé- 
rentes figures  ,  prend  différentes  figures.  Versa  in  ci- 
nerts  Troja^  Tn)ie  réduits  en  cendres.  O ratio  gai- 
lica  in  latiniim  versa  /  discours  français  rendu  eii 
latin.  Dicas  in  aurem  :  dites-le  moi  à  l'oreille.  Da  ih 
manum  :  donnez-le  moi  en  main.  On  voit  par  les 
premiers  exemples  la  division  d'un  tout  qui  se  fait  en 
parties  5  par  les  suivants  ^  un  changement  qui  se  fait 
d'une  chose  en  une  autre  ;  et  par  les  derniers ,  un  pas- 
sage qui  se  fait  d'une  main  en  l'autre,  du  son  de  la 
bouche  à  l'oreille.  3'\  Quand  in  est  mis  pour  marquer 
le  temps  à  venir  ;  comme  :  Hem  xn posterum  diem  dis- 
tulit  :  il  a  différé  l'affaire  jusqu'au  lendemain.  Jn  tri-- 
gesimuni  diem  bellum  indixerant  :  ils  avaient  déclaré 
la  guerre  [»our  trente  jours  après.  Ampliatum  est  ne- 
gotium  in  comitia  proxima  :  on  a  remis  l'affaire  à  la 
première  assemblée.  Hoc  meditatum  nobis  in  perpe- 
tuum  esse  débet:  nous  devons  y  avoir  réilécbi  pour 
toujours.  4°'  Quand  in  se  met  pour  ergà  ^  comme: 
Tietas  in  JJeumnostra^  la  piété  que  nous  avons  envers 
Dieu.  Odium  in  hostes  nostnim  moderatum  sit  opor- 
tet  :  la  haine  que  nous  avons  pour  nos  ennemis  doit 
être  modérée.  Accipitin  Teucros  animuni  regina  béni- 
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£mtmi  la  reine  Didon  prit  des  sentiments  favorablea 
aux  Troyens.  5**.  Quand  in  se  prend  pour  apud ^ 
comme  :  Hœc  non  proban^ur  ïixvulgits  :  ces  clioses  ne 
sont  pas  approuvées  chez  le  peuple.  Celebrataxwvulgvs 
Ccisi laus  :  on  ne  parle  parmi  l^ peuple  que  du  mérite 
de  Celsus.  6°.  Quand  in  se  prend  pour  contra^  comme  : 
Id  quàrn  injiistum  esset  in.  patriam  ^  non  videbat  :  il 
ne  voyait  pas  combien  cela  était  injuste  envers  la  pa- 
trie. In  rempublicam peccare  :  pécher  contre  le  bien  de 
PEtat.  Quod  crimen  in  hune  majus  exspectas  ?  pou- 
vez-vous  attendre  quelque  crime  plus  noir  contre  lui? 
7^.  Quand  in  se  prend  pour  informant  ;  comme  :  Porc- 
ins cuivatiis  in  arcuni  :  un  port  arrondi  en  forme  d'arc- 
Lapis  excisvs  in  aiitrum  :  un  rocher  creusé  en  forme 
d'antre.  T'unis  \n  pyramide  m  surgit  :  la  tour  s'élèv» 
en  forme  de  pyramide.  Li/tr/m  in  ciconiani  fictum  ,  de 
la  boue  façonnée  en  forme  de  cicogne.  Hostileni  in 
viodiim  sœvire ^  exercer  des  cruautés  comme  un  en- 
nemi. 8^.  Quand  in  se  prend  pour  ad ,  et  pour  mar- 
quer la  raison  ou  la  fin  qu'on  s'est  prc^posée  5  comme: 
Pecunia  est  in  classem  crofrata:  on  a  donné  de  l'argent 
pour  la  flotte.  Pecunia  nu/la  Qabinio  nisi  in  rem  mi- 
iitarem  data  est:  on  n'a  donné  de  l'argent  à  Gabinius 
que  pour  les  frais  de  la  guerre.  Cœsar patrimonium 
Sîium  in  salutem  reipublicœ  collocavit  :  César  a  dé- 
pensé son  bien  pour  la  conservation  de  la  république. 
Jdego  in  eam  partent  accepi  :  l'ai  pris  la  chose  de  ce 
côté- là.  Tradere  liberos  in  disciplinami  donner  ses 
enfants  à  instruire,  cf.  Quand //z  se  prend  ])our  7/5^w^ 
ad;  comme  :  In  lucem  bibit  \  il  boit  jusqu'au  jour. 
Hœc  omitte  in  aliud.  tempus  :  laissez  cela  jusqu'à  un 
autre  temps,  lo'*.  Quand  in  se  prend  pour  super; 
comme  ;  In  eam  rem  multa  sunt  locutus  :  j'ai  parlé  fort 
au  long  sur  cette  matière.  Servius  in  Vira;ilium^  Ser- 
vius  dans  ses  Commentaires  sur  Virgile.  In  latus  dor^ 
mio  :  je  dors  sur  le  côté,  lix  utramque  aiirem  dorntire; 
doimir  sur  les  deux  côtés,  dormir  tranquillement. 
1 1".  Quand  in  se  prend  pour  juxta  ;  comme  :  Senatûs- 
consultum  factum  est  in  Africani  sententiam  :  on  a 
porté  un  décret  selon  ou  suivant  le  sentiment  de  Sci- 
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pion.  In  Jiaiic  formulam  oiiuiia  jiidicia  conclusa  et 
comprekensa  smit  :  on  a  dressé  ,  on  a  rédigé  tous  leâ 
jugements  selon  cette  formnîe.  12*^.  Il  y  a  encore  beau- 
coup d'autres  occasions  où  in  se  met  avec  l'accusalif , 
mais  on  peut  toujours  les  réduire  à  quelqu''une  des 
précédentes  ,  ou  les  remarquer  dans  leâ  exemples  sui- 
Tants;  comme:  In  horas  jnutatur :  il  change  à  toute 
heure.  In  dics  fit  major  -.  il  devient  tous  les  jours  plus 
grand.  Vivere  in  diem'j  vivre  au  jour  la  journée  ,  sans 
se  mettre  en  peine  de  ce  qui  arrivera  le  lendemain. 
Hoc  nomen  in  codicem  accepéi  et  exptnsi  esse  dé- 
bet: on  a  dû  mettre  ce  billet  ou  cette  dette  dans  le 
livre  de  recette  et  de  dépense.  P rœsidia  sujit  in  miiltos 
annos  proi'isa  :  on  a  trouvé  de  Fappui  pour  plusieurs 
années.  L'usage  fera  remarquer  les  autres  significations. 
Au  contraire  ,  i/i  se  met  avec  l'ablatif.  1".  Quand  il 
est  après  un  verbe  qui  ne  marque  pas  de  changement 
de  lieu^  quand  même  il  marquerait  du  mouvement  5 
comme  :  Currithi  urhe  :  il  court  dans  la  ville.  Ainbulat 
in  horto  ;  il  se  promène  dans  le  jardin  \  parce  que  le 
jardin  et  la  ville  étant  le  lieu  où  l'on  est,  on  n'en 
cliange  pas  pour  y  courir  ou  pour  s'y  promener. 
2i".  Quand  in  est  pris  pour  inter^  comme  :  Hicïn  ma- 
gnis  viris  non  est  habendus  :  il  ne  faut  pas  le  compter 
parmi  les  grands  hommes.  In  perditis  ac  desperatis 
aliquid  habere  :  mettre  une  affaire  au  nombre  de 
celles  qui  sont  perdues  et  désespérées  ,  regarder  une 
affaire  comme  désespérée.  3°.  Quand  in  se  prend  pour 
intra  ,  dans  5  comme  :  \n  periculo  vcrsari  :  être  en  dan- 
ger ,  ou  dans  le  danger,  in  comœdiis  Terentii  legitur  : 
on  lit  dans  les  comédies  de  Térence.  Species  in  génère 
continetitr .  l'espèce  est  contenue  dans  le  genre.  11  y  a 
pourtant  plusieurs  verbes  avec  lesquels  z'/^  dans  cette 
même  signification  pouverne  indifféremment  l'accusatif 
ou  l'ablatif  5  comme  :  Pliidias  similem  sut  imaginent 
inclusit  in  clypeo  :  Phidias  fit  entrer  son  portrait  dans 
le  bouclier  de  Pallas.  Penè  orationejn  in  epistolam  iw 
clusi:  j'ai  renfermé  presque  tout  le  discours  dans  ma 
lettre.  Legcs  in  œs  incisas proposuemnt  :  ils  ont  pro- 
posé  des  lois  gravées  sur  le  bronze   In    œre  incisum 
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nohîs  tradiderunt.  ils  nous  roiit  transmis  sur  le  bronze. 
Homines  niortuos  in  deos  reponere  j  mettre  les  hommes 
après  leur  mort  au  nombre  des  dieux.  Reponere  stcllas 
in  numéro  dcoruni  ;  compter  les  étoiles  parmi  les  divi- 
nitt^s.  Recipere  aliquem  in  suani  fidem  'y  prendre  quel- 
qu'un sous  sa  protection.  Recipere  aliquem  'witectis  et 
sedibus  ;  recevoir  quelqu'un  dans  sa  maison  ,  le  loger. 
Oii  trouvera  encore  de  semblables  exemples. 

6.  La  préposition  stcmidîim  a  diverses  significations 
que  vous  apprendrez  par  les  exemples  suivants;  comme: 
Secundùm  philosopJios  ,  selon  les  phllosopUes.  Secun- 
dùm  arhitrium  tuuni  ,  comme  vous  voudrez  ,  selon 
votre  volonté.  Secundùm  ripam  ,  le  long  du  rivage. 
Secundùm  /;ia/ï?  iter  faceré  ^  voyager  le  long  de  la 
mer.  Vroximc  autem  et  secundùm  deos  y  homines  liO'^ 
minibus  maxime  utiles  esse  possunt  :  après  les  dieux, 
rien  ne  peut  être  plus  utile  à  l'homme  cjue  l'hom.nie 
même.  Secundùm  calendas  januarias  ,  après  le  premier 
jour  de  janvier.  Vultus  secundùm  vocem plurimàm  po- 
tast:  après  la  parole  le  visage  a  le  plus  de  pouvoir; 
Secundùm  aurem  vulnus  accepit  :  il  a  été  blessé  au 
dessous  ou  à  coté  de  Poreille.  tiecundùm  quietem  mihi 
uisussum  videre  :  il  m'a  semblé  voir  en  dormant.  Secun- 
dùm me  lis  judlcata  est  :  le  procès  a  été  jugé  en  ma  fa- 
veur. Secundùm  naturam  ,  conformément  à  la  nature. 
Secundùm  Platonem  _,  selon  le  sentiment  de  Platon. 

7.  La  préposition  <fe  signifie  de^  des  ^pour ^  à  cause^ 
touchant,  i  .^  Elle  marque  la  matière  ;  comme  :  Scrip' 
sit  de  Offlciis  Cicero  :  Cicéron  a  écrit  sur  les  devoirs. 
De  te  bcnè  méritas  sum  :  je  vous  ai  obligé.  Temphim 
de  marniore  ponam  :  je  bâtirai  un  temtde  de  marbre. 
2.^  JDe  se  prend  pour  la  préposition  ab  ;  comme  :  De 
illo  emivirglnem  :  j'ai  acheté  de  lui  une  esclave.  De 
tequidem  luvcomjiia  didici:  j'ai  appris  toutes  ces  choses 
de  vous.  De  se  prend  pour ^05/;  comme  :  Somnus  bo- 
nus non  est  de  prandio  :  le  sommeil  n'est  pas  sain 
après  le  diner.  4'°  -^^  se  prend  pour />c?r  5  comme; 
Vigilas  tu  de  nocte  :  vous  veillez  pendant  la  nuit,  bien 
tard.  Nliror  de  nocte  qui  abiit  piscatum  ad  mare  : 
j'admire  cet  homme  qui  est  allé  de  nuit  h.  la  mer  pour 
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pêcher.  5.®  De  sert  à  exprimer  plusieurs  belles  façonf 
de  parler,  qui  se  rencontrent  et  qui  méritent  d'être 
remaic[uéei.5  comme  :  De  tuo  istiid  addis  :  vous  ajou- 
tez cela  du  votre.  Obsonat ,  potat ,  olet  unguenta^ 
de  nieo  :  il  boit  ,  il  mange  ,  il  se  parfume  ,  eh  bien  î 
c''est  à  mes  dépens.  De  scrlpto  dicerc,  haranguer  en 
lisant.  De  intégra  ,  tout  de  nouveau.  De  industriel  ,  à 
dessein  De  cœtcro  ou  de  reliquo  ;  au  reste.  Avant  que 
de  finir  cet  article,  il  est  bon  que  vous  sachiez  que  cette 
préposition  <ye  ,  aime  à  être  mise  entre  l'adjectif  et  le 
substantif  j  comme  :  Gravi  de  caiLsâ  hîic  ego  vos  con^ 
vocatos  voluix  je  vous  ai  as=;emb  es  ici  pour  une  affaire 
importante.  Pliiribus  de  cansis  te  accersivi  :  je  vous  ai 
iait  ve.iir  pour  plusieurs  raisons,  (^nâ  de  re  ^  aliàs  : 
nous  parlerons  de  cela  une  autre  fois. 

8.  La  préposicion  snh^  prenl  un  accusatif,  i  .**c|uand 
elle  est  avec  un  verbe  de  mouvement  5  comme  :  Sub 
tectum  refugit  :  il  s'est  retiré' à  couvert.  Sub  tartara  J 
mittere  ^  faire  mourir.  2.°  Q>jand  elle  se  prend  pour  ^ 
pa'if.^  ante^  owpaulà posi  ;  comme  :  Sul)  idem  t^mpiis 
missisimt  leg  iti  :  ou  envoya  en  même  temps  des  dépu- 
tés. Sub  eas  litteras  statim  recitatœsnnt  tuœ  :  on  lut  vos 
lettres  immédiaiement  après  celles-là.  3.''  Quand  elle 
se  prend  pourrez*;  comme  :  Simnlacravisa  sub  oZ>^cw- 
riun  noctis  :  on  vit  des  finiôiie?  pendant  l'obscurité  de 
la  nuit.  Par-tou  tailleurs  elle  gouverne  l'ablatif^  comme: 
Terra  "^uh pedihus  tst:  la  terre  est  sous  nos  pieds.  Sub 

judice  lis  est  :  \v  procès  n'est  pas  jugé  ,  il  est  encore 
dépendant  du  juge.  Sub  Âugusto  ,  du  temps  d'Au- 
guste. Sub  hastâ  ou  sub  coronâ  venire  ^  être  vendu  à 
Tencan.  Sub  dio  ,  ou  sub  divo  jacere  ^  coucher  dehors. 
Sub  urhe  est  agelli  paiihilhni  :  il  y  a  une  petite  terre 
auprès  de  la  vide.  Sub  alicujirs  imperio  esse  :  dépendre 
de  quelqu'un.  Sub  oc/lis  est  :  on  le  voit  ^  il  est  sous  les 
yeux.  Sub  nomine  pacis  hélium  latet  :  on  cache  la 
guerre  sous  le  nom  de  paix. 

9.  La  préposition  pro  a  diverses  significations  ,  que 
les  exemples  suivants  feront  connaître.  1.**  Elle  si- 
gnifie joo7/r;  comme  :  Pr->  te  rogavi  :  j'ai  prié  pour  vous. 
Pro  //^tT/^jD?/^7ar^;  combattre  pour  la  défease  de  ses 
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enfants.  Pro  meo  in  te  aniore  id suscipiam  :  je  l'entre- 
prendrai pour  l'amour  de  vous.  2.^  Elle  signifie  devant  j 
comme  :  Vtoforibus ^  devant  la  porte.  Pro  curiâ  signum 
dxt  :  il  donne  le  signal  devant  le  palais.  Hastâ positâ 
pro  œde  Jovis  :  la  vente  se  faisant  devant  le  temple  de 
Jupiter.  Pro  œde  Castoris  dixit  :  il  a  parlé  devant  le 
temple  de  Castor.  3.^  Elle  signifierez/  lieu ^  comme  : 
£ld  lege  ut  si  te  exemerim^  ego  pro  te  molam  :  à  condi- 
tion que  si  je  te  délivre  ,  on  mefera  lo\irner  la  meule 
à  ta  place.  Audacia  pro  ninro  est  :  au  lieu  de  mu- 
raille ils  ont  la  lia:  diesse.  Pro  deliciis  crudelitas  illi 
fuit  :  là  cruauté  lui  tenait  lieu  de  plaisir.  4-*^  ^^^^ 
signlde  en  considération  de}  comme  :  Idœc  tihi  pro  amo- 
re  nviti/o  scripsi  ;  je  vous  écris  ceci  en  considération  de 
Pamitié  qui  nous  unit.  Pro  tnis  in  me  nieritis  verè  te 
amo  je  vous  aini»  sincèrement  en  con«.idérarion  des 
bienfaits  que  j'ai  reçus  de  vous.  5.°E,le  signifie  selon ^ 
d  proportion }  <omiiie  :  Pro  meâ  consuetudine  ,  selon 
ma  coutume.  Nemo  satis  pro  nierito  gratiam  rtgi  re-- 
fert  :  personne  ne  remerri  le  roi  à  proportion  de  ce 
qu'il  lui  doit.  Pro  pretio  facio  ut  opéra  appareant  :  je 
fais  paraître  mon  travail  à proportionàn  prix  ,  selon  le 
prix.  Pro  tempo  re  benè  respondit  il  a  l)ien  ré{)ondu 
selon  les  circons  ances.  Non  duhitOf  pro  tua  siugit/ari 
pr'/dentiâ^  qnin  perspicias  je  ne  d(nite  pas  ,  eu  égard 
à  votre  prudence,  que  vous  ne  voyiez  bien.  6."  Elle  si- 
gnifie \\  môme  chose  que  penndè  ne  si}  comme  :  Pro 
certo  habere  y  c'esi-k-à'ire  j  penndè  ac  certum  :  tenir 
pour  certain.  Vvçy  facto  habere  }  regarder  une  chose 
comme  fiiite.  Pro  victis  abiêre  ■  ils  se  sont  retirés 
comme  vaincus.  Vvq  derelicto  me  habuisti  :  vous  m'a- 
vez rer^ardé  comme  un  homme  abandonné.  C/raci  pro 
meo  :  j'en  ai  eu  soin  comme  du  mien.  Vvonihilo  du" 
cere,  if  est  ^  penndè  ac  si  nihiluni  esset ,  quasi  nihilnm  : 
estimer  comme  ri-  n.  7/*  Elle  a  encore  diverses  autics 
significations,  qui  peuvent  pourtant  èir^;  réduites  aux 
précédentes  ;  comme  :  Tribuni  pro  sua  potestnte  inter- 
cesserunt  :  les  tribuns  s'opposèrent  de  tout  b  ur  pou- 
voir. Q.'/isque  i^rosuis  viribus  locum  tuetnr:  cLacuu  dé- 
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fend  son  poste  de  toutes  ses  forces.  Pro  rostris  ^  dans 

la  tribune  aux  liaraiigues. 

10.  La  préposition  jD/-<^  signifie,  i  .'^  devant^  comme  : 
Habe  mortem prœ  ocuIis:Aye.z  la  mort  devant  les  yeux. 
Prdc  se  artnentum  agere }  conduire  un  troupeau  devant 
soi.  2.^  Elle  signifie  à  cause  ;  comme  :  Vrddgaudio  ,  ubi 
sim  ,  nescio  :  je  ne  sais  où  je  suis  à  cause  de  la  joie  qui 
me  transporte.  Vv^formldine ^  commov  re  me  non  pos- 
sum  :  je  ne  puis  me  remuer  à  cause  de  la  crainte  que  j'é- 
prouve JVc'c  divini  humaniqve  juris  quicquani  ])rae  im- 
potenti  ira  est  servatum  :  on  n'a  épargné  ni  le  divin  ni 
l'humain,  tant  OTi  était  en  fureur.  3"  Elle  signifie  en. 
comparaison  j  comme  :  No7i  tu  quidem  vacuus  moles- 
tiis  y  sed  prae  nobls  beatus  :  vous  n'êtes  pas  tout-à-fait 
exempt  de  chagrin,  mais  vous  êtes  heureux  en  com- 
paraison de  nous.  Jam  videtis  ,  judices ,  ut  homines 
despiciat  ^  ut  hominum  ^^xî&  se  neminem  putet  :  vous 
voyez  ,  messieurs,  comme  il  méprise  tout  le  monde  ^ 
comme  il  croit  qu'il  n'y  a  pas  d'homme  (77/^ r/'o:  de  lui  , 
ou  qu'on  puisse  lui  comparer.  Parvam  Albam  dixit 
prœ  ea  urbe ,  quœ  conderetur  ^fore  :  il  dit  qu'Aibe  serait 
petite  en  comparaisoii  de  la  ville  qu'on  bâtirait.  T^^es 
omnes  relie  tas  habeo  ,  prce  quod  tu  velis  :  je  néglige 
tout  pour  ce  cjue  vous  souhaitez. 

11.  La  préposition  ob  peut  se  prendre  élégamment 
■pour  proptery  à  cause  ,  et  pour  ante  ,  devant ^  comme  : 
Ob  terrœ  punctum  in  ter  se  reges  digladiari  soient  :  les 
rois  se  font  ordinairement  la  guerre  pour  un  point  de 
terre  ,  pour  un  petit  morceau  de  terre.  Pojie  tibi  ob 
oculos  :  mettez-vous  devant  les  yeux.  La  préppsition 
p  rop  ter  si  gni^Q  à  cause  ^  comme:  Propter  te  liœc  pa- 
tio r  :  je  souffre  ces  choses  à  cause  de  vous.  Elle  signifie 
encore  auprès  y  comme  :  Propter  Âu/ic  assiste:  tenez- 
vous  auprès  de  lui.  Propter  ipsam  viam  ,  auprès  du 
chemin.  La  préposition  prœter  2l  trois  significations  : 
1.^  Elle  signifie  excepté  ^  comme  :  Numquis  hic  est 
alius  ?  nullus  prœter  nos  :  n'y  a-t-il  ici  personne?  il 
n'y  a  que  vous  et  moi.  Praeter  Z)eK/ra,  nemo  novit  :  ex- 
cepté Dieu  personne  ne  le  soit.  iS'  Elle  signifie  en 
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outre  ,  plus^  comme  :  Prœter  œquiim  et  bonum  ,  contre 
le  droitetla  raison.  Formâerat  md^ter cœteras  honestâ: 
eile  avait  un  air  plus  distingué  que  les  autres.  Piœter 
modiim  ,  outre  mesure.  Prseter  opinionem  :  plus  que  je 
n'attendais.  Praeter  spem  id  accidit  :  cela  est  arrivé 
contre  mon  espérance.  3.^  Elle  signifie  devant  ou  au- 
près ;  comme  :  Prseter  oculos  volavit  :  il  a  passé  de^ 
vartt  mes  yeux.  Prœter  mœnia  Jluere  dicitur  :  on  dit 
qu'il  coule  auprès  des  murailles.  ^ 

12.  Le  rnot  de  préposition  fait  assez  connaître  que 
narurellenient  les  prépositions  se  mettent  devant  le  cas 
qu'elles  gouvernent  5  comme  :  In  senatu  ,  dans  le  sé- 
nat. Apud  patrem  ,  chez  le  père  ;  et  semblables.  Ce- 
pendant les  poëtes  en  usent  quelquefois  autrement, 
et  ils  se  servent  volontiers  de  la  figure  appelée  ana- 
strophe  ,  qui  fait  mettre  la  préposition  après  son  cas  5 
comme  :  Transira  per  et  remos  ^  maria  omjiia  circùm  5 
ce  qui  ne  se  fait  pas  ordinairement  en  prose.  Il  arrive 
pourtant  que  l'on  met  quelquefois  avec  assez  de  grâce 
la  préposition  de  deux  syllabes  après  son  cas  5  comme  r 
Quosinter  ,  entre  lesquels.  Quem  pênes  arbitriuni  est  : 
celui  qui  en  est  le  juge.  Ceci  se  fait  toujours  quand  on 
se  sert  de  la  proposition  tenîis  ;  comme  :  Capiilo  tenus  , 
jusqu'au  pommeau.  Lumhorum  tenus  ,  jusqu'aux  reins. 
On  voit  dans  ces  exemples  que  Jtenùs  est  mis  après 
le  cas  qu'il  gouverne  ,  et  qu'il  se  joint  à  un  abla- 
tif du  nom  singulier  et  à  un  génitif  du  nom  pluriel. 
Ces  ïn.oX.s, hac tenus  ^  eatenùs  ^  quatenîis  ^  qui  passent 
pour  adverbes  ,  sont  des  composés  de  pronoms  et  de 
cette  préposition  5  hactenhs  est  mis  pour  hac  die  ou 
hac  parte  ten'is  ,  jusqu'aujourd'hui  ,  jusqu'ici.  Ea- 
teniLS  pour  eâ  parte  ,  ou  câ  re  tenus  ,  en  tant.  Qua- 
teniis  pour  qud parte  tenus  ^  en  tant  que,  jusqu'à.  Il 
y  a  encore  vcrsiis  et  usquè  qui  se  mettent  bien  après 
le  cas  auquel  ils  sont  joints^  mais  ils  sont  adverbes; 
et  si  quelquefois  on  les  trouve  joints  à  quelque  cas,  ils 
sont  gouvernés  par  une  préposition  sous-entendue^  qui 
se  trouve  même  souvent  exprimée  ;  car  on  dit  :  Usquè 
ab  avo  ;  dès  le  grand  père.  Ab  ovo  usquè  ad  rnala  ; 
depuis  l'cnliée  eu    rt>pas  jusqu'au  dessert.  Usquè  fl</ 
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suKimam  senectuteni  ;  jusqu'à  une  extrême  vieillesse^ 
Ainsi  quand  on  dit:  Sudorem  iisquè  ^  on  sous-entend 
ad^  on  peut  donc  dire  ,  ad  us  que  sudorem  ,  o\i  usquè 
ad  sudorem  ^  ou  ad  sudorem  usquè  j  jusqu'à  la  sueur. 
Il  faut  dire  la  même  chose  de  versas  ,  puisqu'on  dit  : 
j4d  Alpes  versus  ,  vers  les  Alpes  ,  In  forum  versus  , 
vers  le  marché  :  Italiam  versus  est  la  même  chose  que 
s'il  y  avait  ad  Italîamxersns,  5  vers  Tltalie.  La  pré- 
position cum  ,  se  met  nécessairement  après  les  ablatifs 
des  pronoms  ego  ,  tu^  sui ^  sihi ^  et  du  relatif^w/,  quœ, 
quod y  en  sorre  pourtant  qu'elle  soit  attachée  avec  ces 
proi>oms  à  la  façon  des  conjonctions  enclitiques;  com- 
me mecufii  f  te  cum  ^  secum.  ^  nohiscum  ,  vobiscum  ^ 
quocum  ou  quîcum  ,  quihuscum  ;  comme  :  Nemo  erat 
cjuocum  ou  quîcum  essem  lihent'ihs  quàm  tecum  :  il  n'y 
avait  personne  dont  j'aimasse  plus  la  compagnie  que 
la  vôtre.  Plerique  eorum  quîbuscum  vivo  :  plusieurs 
do  ceux  avec  qui  je  vis. 


C  H  A  P  I  T  H  E    XII. 

De  l'Elégance  qui  provient  de  la  disposition  des 
Conjonctions. 

RÈGLES    LATI  NES. 

1.  Conjunctiones  e/^  que^         conjunctio /'.vm  rectè  gâ- 
atque  ,    ac  ,     sunt  cum 


aliquo  discrimine  usur- 
pandas:  ç-we  juxlà  ac  vel 
ei  venusiè  ponitur. 

S.  Copulativae  conjunctio- 
nes  et  disjtinctivœ  ,  at- 
tentionis  majoris  graliâ 
gemînantur  quàm  ele- 
gan!is.«iimè. 

3.  Ubi  nientio  fit  duabus 
de    rébus     asqualibus  , 


qui 


miiiatur,*    aiio 
prœponitur  j   et  tum  se- 
quitur. 

Cùm  numerantur  ali- 
cujus  totius  partes  in 
quas  distribuitur  ,  ex- 
primenda  non  est  parti- 
cula  ,  sciiicet;  partes au- 
lem  illas  in  fine  meliùs 
collocaveris. 

Adversativae   conjunc- 
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tlones  sed  ^  veritm  y  ve-         si^  cùm ,  dùrriy  7ie ,  cur^ 


ro  ,    autem  ,    promiscue 
atlliibendee  non  sunt. 

6.  Equidem  rectè  ponitur 
in  principio  periodi  , 
quidem  verô  post  ali- 
quot  vocabula. 

7.  Post  unum  alterunn-e 
vocabulum  ,  enim  amat 
collpca^i5/^awin  princi- 
pio ;  etenim  ,  namque , 
sedenini  j  quippè  nieliùs 
in  fronte^  nonnunquàm 
in  periodo  collocantur. 

S*.  Ut  pro  varia  significa- 
tione  vel  subjunctivo  , 
vel  iiidicativo  jung^itur: 
qub  locum  ejus  subit  elc- 
ganter  j  si  comparativus 
adest. 

9.  CoDJunctiones  utsif  ni- 


aliœque  ejus  generis  ve- 
nustiùs  post  aliquot  vo- 
cabula ponunlur,  quàni 
in  principio. 

10.  Si  indicativo  et  sub- 
junctivo  pro  sensiis  di- 
versitate  praeponitur  , 
quod  item  accidit  con* 
jùnctioni  ciim. 

11.  Etsi  y  quamquani  ^  et 
tametsi  ^  cum  indicati- 
vo 5  etlamsi  ,  licèt  et 
quamvis  cum  sub juncti- 
vo meliùs  junguntur. 

12.  Quseparticulsûinterro- 
gatiônis  signa  sunt^  ali- 
quandô  supprimuntur j 
inlerrogativrevocesnon-' 
nunquàm  post  se  sub- 
jui^ctivum  postulant. 


EX.PLICATION    FRANÇAISE 

Des  Higles  précédentes. 

1.  Vjomme  il  n'y  a  presque  pas  de  mot  qui  se  ren- 
contre plus  souvent  dans  le  discours  que  la  conjonc- 
tion copulative  et^  il  n'y  en  a  pas  aussi  dont  l'usage 
soit  plus  facile  j  et  dont  on  abuse  moins  :  on  peut  ce- 
pendant faire  quelques  observations  sur  son  usage, 
qui  peuvent  contribuer  à  la  beauté  du  discours.  Quoi- 
que e^  puisse  être  mis  dans  tous  les  endroits  où  le  iran- 
çais  se  sert  de  la  particule  et^  il  est  pourtant  quel- 
quefois plus  élégant  de  se  servir  de  ses  synonymes  qne, 
ac  f  atqiie.  1°.  On  se  sert  mieux  de  que  ^  quand  quel- 
qu'un deces  adjectifs  suit^  omnis^  totus,  alius^  comme  : 
Honos  alit  artes y  omnesque  inctnduntur ad studia  glo- 
riâ  :  Phoimeur  fait  fleurir  les  arts  ,  et  tous  les  esprits 
sont  animés  à  l'étude  par  le  désir  de  la  gloire.  Nobi- 
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litatem^  gloriam  ,  alia(\\\Q  id  gemis  speniere  stullum 
est:  c'est  une  folie  que  de  mépriser  la  nobleese  ,  la 
gloire  ,  et  les  autres  avantages  de  cette  nature".  2°.  On 
se  sert  encore  mieux  de  quG  ,  quand  un  adverbe  suit  5 
comme:  Sitsemio  lenis  ^  ininimè{\nQ ptrtinax  :  l'entre- 
tien doit  être  doux  et  sans  opiniâtreté.  Q^ui  inecuni 
v-ivit y  semper([\ie  vixit  :  il  vit  avec  moi  et  il  y  a  tou- 
jours vécu.  J^erècyue  dicipotest'.  et  on  peut  dire  avec 
vérité.  Viviturnon  cuni perfectls  hominibus ,  planèqxiQ 
sapientihus:  on  vit  avec  des  personnes  qui  n'ont  pas 
toutes  les  perfections  et  toutes  les  vertus.  3^.  On  s'en 
sert 'quand  il  suit  un  mot  qui  n'a  qu'une  syllabe; 
comme  :  Acclpe  ^  dac\\xe  jidem  :  recevez  ma  parole  et 
donnez-moi  la  vôtre.  Neque  solnni  ohsunt  ^  quod  illi 
ipsi  corrumpuntur  ^  sed  etiam  corrumpunt  ,  plusqne 
exemplo  quàm  pecfato  nocentx  et  ce  n'est  pas  parce 
qu'ils  sont  dépravés  et  corrompus,  qu'ils  sont  nui- 
sibles ,  mais  parce  qu'ils  corrompent  aussi  les  autres  , 
leur  exemple  fait  plus  de  mal  que  leurs  actions,  Est- 
que  ea  jucundlssinia  amicitia ,  quant  similitudo  mo~ 
mm  conjngavit:  et  l'amitié  la  plus  agréable  est  celle 
que  la  ressemblance  des  mœurs  a  formée.  Nihil  tam 
detestahile ,  tamc^Q  pesdferujn  quàm  voluptas  :  rien 
de  si  détestable  et  de  si  pernicieux  que  la  volupté  ? 
Inque  spaiio  brevi^  en  peu  de  temps.  De  justitid  de- 
que  libertate;  de  la  iustice  et  de  la  liberté.  Ers[b 
posti\Mù  mag/sque  vin  jiunc  gtona  clœrct  :  aussi  la 
réputation  de  ce  grand  homme  devient-elle  plus  il- 
lustre de  jour  en  jour.  4^.  On  s'en  sert  lorsqu'il  suit 
un  pronom  ;  comme  :  Te  valdè  amamMS  ,  /zo^que  à  te 
aniari  tum  volumus  ^  tum  confldimus:  je  vous  aime 
beaucoup  ,  et  je  désire  et  je  me  flatte  même  que  vous 
ne  m'aiinez  pas  moins.  /.:/que  Jtiemo riâ  teneo  :  et  je  m'en 
souY'.ens.Idemc[\ieprœcipit:  et  il  a  ordonné  la  même 
chose.  Idem  vu/tus  eademq^ne  frons  ^  le  même  visage 
et  la  même  tranquillité,  À'oque  convivio  maxime  de- 
lectatus  est:  et  il  prit  beaucoup  de  plaisir  à  ce  repas. 
S^.  On  s'en  sert  encore  plutôt  que  de  e/^,  entre  les  mots 
qui  ont  beaucoup  de  syllabes  5  comuî^e  :  Justitlœ  ho- 
nestatic^Mç^  adhœresctt  :    il  s'attachera  à  la  justice  et  à 
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la  vertu.  Miserrima  est  ariLbitio  hononinu\\\e  conien- 
tio  :  la  brigue  et  les  débats  pour  les  charges  ne  peuvent 
f{ue  rendre  malheureux.  6°.  On  s'en  sert  ejicore  fort 
bien  y  quand  il  y  a  trois  mots  joints  ensemble  par  deux 
conjonctions copulatives,  enmelta.nt^//e  avec  le  second 
mot,  et  e/ devant  le  troisième 5  comme  :  Mens  Jiominis 
dlscendo  alitiir  ^  videndi(\ue  et  audiendi  delectatione 
ducitur  :  l'esprit  de  l'homme  se  nourrit  par  l'instruc- 
tion ,  et  il  se  plaît  à  voir  et  à  entendre.  Gloriœ ,  pecu- 
7iiœ(\ue  et  venerif  cupiditas  reipublicœ  fuit  semper per- 
niciosa  :  la  passion  qu'on  a  pour  la  gloire  ,  pour 
les  biens  ,  et  pour  les  plaisirs  ,  a  toujours  causé  beau- 
coup de  mal  à  un  Etat,  7°.  Au  lieu  de  et ,  on  met  mieux 
atque  entre  les  mots  de  plusieurs  syllabes  5  comme  : 
Nihil  magno  et prœclaro  viro  dignius placabilitatc  at- 
que cl e  menti  a  :  il  n'y  a  rien  de  plus  digne  d'un  homme 
véritablement  grand  que  la  bonté  et  la  facilité  à  par- 
donner. Ita  prohanda  est  mansuetudo  atque  clemcii- 
tia,  ut  adhiheatur  severitas  :  il  faut  aimer  la  douceur 
et  la  clémence,  de  manière  cependant  qu'on  emploie 
aussi  la  sévérité.  Morbos  tolerajiier  SiXa^xxe  hunianc  fe- 
riint  :  ils  souffrent  les  maladies  avec  douceur  et  pa- 
tience. 8^.  /'Jt  et  atque  se  trouvent  souvent  dans  le 
discours  sans  y  rien  joindre  ,  mais  cofnme  particules 
explétives  pour  l'ornement,  avec  cette  différence  que 
atq'ie  commence  la  période  ,  au  lieu  que  et  se  met  le 
plus  souvent  après  quelques  mots  5  comme  :  Al  que 
ctiam  in  jucundissimis  rébus  maxime  est  utenduni  con- 
siiio  amicon/m  :  c'est  dans  la  prospérité  qu'il  faut 
écouter  davantage  les  avis  «de  ses  amis.  Àloue  /^œc 
quidem  J^acedœmoniis  plaga  mediocris  fuit  :  cette 
perte  ne  fut  pas  bien  considérable  pour  les  Lacédémo- 
r.'iens.  Et  i/t  in  cœteris  habenda  ratio  non  suî  solàni  , 
sed  etiaiij.  aliorum  :  et  comme  en  toute  autre  chose  ,  il 
ne  faut  pas  se  regarder  seul  ,  mais  encore  toute  la  so- 
ciété. Meuiinerimus  autem  et  adversùs  injimos  justi- 
tiam  esse  servandani  i  souvenons-nous  aussi  de  rendre 
justice,  même  aux  plus  petits.  On  peut  dire  que  et qxv 
celle  phrase  se  prend  pour  etiani  ,  et  souverjt  on  le 
trouve  en  ce  sens  5  corn.me  :  Nani  et  ordincm  sic  dtfi- 
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niuni:  d'autant  qu'ils  définissent  aussi  l'ordre  de  la 
même  sorte.  Nam  et  générale  quoddam  decormii  intel- 
ligimus  :  car  on  conçoit  aussi  une  bienséance  géné- 
rale. JEt  avec  non  se  trouve  souvent  en  ce  sens  dans 
Cicéron.  11  y  a  encore  beaucoup  d'autres  acceptions 
du  mot  et  ^  que  l'usage  apprendra. 

2.  Quardonveut  qu'on  fasse  un  peu  plus  d'attention 
aux  choses  diverses  qu'on  dit,  on  double  les  conjonc- 
tionstantcoi  ulatives  que  disionctives,  comme:  Multi 

r  ■        '  f     '\  «1 

auteni  ec  siintetjuen/nt  qui ,  etc.  :  mais  il  y  en  a  ,  et  il  y 
en  a  eu  beaucoup  qui  ,  etc.  Plerique  nec  populi  ,  nec 
principum  mores  ferre  potuerunt  :  beaucoup  n'ont  pu  se 
faire  aux  mœurs  du  peuple  ,  ni  à  celles  des  grands. 
F 0 test  accidere  ,  ut  id efjici  sit  inutile^  vel  ei  cui pro- 
missum  sit ^  vel  eî  qui  promis erit:  il  peut  arriver  que 
l'exécution  de  ce  qu'on  a  promis  devienne  inutile  ou 
a  celui  qui  a  fait  la  promesse  ,  ou  à  celui  à  qui  on  l'a 
faite.  Ejusmodi  motibus  sermo  débet  vacare  ,  Tze  au t 
ira  existât^  aut  cupiditas  aUqua y  &.ni  pigritia ,  aiit 
îgTiavia  ^  aut  quid  taie  appareat:  l'entretien  doit  être 
exempt  de  ces  sortes  de  mouvements  ,  de  peur  qu'on  ne 
laisse  apercevoir  quelque  penchant ,  ou  à  la  colère  , 
ou  à  la  cupidité  ,  ou  à  la  lâcheté  ,  ou  enfin  à  quelque 
défaut  de  cette  espèce. 

3.  Quand  on  parle  de  deux  choses  égales  qui  sont 
jointes  ensemble  par  une  conjonction  copulative  ,  on 
se  sert  de  la  conjonction  tum  qui  se  met  devant  cha- 
cune de  ces  choses  ,  et  qui  par  conséquent  est  doublée  ; 
comme  :  Tum  litteris  mutais^  tum  muneribus  et  offlciLS 
increscit  amicitia  :  l'amitié  se  fortifie  par  leslettres 
ou'on  s'écrit^  et  par  les  présents  qu'on  se  fait,  etpar 
les  services  qu'on  se  rend  réciproquement  Tum  insi- 
gni  tua  eruditio7ie  f  tum  singulari  prohitate  mihi  ca- 
rissimus  es  :  je  vous  chéris  infiniment,  tant  pour  votre 
érudition  que  pour  votre  probité.  Mais  si  les  choses 
n'étaient  pas  égales,  ou  que  l'une  fût  générale,  et 
l'autre  particulière^  ou  bien  que  Ton  voulût  témoi- 
gner qu'on  en  considère  une  plus  que  l'autre,  il  fau- 
drait alors  mettre  citm  avec  la  générale  }  ou  la  moins 
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considérée,  et  tum  avec  la  particulière  ou  la  plus  coiisi- 
tiérable  5  comme  :  Cùm  rcliquis  in  rébus ,  tum  iji  set- 
mone  commurii  vicissitudineni  biiquam  nerno  puttt  : 
Personne  ne  doit  regarder  comme  uns  injustice  que 
chacun  ait  son  tour  en  toutes  cIiosq^  y  et  particulière- 
ment dans  la  conA^ersation.  Luxiiria  cixvix  onijii  cctati , 
tum  senectuti fœdissima  est:  les  passions  sont  hon- 
teuses à  tout  âge  ,  mais  principalement  à  la  vieillesse. 
Cùm  tua  consuetudo  mihi  jucunda  ,  tum  ingenii  amœ-' 
nitas  jucundissima  :  je  goûte  infiniment  la  douceur  de 
votre  compagnie  ,  mais  plus  encore  la  beauté  de  votre 
esprit.  Lorsque  cùm  se  met  pour  signifier  quand  ou 
lorsque  dans  un  membre  de  période  ,  on  met  élégam- 
ment/^w/zî  dans  l'autre ,  soit  qu'il  précède,  soit  qu'il 
suive.  Exemple  :  Cùm  animus  ratione  movetur placidâ 
et  constanter  ^  tum  illud  gaudium  dicitur:  quand  la 
raison  affecte,  remue  l'ame  avec  douceur  et  tranquil- 
lité ,  on  appelle  cela  joie.  Ludo  aiiïem  etjoco  uti  licet 
tùm  ,  cùnx  gravibus  seriisque  rébus  satiftcerinius:  nous  . 
pouvons  nous  divertir  ,  qu4.nd  nous  aurons  satisfait 
à  nos  occupations  sérieuses. 

4.  Quand  on  fait  le  dénombrement  des  parties  d'un 
tout  ^  dont  on  a  désigné  le  nombre,  il  ne  faut  pas 
exprimer  la  particule  savoir  ^  dont  on  se  sert  en  frang- 
eais ,  mais  nommer  seulement  les  parties  5  comme  : 
Eas  trcs  virtutes  complexa  est  frugalitas  ^  fortitudi-- 
nem  ,  justitiam  ,  prudentiam  :  la  frugalité  contient  en 
soi  trois  vertus  ,  savoir  ^  la  force  ,  la  justice  et  la  pru- 
dence. Homo,  ut  ait  Aristotelcs  ,,  ad  duas  res  natus 
est  ^  ad  intelligendum  et  ad  agendum  :  l'homme  ,  au 
sentiment  d'Aristote^  est  né  pour  deux  choses,  sa^ 
voir  y  pour  connaître  et  pour  agir.  Il  est  aisé  de  voir 
par  ces  exemples  que  les  parties  du  tout  se  mettent 
à  la  fin  5  ce  qui  se  verra  encore  dans  l'exemple  suivant  : 
Scientia  tribus  fere  rébus  acquiritur  ^  auditione,  lec- 
tiône,  exercitatione:  trois  choses  contribuent  à  acqué;- 
rirla  science,  savoir:  l'attention  aupo  leçons  des  maîtres^ 
la  lecture  et  l'exercice. 

5.  Il  y  a  plusieurs  conjonctions  qu'on  appelle  ad- 
Tcrsatiyes  ,  parce  qu'on  n'acquiesce  pas  entièrement 
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il  ce  qui    a  été,  dit  auparavant.    Les  plus  ordinaires 
sont  ,  sed y  at^  verîim  ^  porro  ,  autem  ,  verj  :  les   trois 
premières  se  mettent  au    commencement  sans  aucune 
transposition  :    les    trois    dernières   se    mettent  après 
quelques  mots  ,  et  jamais  au  commencement ,  si  ce  n'est 
porro  qui  s'y  met  quelquefois.    Je  ne  rapporterai    ici 
que,  quelques  exemples;  comme:   Neque  enim  ità  ge- 
nerati sunuis  ^  ut  ad  ludum  et  jocum  facti  esse  videa- 
viiir ,  sed  ad  severitatem  potiùs  et  ad  majora  quœdani 
studia  :   nous  ne   sommes  pas  nés  pour  le  divertisse- 
ment, mais  pour  des  occupations  sérieuses  et  impor- 
tantes. Piieris  non  onuiis  licsntia  liidendi  danda  est , 
sed  ea  qiiœ  ah  lionestis  actionibus  noji  sit  aliéna:  on 
ne  doit  pas  accorder  aux  enfants  la  permission  de  jouer 
à  toute  sorte  de  jeux,  mais  seulement  à  ceux  qui  n'ont 
rien  de  contraire  à  la  bienséance.    Modus  autem  est 
optimus  :  mais  la  médiocrité  est  fort  bonne.  Seqvitur 
jîorro  JJeos  nih'd  ignorare  :  mais  il  suit  encore  que  les 
Dieux  connaissent  tout.   Porro  autem  ncque  mihi  ac- 
cidit  :  mais  il  ne  m'est  pas  encore  arrivé.   Il  faut  re- 
marquer qu'en    quelques    autres   occasions,    vero  est 
beaucoup   mieux  que  toutes   les  autres  ;  on  s'en  sert 
avec  nec  ,  neque  ^  jam  ,  âge  ,  enim  ;  comme  :  Kec  verô 
audiendl  sunt  Cynici  ,  ç^^/,  etc*  :  mais  on  ne  doit  faire 
aucun  cas  de   ce  que  disent  les  Cyniques.  Nec  verô 
agere  qvicquam  débet  ^  cujus  non  possit  causam  pro- 
hahilem  dare  :  mais  l'homme  ne  doit  rien  faire  sans 
pouvoir  en  donner  une  raison  plausible.  Neque  vero 
existimo  :  et  certainement  je  ne  crois  pas.  Age  verô  , 
rem  explica  :    maintenant  ,  expliquez    l'affaire.  Jani 
vero  virtus  Cneii  Pompeii  •,  mais  la  valeur  de  Pompée 
Orator prohahilis  ^  jara  verô  prohatus ^  un  orateur  de 
mérite  ,  et  d'un  mérite  reconnu.  Hoc  enim  vero  dis- 
cere  aveo  :  j'ai  grande  envie  de  l'apprendre.  Enim  verô 
ferendum  hoc  non  est  :  cela  n'est  pas  supportable.  Ces 
conjonctions  en   beaucoup  d'endroits  ne  sont  que  des 
particules  explétives  ,  qui  servent  seulement  à  IJorne- 
ment  sans  rien  signifier,  comme  :  Sed  pertmet ad  ont-' 
nem  ofjicii  quœstionem  sempcr  ht  promptu  Jiahere  , 
quantum  natura  homÏTiis pecudibus  reUquisque  hestiis 
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mntccedat',  quand  il  s'agit  de  devoirs,  il  est  toujours 
bon  de  penser  combien  la  nature  de  riiomme  l'emporte 
sur  celle  des  bêtes.  At  iisdem  tempo ribus  in  Ùruso 
adolescente  fuit  singularis  severitas  :  dans  ce  temps-là 
même  le  jeune  Dru  sus  avait  un  air  grave  et  sévère. 
L'usage  apprendra  les  autres  significations  de  ces  con- 
jonctions. 

6.  Il  y  a  deux  différences  entre  equidem  et  quidem  :. 
i,^  Equidem  se  met  bien  au  cornmencement  de  la  pé- 
riode ,  et  quidem  ne  s'y  met  jamais  \  comme  :  Equi- 
dem ciim  kœc  scribebam  :  et  quand  j'écrivais  ces  choses. 
Quœ  quidem  càmita  sint ^  cela  étant  ainsi.  2.^  Equi^ 
dem  ne  se  met  qu'avec  les  verbes  de  première  per- 
sonne ,  ou  s'il  se  rencontre  avec  d'autres  personnes  , 
c'est  par  rapport  à  la  première  5  comme  :  Equidem  do- 
leo  non  me  his  litteris Jîeri  certiorem  ,  etc.  :  je  suis  bien 
fâché  de  ne  pas  apprendre  par  ces  lettres  que  ,  etc.  Equi- 
dem credibile  non  est  quantiim  scribam  die  :  il  n'est 
pas  possible  de  croire  combien  j'écris  en  un  jour.  Equi' 
dem  veut  presque  dire  ego  quidem  ,  ainsi  il  ne  se  met 
qu'avec  la  première  personne  du  singulier.  Quidem  sp' 
prend  en  deux  façons  :  i.*^  Pour  particule  explétive  no 
signifiant  rien  ,  mais  servant  à  faire  distinction  des 
choses  5  comme  ;  Tu  <v\\à.ç.m.egrediebdre posticum  ,  ille 
vero  anticum  iiigrediebatur  :  vous  ,  vous  sortiez  par  la 
porte  de  derrière,  et  lui,  entrait  par  celle  de  devant. 
Mira  quidem poi/icetur^  niliilvero  prœstat  :  il  promet 
merveilles,  mais  il  n'exécute  rien,  i.^W  sert  pour  affir- 
mer une  chose  y  et  en  ce  sens  ,  il  est  ordinairement 
suivi  de  quelque  particule  exceptive  ;  telle  que  , 
sed<^  verhm  ,  tamen  ,  cœterùm  ,  etc.  5  comme  :  Id 
ab  optimis  quidem  yiris  dicilur  ,  sed  non  satis  eru~ 
ditis  :  ceux  qui  parlent  ainsi  sont  de  fort  honnêtes  gens, 
mais  non  pas  des  plus  habiles.  Multa  et  lauta  supel' 
lex  ^  non  illa  quidem  luxuriosi  hominis  ^  sed  tdmen 
abundantis  :  il  a  beaucoup  de  beaux  meubles  qui ,  sans 
luxe,  marquent  une  grande  abondance.  Assez  souvent 
pourtant  il  n'est  pas  suivi  de  particule  exceptive  ; 
comme  :  Rogo  te ^  et  ciulêem  vehementer  rogo  :  je  vous 
prie ,  et  vous  prie  instamment.  Nimis  iracundè  quidem  j  ; 

/.  Part.  V 


ç8  T)e  Vélégance 

etvaldè  intemperanter  :  il  a  trop  montré  de  colère  et 
d'emportement.  On  joint  à  quidem  f6rt  souvent  certè ; 
comme  :  Mali  quidem  certè  Jiihil  pertimescendum  est  : 
assurément  il  n'y  a  aucun  mai  à  craindre.  Cupio  qui- 
dem, certè  enitar:  je  le  désire  certainement,  et  je  fe- 
rai tous  mes  efforts  pour  en  venir  à  bout.  Quàni  henè  , 
non  quœritur i  constanter  q.iiidem  certè  :  il  ne  s'agit 
pas  de  savoir  s^il  a  eu  raison  \  mais  au.  moins  il  a 
montré  beaucoup  de  courage. 

7.  La  conjonction  enim  dont  on  se  sert  pour  donner 
la  raison  d'une  chose  j  se  met  dans  la  période  après  un 
m.ot  ou  deux  :  comme  :  Adest  enim  dies  :  car  voici  le 
jour.  DeKepublicâenurv  jiihil scribere possvm  :  car  je  ne 
puis  rien  vous  écrire  des  affaires  de  l'Etat.  Elle  se  prend 
quelquefois  pourcer/è,  et  avec  cette  signification  elle 
se  met  au  commencement  j  comme  :  Enim  me  nomi- 
nat y  Plaut  :  certes  il  me  nomme,  il  parle  de  moi. 
Mais  aloES  on  y  joint  ordinairement  at  ou  et  ^  com- 
ine  :  At  enim  /sta  in  me  cudetur  faha  :  assuré- 
ment (  on  frappera  sur  moi  pour  écraser  cette  fève  ) 
on  m'imputera  cette  faute.  Etenim  jam  diii  in  his 
periculis  versamur  :  il  y  a  long-temps  que  nous  som- 
mes dans  ces  dangers.  At  en'un  prœtorem  j  Sophocle ^ 
decet  non  solîim  manus  ,  sed  etiam  oculos  abstinen- 
tes habere  :  mais  ,  Sophocle  ,  un  préteur  doit  savoir 
contenir  ses  yeux  aussi-bien  que  ses  mains.  On  y  joint 
encore  dans  le  même  sens  verb  ,*  comme  :  Enim  verô 
ferendum  non  est  :  il  ne  faut  certainement  pas  souf- 
frir. Eniîn  est  plus  usité  quand  il  y  a  quelque  mono- 
syllabe ,  ou  quelque  mot  indéclinable  ,  que  Jiam  ou 
ses  autres  synonimes  5  comme  :  Hœc  est  enim  ferè 
descr  iptio  offcii  :  voilà  à  peu  pi  es  l'étendue  des  devoirs, 
JSl'eque  enim  ita  generati szimus ,  etc.  :  en  effet,  nous  ne 
sommes  pas  nés  pour  ,  etc.  l/t  enim.  pue  ris  non  omnem 
licentiam  /udendi  damus  :  car  comme  on  ne  permet  pas 
toute  sorte  de  jeux  atix  enfants.  Jd  enim  quemque 
decet  :ce\a.  convienten  effet  à  toutle  monde.  C'est  pour 
ce  sujet  qu'on  trouve  presque  partout  dans  Cicéron  , 
quod  enim,  est  enim  ,  nec  enim,  7ion  enim.,  suntenïm^ 
his  enim,  et  semblables  5  et  on  remarquera  encore- 
<^ue  enim  se  met  avec  les  mots  négatifs  ,  et  Avec  ottz- 
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nis  plutôt  que  nam  /  comme  :  Omnes  enim  trahimur 
et ducirnur  ad cognitionis  etscientiœ  cupiditatem  :  nous 
sommes  tous  entlammés,  transportés  du  désir  de  savoir 
et  d'acquérir  des  connaissances,  Nunquàm  enim  iratiis 
viediocritatem  tenebit  :  jamais  un  homme  en  colère  ne 
gardera  de  milieu.  Nihil Qn\n\.  nul/us  enim  ,  non  enim, 
neqiie  enim  ,   nec  enim  5  on  en   trouve  aisément    des 
exemples.  Nam  ne  se  met  qu'au  commencement  5  com- 
me :  Nam  négligera  quid de  se  quisque  sentiat  ^  non  so- 
lùni  arrogantis  est ,  sed  etiani  dissoiuti  :  il  faut  non- 
seulement  être  effronté,  mais  encore  avoir  perdu  tout 
sentiment,,  pour  ne  pas  s'embarraser  de  ce  qu'on  pense 
de  nous.  Na7n  aime  à  avoir  après  soi  !a  conjonction  et ^ 
comme:  Nam  et  ratione  uti  decet  :  il  est  bon  de  suivre 
la  raison.  Nam  et  générale  quoddam  décorum  est  :  il  y 
a  une  biens'éance  générale.  Etenim  et  sed  enim  se  met- 
tent mieux  au  commencement  que   dans   la  suite   du 
discours;  comme  :  Etenim  si  mecumpatria  ita  loquatur  : 
si  la  patrie  me  tenait  ce  langage.  Sed  enim,  si  œconomia 
perturbatior  est  ^  tibi  assignato  :  si  l'économie  est  un. 
peu  en -désordre,  prenez- vous-en  à  vous-même.  Nam- 
que  elquip pèse  mettent  mieux  au  comi^encement,  quoi- 
qu'ils se  trouvent  assez  souvent  dans  le  corps  du  dis- 
cours j  comme  :  i>ia.mquequod tu-nonpoteris^  nemopote" 
rit:  car  ce  qui  vous  sera  impossible,  le  sera  à  tout  le  mon- 
de. Ille  namque  ita prodJgus est  :  parce  qu'il  est  si  pro- 
digue.  Quelques  auteurs  disent  que  qu\'ppè  pris  pour 
enim  ^    se  met    dans  la    période   comme    enim '^    mais 
q^u'étant  pris  pour  quôd y  quia  ou  si  quidem  ,  il  se  met 
au  commencement.    Convivia  cum  pâtre  raro  inibat  ^ 
quippè  qui  ne  in  oppidum  quidem  nisi perraro  veniret  : 
il  se  trouvait  rarement  avec  son  père  dans  les  fes:ins  , 
parce  qu'il  venait  très-rarement  à  la  ville.   Movet  me 
quippè  lumen  curiœ  :  cette  lumière  du  'sénat  m'înlerjit. 
5.  J.a  conjonction  ut,^  prisepour  marquer  la  fin  qu'on 
se  propose  en  disant  ou  faisant  quelque  cliose  ,    gou- 
verne le  subjonctif,  et  elle  signifie /t^^/z  de,  afin  que  y  ou 
pour ^  comme  :  Ut  Iiœc intell/gantur^  utendum  est  cxcm- 
plo  :  afin  de  faire  entendre  ceci,  il  faut   apporter  des 
exemples.  Quœ  u^Jïant .  Cœsarem  adeas  :  pour  réussir 
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en  cela ,  allez   trouver  l'empereur.  2.^  Quand  elle  se 
prend  pour  etsi ^  quamvis  ^  comme  :   Etenlm  ut  c/V- 
cumspiciamus  omnia  ,  quœ populo  grata  atque  jucunda. 
sunt^  nihil tam populare quàm pacenij  quàm  concordiani . 
quàm  otium  reperiemus  :  et  certainement  à  considérer 
tout  ce  qui  peut  faire' plaisir  au  peuple,  nous  ne  trou- 
verons rien  Cju'il  aime  plus  que  la  paix  ,    l'union  ,   le 
repos.  Verîim  ut  ita  sit  ^  tamen ,    etc.  :  mais  quoique 
cela  soit  ainsi  ,  cependant  ,  etc.  Non  est  in  nostrâpo- 
testate  y  sedin  naturâ  ,  ut  tamen  niultum  sit  in  nobis\ 
ce  n'est  pas  de  nous,  mais  de  la  nature  que  cela  dé- 
pend ,  quoique  nous  y  entrions  pour  beaucoup.   3.** 
Quand   ut  signifie  comment,  et    qu'il  est   après   un 
verbe  :  comme  :  Tute  scis  consilia  mea  ut  tibi  credam  : 
TOUS  savez  comme  je  vous   confie  tous  mes  desseins. 
Sed  omitto  ,  ut  sit  factus  uterque  nostrûm  :  mais  je  ne 
vous  dis  pas  comme  nous  avons  été  l'un   et  l'autre. 
S'il  n'était  pas  après  un  verbe  ,  il  se  joindrait  en  cette 
signification  à  un  indicatif;  comme  :  Ut  illi  efferuntur 
lœtitiâ  cùm  'vicerint^  ut  pudet  victos  ?  ut  se  accusari 
nolunt?  ut  cupiunt  laiidari?  quelle   joie  ,  quand  ils 
sont  .victorieux?- quelle  honte  étant  vaincus?   quelle 
crainte  de  blâme?  quelle  avidité  de  louanges?  Il  faut 
dire  la  même  chose  de' w#  en  cette  signification,   que 
des  autres  particules  interrogatives.  ^.^  Quand  ut  est 
relatif,  c'est-à-dire^  quand  il  répond  à  quelque  parti- 
cule précédente  ,   qui  le  demande  après  soi  ,   il  faut 
mettre  le  verbe  au  subjonctif  j  comme  :    Tantàm  cépi 
doloris,  ut  consolatione  ipse  egerem  :  j'en  ai  eu  tant  de 
douleur,  cjne  j'avais  besoin  moi-même  de  consolation. 
Jta  modo  sutu  affectifs  ,  ut  lux  invisa  niihi  sit  :  je  suis 
dnns  un  état  à  trouver  la  vie  insupportable.  Ea  est 
bonorunh  omnium    consensio  ,  ut  nihil  timendum  esse 
'videatur  :  tous  les   bons  citoyens   sont  si  unis  ,   qu'it 
semble  qu'il  n'y  ait  rien  à  craindre.  Ut?i  aussi  le  même 
ré2,ime  après  tous  les  autres  mots  auxquels  il  se  rap- 
porte, et  de  même  aussi  lorsqu'il  est  après  plusieurs  ver- 
bes qui  ledemandeut  après  eux  5  comme  :  Faciam  ut  id 
quàm  primirni  scias  :  je  vous  le  ferai  savoir  au  plutôt. 
Curant  valeas  :  ayez  soin  de  votre  santé.  Au  contraire^ 
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il  demande  l'indicatif:  i."  Quand  il  se  prend  pour^/a- 
tïni^  postquàm^  ex  quo  ,*  comme  :  Illam  u^  primùm  vi^ 
di  :  aussi-tôt  que  je  la  vis.  Ut  ab  iirbe  discessi ,  nullurrt 
iiitermisi  dieni  ^  quin^  etc.  :  depuis  que  je  suis  sorti 
de  Rome,  je  n'ai  laissé  passer  aucun  jour  ,  sans,  etc. 
Ut  Romam  redilt^  valetudine  affectusest  :  dès  qu'il  fut 

,  de  retour  à  Rome,  il  tomba  malade.  2.°  Z7/ demande 
encore  l'indicatif,  lorsqu'il  marque  quelque  ressem- 
blance 5  comme  :  Ut  tute  es  ,  item  censés  omnes  esse  : 
vous  croyez  que  tout  le  monde  est  comme  vous.  Ut^'/- 
a:it  ^  ita  mortuus  est  ;  il  est  mort  comme  il- a  vécu.  3.** 
Quand  il  est  mis  pour  quàm  ou  quant- cm  5  comme  :  Ut 
ille  hiimilis  !  ut  demissus  erat  !  combien  il  était  petit  î 
cju'il  était  soumis  !  Noster  auteni  testis  ut  se  sustentât  ^ 
Mi  omnia  z>erba  modéra tur  l  comme  notre  témoin  se  suit, 
s^'observe  dans  tout  ce  qu'il  dit  î  4'°  Quand  on  le  prend 
pour  quà  en  comparaison  5  comme  :  Ut  quisque  opti" 
mè  dicit  f  ita  maxime  facultatem  dicendi  pertimescit  : 
plus  on  est  éloquent  ,  plus  on  craint  l'éloquence.  Hœc 
lit  brevissimè  dici potuerunt .,  ita  à  me  dicta  sunt  :  j'ai 
dit  ces  choses  aussi  brièvement  qu'on  pouvait  les  dire. 
5.°  Quand  on  s'en  sert  pour  marquer  l'état  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  •,  comme  :  Atque  ille  ,  ut  seniper 

fuit  apertissimus  ,  non  se  purgavit  <  sa  franchise  ordi- 
naire l'a  empêché  de  s'excuser.  Ut  nunc  sunt  res  hu' 
manœ;  selon  le  train  des  affaires  de  ce  monde.  JOein- 
de  non  habet ,  ut  nunc  quideni  est ,  idvitii  res  :  de  plus, 
dans  l'état  où  est  la  chose ,  elle  n'a  pas  ce  défaut.  Mul-. 
ta  colligit  Chrysippus.,  Vit  est  in  omni  historia.  curiosus  : 
Chrysippe  ,  curieux  comme  il  est ,  en  toute  sorie  d'his- 
triirfes  ,  ramasse  beaucoup  d'exemples.  Voilà  las  occa- 
sions où  7/^ se  joint  mieux,  soit  à  l'indicati!^  soit  au 
subjonctif^  l'usage  apprendra  le  reste.  îl  faut  remarquer 
qu'au  lieu  de  ut^  on 'met  jjiieux  quo  dans  la  phrase  où 
il  y  a  un  comparatif,  et  que  ///^  marque  la  fin  pour  la- 
quelle on  fait  cjuelque  chose  5  comme  :  Nam  et  erudie^ 
runt  multos  ,  quo  meliores  cives  in  rébus  suis  publiais 
estent:  ils  en  firent  instruire  un  grand  nombre,  afin 
d'avoir  de  meilleurs  citoyens  dansl'Etat.  ZZf  sertencor? 
à  pUisieuis  bvjlle^  façons  déparier,  dont  nous  raar- 
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querons  ici  quelques-unes  *,  comme  :  Callisthenes  muU 
ti'.ni  ut  temporibus illis ,  valuitdicendo  :  Callistliène  fut 
fort  éloquent  pour  ce  temps-là.  D io gènes  liherliis  ^  ut 
cynicus^  dixit  :  Diogène  ,  comme  cynique  ,  parla  plus 
hardiment.  Ut  maDcimè  y  le  plus.  Celebrantur  nX,  cum 
TTiaximè  :  on  en  parle  autant  que  jamais.  Ut  inultàni  , 
beaucoup.  Ego  expurgationem  habto^  Mine succenseat  : 
j'ai  trouvé  une  excuse  qui  l'empêchera  de  se  fâcher, 
JJtpar  est  y  comme  U  est  juste. 

9.  Les  conjonctions  ut^  si  y  cîim  ,  dhni ,  ne  ^  cur  ^ 
et  autres  semblables  ,  se  mettent  mieux  après  quel- 
ques mots  y  qu'au  commencement  de  la  période  ; 
comme  :  Ita  confus  a  est  oratio  ,  ita  pertitrbata  ,  nihil 
ut  sit priiniim  ,  nihil  ut  secundum  :  son  discours  est  si 
confuset  si  embrouillé,  qu'on  n'y  voit  ni  commencement 
ni  fin.  Tibi potestasut  sit  cognoscendi  :  afin  que  vous 
puissiez  connaître.  Id si  feceris^  eritvehenienter pergra- 
tum:  si  i^us  le  faites^  vous  m^obligerez  infiniment. 
Curio  ad  focum  sedenti  magnum  auri pondus  Samnites 
cùm  attulissent y  repudiati  sunt  :  Curius  étant  auprès 
de  son  feu  ,  les  Samnites  vinrent  lui  offrir  une  somme 
considérable  d'argent  qu'il  refusa.  Hœc  dùm  geruntur: 
pendant  qu'on  fait  ces  choses.  Q^uœ  ne  spes  eumfallat^ 
vehementer  te  rogo  :  je  vous  prie  de  faire  en  sorte 
qu'il  ne  soit  pas  trompé  dans  son  espérance.  Redierit- 
ne  Cœsar  cur  rogas  ?  pourquoi  demandez-vous  si  Cé- 
sar est   de  retour? 

10.  La  conjonction  si  se  joint  à  l'indicatif,  quand 
on  parle  d'une  chose  comme  assurée  5  ce  qui  se  con- 
naît ,  quand  on  peut  la  résoudre  par^j//^^?/^;  comme  : 
i^uid  est  Catilina  ,  quod  ampliàs  expectes  ,  si  neque 
nox  tenebris  obscurare  cœtus  nefarios  ,  nec  privata 
doinus  continere  Toceni  conjurationis  tuœ  potest  ;  si 
illustrantur  y  si  erumpunt  omnia  ?  quel  espoir  te  flat- 
terait encore  ,  Catilina  ,  puisque  la  nuit  même  avec  ses 
ténèbres  ne  peut  nous  cacher  tes  criminelles  assem- 
blées,  puisque  la  voix  de  ta  conjuration  a  percé  les 
murs  de  la  propre  maison  ;  puisque  tout  se  découvre, 
tout  éclate?  Si  hic  emori  animo  œquo  non  potes ,  dubi^ 
tas  j  etc.  puisque  tu  n'as  pas  le  courage  de  mourir  ici , 
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Ctains-tii ,  etc.  Eôque  magis ,  si  sunt  ad  rem  milita-' 
rem  apti  et  cupidi  bellorum  :  et  cela  d'autant  plus  , 
qu'ils  sont  propres  à  la  guerre,  et  qu'ils  la  désirent. 
Mais  elle  se  joint  au  subjonctif,  quand  elle  marque 
une  chose  incertaine  et  conditionelle  5  en  un  mot, 
quand  elle  ne  peut  se  résoudre  ^2iT  puisque^  comme  ; 
Servi  mehercule  mei^  si  me  isto  pacto  metuerent^  ut  te 
metuunt  omîtes  cives  tui ,  domum  meam  relinquendam 
putarem  :  si  mes  esclaves  me  craignaient  comme  tous 
vos  citoyens  vous  craignent,  je  croirais  être  obligé 
d'abandonner  ma  maison.  u4t  si  /loc  idem  adolescenti 
optimo  Sextio  dtxissem  :  si  j'avais  tenu  le  même  lan- 
gage au  jeune  et  vertueux  Sextius.  On  met  toujours 
le  subjonctif  après  si  ^  quand  il  est  pris  en  ce  sens^  et 
que  le  verbe  suivant  est  ou  à  V imparfait  ou  a-uplusque" 
parfait  ^  mais  s'il  est  au  présent  ,^  au  parfait .,  ouau^^- 
tur ^  on  met  indifféremmentl'indicatif  ou  le  subjonctif} 
comme  :  Si  negas  ,  te  vincam  :  si  vous  le  niez  ,  je  voiîs 
en  convaincrai.  Jïœc  si  tecum  patria  loquatur  :  si  la 
patrie  vous  tenait  ce  langage.  Si  modo  aliquid  attuli- 
mus  :  si  cependant  nous  avons  contribué  en  quelque 
chose.  Nunc  redeo  5  s\  forte  redierit  f rater ^  viso  :  je  re- 
viens à  l'instant;  je  vais  voir  si  mon  frère  est  de  re- 
tour. Quand  la  chose  n'est  pas  faite  ,  mais  se  fera 
peut-être^  ce  qui  se  connaît  quand  le  verbe  suivant  est 
au  futur;  alors  au  lieu  du  présent  de  l'indicatif,  ou  du 
subjonctif,  on  met  le  futur  de  l'indicatif  ou  du  sub- 
jonctif ;  comme  :  Si  ex  tanto  latrocinio  iste  unus  tol/e- 
tur:  si  d'une  si  grande  troujTe  de  brigands,  on  re- 
tranchait seulement  celui-ci.  Si  se  ejecerit  ^  secumque 
suos  eduxerit:  s'il  s'exile  lui-même  ,  s'il  emmène  avec 
lui  ses  complices.  Si  te  interfici jussero  ,  residebit  inre- 
puhlica  reliqua  conjuratorum  manus  :  si  je  te  fais  mou- 
rir ,  le  reste  des  conjurés  demeurera  toujours  dans  le 
sein  de  la  république.  Lorsqu'on  a  fait  une  proposi.» 
tion  conditionnelle  avec  si  ^  souvent  on  en  fait  une 
autre,  où  l'on  emploie  la  conjonction  sin  ^  qui  est 
comme  une  espèce  de  correction  ou  de  restriction  ; 
comme  :  Si  verus  timor  est^  ne  opprimar ^  s\nfalsus  j 
ut  tandem  aliquando  timere  desinam  :  afin  que  si  mes 
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craintes  sont  bien  fondées,  ton  départ  fasse  ma  sû- 
reté ,  et  que  si  elles  sont  vaines  ,  j'en  sois  délivré  pour 
toujours.  Vix  molem  istius  invidiœy  si  in  exilium  ieris 
jussu  consulis  ^  sustinebo  ^  sin  autem  servire  meœ  laudi 
et  gloriœ  mavis  ,^  egredere  :  si  votre  exil  est  l'ouvrage 
du  consul ,  j'échapperai  difficilement  à  l'indignation 
publique  \  mais  si  vous  aimez  mieux  travailler 
pour  ma  gloire  ,  partez  de  vous-même.  Observez 
-ici  que  l'on  joint  ordinairement  avec  la  conjonction 
iiin  y  autem  ,  minus  ,  ou  aliter  ;  comme'  ;  Si  ita 
est,  omnia  facilia  et  .expedita  sunt  ^  sin  aliter, 
magnum  negotium  :  si  cela  est  ainsi,  tout  est  facîle 
et  s^ns  embarras  ]'  mais  autrement  ,  c'est  une 
grande  difficulté.  Si  rem  confeceris  ,  veniam  ^  sin 
minus  ,  in  hibernis  ad  Alpes  sedebo  :  si  vous  venez 
à  bout  de  cette  affaire  ,  je  viendrai  vous  trouver  j 
sinon,  je  demeurerai  en  quartier  d'hiver  auprès  des 
Alpes. 

Pour  ce  qui  est  de  cicm ^  quand  il  sert  à  résoudre  les, 
participes  français  ^slt quand ,  lorsque'^  ou  (\ue  ces  parti- 
cules se  trouvent  elles-mêmes  dans  le  français,  il  prend 
l'indicatif;  comme  :  JBejièfacis^  cùm  tenes  memoriâ  vous 
faites  bien  ,  lorsque  vous  savez  par  cœur  Cùm  mortuus 
est^  omnia pessiim  ierunt  :  quand  il  fut  mort ,  tout  fut 
renversé.  Nonnih.il  me  consolatur^  cùm.  recordor quan- 
ta ,  etc. ,  C'est  pour  moi  une  consolation  ,  de  me  sou- 
Tenir  combien  ,  etc.  Cùm  venerat  ^  genium  loci  sospi- 
talem  salutabat.  Quand  il  fut  arrivé,  il  salua  le  génie 
protecteur  du  lieu.  Cùm  rogaberis  sententiam  ^  vide 
quid  dicas  :  lorsqu'on  vous  demandera  votre  avis , 
prenez  garde  à  ce  que  vous  direz.  Ce  qui  ne  se  fait 
pourtant  que  lorsque  cùm  est  mis  avec  les  verbes  de 
temps  présent  et  parfait,  de  plusque-parfait  et  futur, 
comme  il  est  aisé  dé  remarquer  par  les  exemples  précé- 
dents :  mais  si  le  verbe  est  à  l'imparfait,  on  le  met  mieux 
*u  subjonctif;  comme  :  Cùm  tu  redires  Brundusio  ,  ego 
gravi  eram  niorbo  conflictatus  :  lorsque  vous  revenie» 
de  Brindes  ,  j'étais  bien  malade.  Cùm  prœlium  medi^ 
taretur  Alexander  ^  videbatur.contrcmiscere:  quand 
Alexandre  se  disposait  à  donner  bataille  ,  il  paraissait 
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trembler.  Si  les  particules  quand  ou  lorsque  étaient 
devant  un  temps  du  subjonctif,  chm  se  joindrait 
au  subjonctif  ;  comme  ;  quand  vous  serez  revenu , 
cùm  Tedieris,  Mais  chm  servant  à  résoudre  les  parti- 
cipes français  par  les  particules  jcz//5^z/e  ,  comme  ^  et 
autres  de  même  sens,  ou  exprimant  ces  mêmes  parti- 
cules quand  elles  sont  dans  le  français ,  veut  ordinaire- 
ment le  subjonctif  5  comme  :  Cùm  apud  te plius  va- 
îeat  œquitas  quàm  libido  :  comme  l'équité  fait  plus 
d'impression  sur  vous  que  la  passio».  Ille  Romœ  cùm 
dià  'vixerit  •^  civitatis  mores  et  instituta  îioji  ignorare 
débet  :  comme  il  a  vécu  long-temps  à  Rome  ,  il  en  doit 
savoir  les  usages  et  les  coutumes.  Officio  cùm  ipse 
fungjtur  acuratè  f  quid  in  eo  accuses  ?  s'il  fait  bien  son 
devoir  ,  qu'a-t-on  à  lui  dire  ?  On  trouve  des  endroits 
où  càm  semble  être  mis  pour  quanquàm  ou  etsi  ; 
comme:  Cui  Cato  et Caninius  cùm  intercessissent legi , 
tameri  est prœscripta  :  quoique  Caton  et  Caninius  se 
fussent  opposas  à  cette  loi  ,  cependant  elle  lut  rççue. 

1 1.  Ces  conjonctions  ct$i ^  tametsi ,  quaniqudin  ,  qui 
signifient  quoique  ,  bien  que  ,  encore  que  ^  quand  bien  , 
q'iand ^  se  joignent  mieux  avec  les  temps  de  Pindlcalif 
que  du  subjonctif:  au  contraire  ,  etiamsi  ^  licèt  y  quam- 
vis^  qui  ont  la  même  signification  ,  aiment  mieux  être 
avec  les  temps  du  subjonctif;  comme  :  ^\.sï  non dubi-- 
tabam  quin  ,  etc, ,  quoique  je  ne  doutasse  pas  que  ,  etc. 
Tametsi  video  ^  bien  que  je  voie.  Quœ  quamquàm /'/a 
sunt  in  promptu  ,  ut  res  disputatione  non  igeat  :  quoi* 
que  ces  choses  soient  si  évidentes  ,  qu'il  n'est  pas  né- 
cessaire d'en  disputer.  Etiam^  no7i  in  nos  is  esset  qui 
est  \  quand  il  n'aurait  pas  les  sentiments  qu'il  a  pour 
nous.  YJicQKomnesin  me  tcrrores  impendcant  '.  quoique 
j'aie  tout  à  craindre.  Quamvis  illefelix  sit  ^  sicut  est 
tamen  ,  etc.  Quelqu'lieureux  qu'il  soit ,  cependant  dans 
son  état,  etc.  On  trouve  quelquefois  etsi  et  quamvis 
ensemble.^  comme  :  Etsi  (iu3.m\is  su  isor  non  fueris pro- 
fectionis  meœ  ,  approbator  certèfuisti:  si  vous  ne  m'a- 
vez pas  conseillé  de  partir,  vous  l'avez  du  moins  ap- 
prouvé. Les  Auteurs  oni  nssez  souvent  néf^lip,é  d'obser- 
ver l'union  de  ces  conjonctions  uvet  l'indicatif  ou  le 
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subjonctif:  on  trouve  les  tiois  premières  souvent  avec 
le  subjonctif  ,  et  etiamsi  et  quamvis  avec  l'indi- 
catif 5  comme:  Ego  vîws  bonos  seq-tar ,  etiamsi  ruent'. 
pour  moi  je  suivrai  les  gens  de  bien  ,  même  dans  leur 
chute.  Quamvis  de  mensurd  autorihus  7ion  cojwenit  : 
quoique  les  auteurs  ne  soient  pas  d'accord  sur  la  mesure. 
Etsi  illis  plané  orbatus  esscm  :  quand  même  j'en  serais 
entièrement  dépouillé.  Quamquàm  ista  assentatio per^ 
niciosa  sit:  quoiqu'une  telle  flatterie  soit  pernicieuse. 
12.  On  supprime  bien  quelquefois  les  particules  <2;z 
etTze,  dans  l'interrogation,  particulièrement  dans  un 
colloque  où  la  réponse  se  fait  5  comme  :  Putas  reper^ 
tum  unquàm  ,  qui  hœc-dixerit?  non  puto  :  croyez-vous 
que  quelqu'un  ait  jamais  dit  cela?  je  ne  le  crois  pas. 
^e/z/e/ Cre^^/"  .^  re/zze/^:  Cc-sar  vijndra-t-il?  oui.  Vnlt 
tecuni  congredi"^  veut-il  en  venir  aux  mains  avec  vous  ? 
Nonvult .  non.  Vous  remarquerez  dans  ces  exemples  , 
que  dans  la  réponse  on  ne  dit  pas  etiam  ou  ita  pour 
dire  oui  ^  mais  qu'on  répète  le  verbe  dont  on  s'est  servi 
dans  l'interrogation  5  et  s'il  y  a  une  négation^  on  ne 
se  contente  pas  de  dire  non  ou  minime  ,  naais  on  y  joint 
encore  le  verbe  dont  on  s'est  servi  dans  l'interroga- 
tion ;  comme  :  Credis  in  Deum  ?  croyez  -vous  en  Dieu  ? 
credo  ,  oui.  JDedisti  pecunicni?  non  dedi  :  avez-vous 
donné  l'argent?  non.  Il  faut  encore  savoir  que  toutes 
les  pariicnles  interrogatives  demandent  après  elles  un 
subjonctif,  quand  elles  sont  après  un  verbe  5  et  l'in- 
dicatif, au  contraire,  quand  elles  sont  au  com- 
mencement de  la  période  5  comme:  :/in  ventunisest? 
viendra  -  t- il  ?  Nescio.*an  uenturus  sit?  ou  kaud 
scio  venturus-ne  sit?  je  ne  sais  s'il  viendra.  Qualis 
oratoris  et  quanti  honilnis  in  dicendo  putas  esse  ,  scri- 
here  historiam^  quelle  chaleur,  quelle  force  d^  style 
ne  croyez-vous  pas  qu'il  faille  pour  écrire  l'histoire? 
Pauci  nôrunt ,  qualis  oratoris  et  quanti  hominis  in  di- 
cendo sit  f  scribere  historiam  :  peu  de  gens  connaissent 
combien  il  faut  de  talent  et  d'éloquence  pour  être  his- 
torien. Qui  fîeri poterat  ?  comment  pouvait-il  se  faire  ? 
Mihi  cognitujn  non  est  quîfieriposset?  je  ne  sais  com- 
ment il  pou-rrait  se  faire  ?  Quamobreni  mihi  iiiimicus 
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ts^  cvr  mecuni  inimicitias  geris?  qr/arc  mihi  succen- 
scs  .?  pourquoi  êtes-voiis  mon  ennemi  ?  quel  sujet  avez- 
vous  de  me  haïr?  pour  quelle  raison  ètes-vous  indis- 
posé contre  moi?  Aveo  scire  quamobrem  tu  mihi sis  ini- 
niicus  ^  cur  mecuiii  inimicitias  géras  y  <quare  mihi  suc- 
censeas  :  je -voudrais  savoir  le  sujet  de  votre  haine  ^  de 
votre  inimitié  ^  de  votre  ressentiment  contre  moi. 

Il  enest  de  même  des  autres,  particules  interroga- 
tives. 


C  H  A  P  I  T  R  E     XIII. 

De  VUlégance  qui  provient  de  quelques  Particules 
françaises  bien  exprimées  en  latin. 

Remarques  fort  utiles  sur  plusieurs  façons  de 
parler. 

B.ÈGLES    LATINES. 


1.  Particula  Gallica^z  ali- 
ter atque  aliter  pro  va- 
rio  sensu  latine  dicitur. 

2.  Particula  Gallica  tant 
eodem  modo  ubiquè  la- 
tine explicandanonest  : 
particula  Gallica  que 
ejus  cornes  eAdem  quo- 

I      que  g;\udet  varietate. 

3.  Particula  Gallica  au 
lieu  ,  in  locis  diversis 
diverso  postulat  exponi 
modo. 

4.  Particula  GàW.\zdi.  sans , 
vel  sans  que^  variis  pco 
varietate  sensiis  parti- 
culis  exnonénda  venit. 


5,   Particula    Gallica 


ica  que 


post  conjunctionem  co- 
pulativam  posita  ,  lati- 
ne  sœpiùs  exprimi  non 
débet.     * 

6.  Eadem  particula  Gal- 
lica que  post  adjectiva 
alius  y  al  ter  ,  idem  ,  et 
adverbia  ab  iis  deriva- 
ta  ,  diversimodc  potest 
exponi. 

7.  Post  si^  vel  ne,,  quis  , 
non  aliquis  j  ubi  ^  non 
alicubi  ;  quando  ^  vel 
unquam ,  non  aliquando 
poni  débet. 

8.  Post  negationem  vel  în- 
terrogationem  pro  ali^ 
quis     usurpatur      quis^^ 
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quam^  quispiam  et  ///-  sitiones' item  et  prono- 

lus 'jusquàm^xoalicuhiy  mina     eleganter     repe- 

et  ujiquàm  pro  aliquan-  tuntur. 

do*  10.  ParticulaGallicapoz/r^ 

ç.  Quae  particulae  interro-  ofin^  à  de  ,  post  verbiim 

gant,    vel    negant  ,   vel  iiniti  modi  expriniuntur)- 

res  inter  se  conjungunt  par  ut ,  vei  qui* 

vel  distingunt  ,  praepo- 

EXPLICATION    FRANÇAISE 
des  Règles  précédentes, 

i._Ija  particule  française  si  se  trouve  en  des  sens 
bien  différents ,  et  s'exprime  diversement  dans  le  la- 
tin ,  selon  le  sens  qu'elle  a.  l°.  Placée  au  commence- 
ment d'une  période,  c'est  une  particule  conditionnelle 
qui  s'exprime  par  la  conjonction  latine  si  ,  dont  nous 
avons  parlé  au"  chapitre  précédent  5  comme  :  Si  benè 
beatèque  vivere  cupias  ,  perturhatione  omni  vacuuin, 
habeas  animum:  si  vous  voulez  vivre  heureux  et  con- 
tent, bannissez  de  votre  cœur  toutes  sortes  dépassions. 
Si  cette  particule  était  répétée^,  et  que  7/za/5 précédât, 
on  l'exprimerait  par  sin  comme  il  a  été  dit  5  exemple  : 
Id  s\  feceris  ^  litem  obtinebis  ',  sin  neglexeris  ,  lite  cito 
cades  :  si  vous  liaites  cela  ,  vous  gagnerez  votre  procès  5 
si  non,  vous  le  perdrez.  Quelquefois  cette  particule 
conditionnelle  est  accompagnée  ou  suivie  de  la  parti- 
cule négative  ne  ;  et  alors  si  on  peut  la  tourner  par  à 
moins  que,  il  faut  toujours  l'exprimer  par  nisi^  comme  : 
Tuus  nisi  sermo  obscœnitate  vacet  omni ,  nostrâ  ow- 
nino  excludêris  consuetudine  :  si  votre  conversation 
ne  cesse  entièrement  d'être  obscène  ,  vous  serez  exclu 
de  notre  compagnie.  Nisi  quis  JDeus  nos  prospexerit  ^ 
corruet  respublica  :  si  quelque  Dieu  ne  nous  regarde 
favorablement,  c'en  est  fait  de  la  république.  Pro- 
Jectb  nisi  caves  ,  aliquid  gnato  coîificies  mali  : 
certes  si  vous  n'y  prenez  pas  garde,  vous  perdrez  votre 
fils.  Mais  si  ces  particules  si  et  ne  étaient  suivies  de 
quelqu'une  de  celles-ci  ^  du  moins  ,  au  moins  ,  cepen- 
danti  toutefois  j  et  semblables,   exprimées  ou  «ous- 
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entendues  ,  on  ne  devrait  pas  se  servir  de  ni'si  ,  mais 
de  si  et  de  non;  comme  :  Si  tu  venire  non  potes  ,  dehes 
certè  niittere  ^  qui  tuas  vices  gerat  :  si  vous  ne  pouvez 
pas  venir  vous-même  ,  envoyez  du  moins  quelqu'un 
pour  tenir  votre  place.  Si  me  tuo  non  devincis  henefi^ 
cio  ,  eo  y  ut  spero  ^  facile  carebo  :  si  vous  ne  voulez  pas 
m'attacher  par  ce  service ,  j'espère  pouvoir  aisément 
m'en  passer.  Si  te  meis  opibus  non  adjuvi  ^  intercessi 
certè pro  te  tuos  apud  judices  :  si  je  ne  vous  ai  pas  aidé 
de  mon  bien  ,  j'ai  du  moins  sollicité  pour  vous  auprès 
de  vos  juges.  Quand  ces  deux  particules  si  et  ne  ne  se 
tournent  pas  par  à  moins  que  ,  et  qu'elles  ne  sont  pas 
suivies  de  ces  autres  particules  du  moins  ^  au  moins , 
et  semblables  ,  on  les  exprime  indifféremment  par 
nisi  ou  par  si  non  ;  comme  :  Ad  me  nisi  sœpiîis  script 
seris  ,  pigritiœ  te  damnaho  ;  ou  ad  me  si  tusœpiùsnon 
scripseris  y  quis  te  pigritiœ  nomine  non  damnabit?  si 
vous  ne  m'écrivez  plus  souvent^  je  vous  accuserai,  ou 
tjui  ne  vous  accusera  pas  de  négligence?  Ofjicio  tuo  si 
functus  non  es  ,  in  culpâ  es  :  officio  tuo  nisi  f une  tus 
es  ,  culpœ  reus  es:  si  vous  n'avez  pas  fait  votre  devoir , 
vous  êtes  en  faute,  vous  êtes  coupable.  Quand  après 
aliusy  on  trouve  les  particules  si  non  ,  on  les  exprime 
par  nisi;  comme  :  A  quoi  s'amuse-t-il  ,  sinon  à  badi- 
ner? quid  aliud  facit  y  nisi  nugatur?  2®.  Quand  la 
particule  si  n'est  pas  au  commencement  de  la  période , 
si  elle  se  trouve  devant  un  adjectif  ou, un  adverbe  ,  on 
doit  l'exprimer  par  tam  ,  ita  ,  adeb  ,  et  elle  est  ordi- 
nairement suivie  de  la  particule  que  ^  qu'on  exprime 
parw/;  comme  :  Ita  vehemens  calor  est  ^  ut  homines 
respirare  non possint  :  la  chaleur  est  si  excessive  qu'on 
ne  peut  pas  respirer.  Tam  graviter  œgrotat  ^  ut  veren- 
dum  sit  ne  moriatUr:  sa  maladie  est  si  sérieuse  ,  qu'il 
est  en  danger  de  mort.  Voyez  là-dessus  les  méthodes. 
On  excepte  si  tôt  que  ,  qui  ne  s'exprime  pas  par  tam  , 
ita  y  adeb  y  mais  par  ut  jfrimum  ;  comme  :  Sitôt  qu'il 
fut  mort,  on  pilla  ses  biens  :  ut  primùm  exstinctus  est^ 
direptœfuerunt  ejus  opes.  3°.  Quand  la  partie  ule  si  est 
après  les  verbes  co/z/zaz/re  ,  i;©/>,  ignorer^  examiner^ 
douter  f  savoir  ^   ^'j/z/or/Tî^r^  et  semblables  5   ou  après 
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refert  et  interest ,  on  l'exprime  ordinairement  par  une 
particule  interrogative  ne  ^  an  y  utrîim  ,  ou  quel- 
qu'autre  ,•  comme  ;  Quid  meâ  interest  ^  an  hïc  vivam  , 
an  istic  ?  que  m'importe  de  vivre  ici  ,  ou  avec  vous  ? 
Haud  ego  scio  tu-ne  idfecerls  ,  an  frater^  je  ne  sais 
si  c'est  vous  qui  l'avez  fait,  ou  votre  frère.  IJuhito  an 
prospéras  siisceptio  ista  sit  hahitura  exitus  :  je  doute 
que  cette  entreprise  ait  un  heureux  succès.  Rogavie 
nie  an  secum  sentirem  :  il  m'a  demandé  si  je  pentais 
comme  lui. 

2.  La  particule  ^^a/z^ s'exprime  de  différentes  façons  : 
1°.  Tant  étant  pris  pour  désigner  un  nombre  ,  ou  étant 
mis  devant  un  nom  du  pluriel  ^  signifiant  des  choses 
qui  peuvent  se  compter  ,  doit  être  exprimé  par  tot^ 
comme  :  Tôt  niihi  sunt  ininiici  ^  Us  ut  resistere  non 
queani  :  j'ai  tant  d'ennemis  que  je  ne  puis  leur  résis- 
ter. Inipendent  nohis  tôt  calaniitates  ^  utverear  ne pa- 

'- res  SI/MUS  ferendo  :  nous  sommes  menacés  de  tant  de 
maux  ,  que  je  crains  bien  que  nous  ne  soyons  hors 
d'état  de  les  supporter.  Vous  voyez  que  la  particule 
que  'qui  suit  tant^  est  exprimée  par  ut  :  mais  s'il  y 
avait  comparaison  ,  il  faudrait   l'exprimer  par  quot^ 

.  comme  .  Je  n'ai  pas  tant  de  cheveux  ^?/avant  ma  ma- 
ladie. Non  sjint  mihi  tôt  capdlli  ^  quot  erant  antequàni 
cpgrotarem.  Vous  remarquerez  que  dans  la  comparai- 
son j  quand  la  proposition  est  affirmative  ,  il  y  a  tou- 
jours dans  le  fra/icais  autant j  quand  elle  est  négative  y 
il  n'y  a  que  tant ,  mais  f;ui  équivaut  à  autant ^  comme  : 
J'ai  autanf  de  cheveux  que  j'en  avais  5  je  n'ai  pas  tant 
ou  autant  de  cheveux  que  j'en  avais  ;  tôt  sunt  mihi  ca-' 
pilli  ^  quot  erant:  tôt  inihi  non  sunt  capilli  ^  cjuot.- 
erant.  1^ .  Tant  étdint  pris -pour  marquer  la  durée  de: 
quelque  chose  ,  doit  être  expri,mé  par  tanidià  ^  et  la 
particule  que  qui  suit  par  ut  ,  s'il  n'y  a  pas  de  compa- 
raison ,  et  par  quamdià  ,  s'il  y  en  a  :  ce  qui  se  connaît 
de  Ja  manière  que  nous  venons  de  dire 5  comme  ;  Il  a 
tant  vécu  qu'il  ne  pouvait  pl.us  marcher  :  tamdiù 
vixit  ^  ut  ingredi  ampLiîis  non posset.  Il  a  vécu  autant 
que  son  père  ;  il  n'a  pas  tant  vécu  que  son  père  :  tam 
diù  ^'i;r/VJ  quamdiùpa/er;  i'àYo.àïiinon  v:xit  ^  quam^ 
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àiixpater.  o^.-  Tant  éta.u.t  mis  pour  marquer  la  gran- 
deur ovi  ]a  mesure  des  choses,  doit  être  exprimé  par 
tantiim^  et  le  que  qui  suit,  par  r/^s'il  n'y  a  pas  de  com- 
paraison 5  et  s'il  y  en  a  ,  par  quantum  ^  on  connaît  la 
comparaison  de  la  manière  que  nous  avons  dit  ci-de- 
vant 5  comme  :  J'ai  tant  de  fiai  blesse,  que  je  ne  puis  me 
soutenir  :  tant-ùm  habeo  injîrniitatis ,  ut  vix  memet 
ipse  feram.  J''di  auta7it  de  faiblesse  que  de  pauvreté  5 
je  n'ai  pas  tant  de  faiblesse  que  de  pauvreté  :  tRnta.esâ 
niihivirîum  defectio  ,  qaianta  rerumpenuria^  tanr.a  mihi 
non  estvirium  imbecillltas  ,  quanta  rei  faniiliarls  an~ 
gustia.  Vous  remarquerez  que  l'adverbe  tant\m  est 
renfermé  dans  l'adjectif  tan  tus  ,  a  ,  tuni  ,  comme 
nous  i'avoli"S  dit  ailleurs  :  c'est  la  même  chose  pour 
quanthni.  4°»  Tant  étant  pris  pour  marquer  la 
qualité  ou  la  manière  d'être  d'un&  chose  ,  ce  qui  en 
français  s'exprime  plus  souvent  "par  la  particule  si  y 
que  par  tant ,  doit. être  exprimé  en  latin  pac  tam  ,  e,t 
le  que  qui  suit  par  ut  ^  s'il  n'y  a  pas  de  comparaison  , 
et  par  quàin  s'il  y  a  comparaison  5  comme  II  est  tant 
stwlieux  ,  ou  si  studieux,  qu'il  ne  dort  presque  pas  : 
tam  dcditus  estlitteris  ,  ut  somno  ferè  abstlneat:  il  est 
autant  s\\\d\euyi  ,  ou  -aussi  studieux  que  son  frère  j  il 
n'est  pas  ^a///- studieux  ,  ou  il  n'est  pas  si  studieux  que 
son  frère  :  tam  deditus  est  litteris  i^h.n\  f rater ^  tam  de^ 
ditus  non  est  litteris  ^L)\ik\\\  frctter.  5°.  La  particule 
tant  ou  5/ étant  avec  un-  verbe,  mise  pour  marquer  la 
qualité  ouJa  manière  d'être  de  quelque  chose,  ne  doit 
pas  èlr^  exprimée  par  tam  seul  5  il  fau-t  y  ajouter  encore 
quelque  adverbe  ;  comme  :  il  est  si  affligé  de  la  mort 
de  son  père  ,  que  ,  etc.  :  tam  molesdè  fert  mortem  pa- 
tris  ^  tam  graviter  dolet  de  morte  pat  ris  ^  ut  ^  etc.  :  si 
elle  est  mise  pour  marquer  la  durée  ^  on  l'exprime  par 
tamdiù  j  comme  :  Il  dort  tant^  que  sa  vie  se  passe  pres- 
que toute  dans  le  sommeil:  tamdiù  dormit:,  ut  vitœ 
pars  major  somno  pereat.  Si  elle  est  mise  pour  mar- 
quer la  quantité  ,  an  l'exprime  pnr  tant:m^  comme: 
lia  tant  mangé  ,  qu'il  en  est  malade  :  tantùm  conicdity 
ou  tantùm  sumpsit cibi  ^  ut  ex  eo  morbum  contraxerit. 
Mais  si  dans  le  français  tant  est  devant  le  verbe  avec 
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la  particule  que  ^  on  doit  l'exprimer  par  quoad  ^  ou 
par  quamdià  ;  comme  :  Tant  que  je  puis  :  quoadj^o^- 
sum^  c^u^mXùm. possum  ^  quàm  msudiaè possurn  ^  quan- 
tum in  me  est.  Tant  que  je  vivrai:  quamdiù  vixero  , 
quoad  î^/^rero.  Tant  que  \  ans  serez -là:  quamdiù  oz^ 
quoad  ibî  résistes.  6^.  Tant  se  prend  encore  en  bien 
d'autres  façons  ,  que  l'on  peut  voir  dans  les  méthodes. 
Telles  sont  celles-ci  :  ils  sont  trente  ici  ,  taiit  grands 
y we  petits  :  hicsuntad  triginta  l\xm parvi ^  tum  niagni. 
Tant  soit  peu  d'eau  5  tantulùm  aquœ  ,  aliquantulùm 
ou  paululùm  aquœ.  Demeurez-là  tant  soit  peu  :  hîc 
taiiiûs^eT  subsiste.  Tant'Û  est  impudent:  quse  ejus  est 
temeritas  et  inipudentia  ,  adeo  insons ideratus  est.  Tajit 
qu'il  sera  possible  :  cyaodiàjieri poterit. 

3.  La  particule  au  lieu  se  trouve  en  trois  ou  quatre 
différents  sens  ,  et  elle  s'y  exprime  différemment. 
1°.  Elle  se  trouve  devant  un  nom  ^  et  ordinairement  on 
l'exprime  par  la  préposition  joro  ,  ou  par  l'ablatif /oco  , 
auquel  on  sous-entend  la  préposition  in  5  comme:  Au 
lieu  de  Philippe  ,  il  a  nommé  Alexandre  :  pro  Philip- 
po  ,  Alexandruni  appellavit.  Au  lieu  de  cheval  ,  i^se 
sert  d'un  bâton  pour  se  soutenir  en  marchant  :  equl 
loco  utitur  baculo  ,  quo  se  sustentet  inter  anihulandum. 
Au  lieu  d'injures  que  j'attendais  ,  il  m'a  donné  des 
louanges:  pro  contumeliis  ^  quas  juilii  fieri  expecta- 
bam  .,  laudem  mihi  inîpertitus  est,  1^ .  Devant  un  infi- 
nitif, où  elle  marque  l'obligation  et  le  devoir  de  faire 
une  chose  qu'on  ne  fait  pas  ,  et  alors  on  l'exprime  par 
la  conjonction  c//mavec  debeo  ou  oportei^  ou  par  le  gé- 
rondif en  dum ,  et  le  verbe  substantif  ^z/w  ;  comme:  Il 
joue  au  lieu  d'étudier  :  tum  ludit^  cùm  débet  studere^ 
cùni  o-^OT\.etstudere  ,  cùm  illi  studendum  est.  Il  se  di- 
vertit, au  lieu  de  penser  à  ses  affaires  ;  delicias  qucerit 
et  'voluptatem  ,  cùm  res  suas  deberet  accurare  ^  oblec- 
tationes  sectatur.,  cùm  in  res  suas  incumbendum  esset. 
3°.  Devant  un  infinitif,  où  elle  marque  une  chose 
qu'on  fait,  qui  pourrait  jiç  pas  se  faire  ,  et  alors  elle 
doit  être  exprimée  par  cî'.m  et  possum  ',  comme  :  Il  étu- 
die ,  au  lieu  de  jouer:  studet ^  cùm  posset  ludere.ïi 
travaille  au  lieu  de  se  reposer  ;  assiduus  in  opère  ver- 


des  Particu  les  françaises .  Ch  ap  .  XIII .   1 1 3 

sntur  ^  cùm  possit ,  re/  fas  illi  sit  lahore  omni  ahsti- 
nere,  /^ .  Llle  se  trouve  devant  un  infinitif  qui  marque 
une  action  qui  n'est  pas  bonne,  et  alors  il  faut  l'ex- 
j)rimer  par  non  autem ,  non  vero  ,  non  ,  nec  ,  etc.  ,  en 
mettant  le  verbe  suivant  au  même  mode  que  celui  aui 
précède  j  comme:  Etudier,  au  lieu  àe  badiner  5  stu- 
dere  ,  non  aulem  nugari.  Il  faut  louer  Dieu  ,  au  lieu 
de  le  blasphémer:  colendus  Deus  est^  nec  ore  hlas^ 
phemo  lacessendus.  Un  père  doit  cbâtier  ses  enfants, 
au  lieu  de  les  maudire  :  parens  liheros  virgis  castigare 
débet  f  noti  eos  convitiis  appetere  ,  Tel  j  non  verô  diris 
eos  devovere. 

4.  La  particule  sans  devant  un  nom  ou  un  pro- 
nom ,  s'exprime  par  sine  ou  absque  avec  l'abla- 
tif, ou  par  citrà  avec  l'accusatif  5  comme  :  J'ai  fait 
cela  sans  le  secours  de  qui  que  ce  soit:  id  totum per^ 
feci  sine  cujusqua'mauxilio.  Il  ne  faut  jamais  travailler 
jusqu'à  se  fatiguer  :  lahorandum  citrà  defatigatio- 
nem  est.  Le  péché  n'est  jamais  sans  repentir  :  absque 
dolore peccatum  nullum  est.  2°.  Devant  uninfinltif  pré- 
sent qui  suit  un  verbe  sans  négation,  elle  doit  être 
exprimée  par  nec  ,  ou  neque .  nQÇ  tQlJlGn  ;  ou  etsi  ^ 
quamvis ,  etc.  ;  comme  :  Le  temps  est  obscur  sans 
pleuvoir  :  ohscurum  est  cœlum  ,  nec  tamen pluit.  Vous 
lisez  sans  entendre  ce  que  vous  lisez  :  legis  ,  neque 
capis  quœ  legis.  Il  rit  sans  avoir  de  joie  dans  le 
cœur  :  ridet ,  quamvis  ex  animo  non  gaudeat.  3^. 
Devant  un  infinitif  présent  qui  suit  un  verbe  accom- 
pagné de  négation  ,  elle  s'exprime  par  quin  avec  le 
subjonctif  ;  comme  :  Je  ne  puis  parler  sans  vous  nuire  : 
testimonium  nullum  dicere  queo  ,  quin  tibi  noceam.  Il 
ne  fait  rien  sans  prendre  conseil  :  facit  oninind-nihil , 
quin  consilium  capiat.  Il  ne  reviendra  pas  sans  être 
accompagné:  non  redibit ,  quin  comités  secum  habeat. 
4^.  Devant  un  infinitif  passé  ,  elle  doit  être  ex- 
primée ou  par  quelqu'une  des  manières  que  nous  ve- 
nons de  dire,  ou  par  un  ablatif  absolu,  ou  par  a/z/c- 
quàm  et  priusquàm  ;  comme  :  Je  suis  tombé  malade 
sans  avoir  achevé  mon  ouvrage  :  opère  nondàm  abso- 
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luto,   in  morbum  incidi ,   ou,   valetudinem  contraxi ^ 
priiisquàm  meum  esset  opjis  ahsolutuni  ,  oxivaletudine 
siim  ego  cojijlictatus  ^  necdùm  opus  meum  absolveram. 
Vous  ne  pouvez  rien  déterminer  sans  avoir  su  la  vo- 
lonté de  votre  père  :  non  licet  tibi  quidquam  statuere  ^ 
-quin  cognons  qiiid  velit  pater:  on  ,  patris  tui  volun- 
tate  non  cognità,  qmdquid  statuas ,  nihil  est  :  ou,  an- 
tequàm    cognita  tibi  sit  mens  p  a  tris  tui  y  stataendum 
tibi  nihil  est.    li   est  mort  sans  avoir  restitué  le  bien 
d' autrui  :  exstinctus  est ,  nec  restituit  quod  aliis  surri- 
puit  :  ou  ,  priiis  màrtuus  est ,  quâin  aliéna  restituit  î 
ou  ,  alinno  nondàni  restituto,  vivendi finem  habuit.  5^. 
Lorsqu'elle  est  devant  les  infinitifs  ,  on  peut  l'exprimer 
par  sine  ou  absque^  avec  un  nom  substantif  de  même  si- 
gnificatio-n  que  l'infinitif,  ou  par  quelque  adverbe  ,  ou. 
par  quelque  nom  adjectif,  qu'on  fait  accorder  avec  le' 
nominatif  du   verbe;  comme:    Il  parle  sans  hésiter: 
sine  hœsitatione  loquitur  :  /z/^/7  haesitans  verba  facit» 
Venez  sans  tarder  :  advola  sine  mord  ,  o\x  festinanter y 
onfestinus.   Je  vous  attendrai  ici  sans  rien  craindre  : 
sine  timoré  ,  ou  securus  ,  ou  intrépide  hic  ego  te  expeC" 
tabo.   Voyez  les  mélliodes. 

5.  Quand  dans  le  français  il  se  rencontre  quelque 
particule  ,  telle  que  lorsque  ,  vu  que ,  afin  que  , 
quoique.)  encore  que  .,  bien  que  .^  et  seaiblables  ,  si  la 
particule  que  est  répétée  à  la  suite  de  quelque  conjonc- 
tion ,  il  ne  faut  pas  l'exprimer  en  latin  ,  mais  mettre 
le  verbe  suivant  au  même  mode  que  le  premier;  comme  : 
Afin  que  vous  entendiez  ceci,  et  que  vous  le  prati- 
quiez toujours  :  id  ut  melius  capias  ,  et  nunquâm 
non  usurpes.  Pourvu  que  votre  père  le  veuille,  et'qu'il 
envoie  l'argent  nécessaire  pour  cela  :  id  modo  velit 
pater.)  et  mittat  pecuniam  ad  id  necessariam.  Encore 
nue]e  ne  puisse  vous  aller  voir  ,  et  que  je  sois  font  em- 
barrassé :  etsi  integruni  mihi  non  est  adiré  te.,  et  sumre-^ 
bus  detentus  quàm  gravissimis.  Soit  que  vous  veniez  ^ 
ou  que  vous  envoyez  quelqu'un  pour  m' avertir  :  sive 
tu  ipse  venias ,  aut  mittas  qui  me  moneat.  Parce  que  ces 
exemples  suffisent ,   et  que  la  chose  est  facile»,  nous 
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n'en  dirons  pas  d'avantage  :  quandoquideni  hdec  suf' 
Jïciiint  exempla ,  et  res  per  sefacilis  est^  pliira  non  ad^ 
jicienius. 

6.  La  particule  française  que  mise  après  les  adjectifs 
aliiis  ei»alter ,  ou  après  les  adverbes  qui  en  viennent  , 
.peut  être  exprimée  de  plusieurs  manières,  i.^  Par  les 
conjonctions  quàm,  ac  ^  atq ne  ^  comme  :  Aliud  accidit 
quàm  providerani  :  il  est  arrivé  autre  chose  que  je  n'a- 
vais prévu.  jSfon  alius  e^o  ,  âtque  niinc  su  m  :  je  ne  serai 
jamais  autre  que  je  suis.  Alla  luœ  est  solis  et  lunœ  : 
la  lumière  du  soleil  est  autre  que  celle  de  la  lune.  Aliud 
prœstitit  3.c  fuerat pollicitus  :  il  a  fait  autre  chose  que 
ce  qu'il  fivait  promis.  Alibi  habitat  quàm  diccit  :  il 
demeure  ailleurs  qu'il  n'a  dit.  Aliter  sentit  atque 
putabam  :  il  pense  autrement  que  je  ne  croyais. 
2..^  Si  aliud  est  joint  avec  quid  ou  niJiil ,  la  particule 
que  s'exprimera  bien  par  nisi ^  comme  :  Quid  aliud 
molitus  e^^nisi  pemiciem  reipuhlicœ  ?  ou  ,  nihil  aliud 
jnolitus  est  y  nisi  pemiciem  reipuhlicœ'.  il  n'a  travaillé, 
qu'à  ruiner  la  république.  3,*^  La  même  particule  que 
s'exprimera  fort  bien  en  répétant  deux  fois  alius  on  al- 
ler ,  ou  les  adverbes  qui  en  viennent  5  comme  :  Aliud 
cogitas.,  aliud  loqueris  :  vous  parlez  autrement  que 
vous  ne  pensez.  Aliter  tu  ^  aliter  se  gerit f rater  :  vous 
vous  conduisez  bien  diflèremment  de  votre  frère.  A  lias 
ille  me j  aliàs  te  inviset  :  il  vous  verra  dans  un  autre 
temps  que  moi.  4."*  La  même  particule  que  a\)iès  alius 
et  alter,  s'exprimera  encore  bien  par  la  préposition  d 
ou  ab  j  comme  :  Id  alter  à  te  nonfaciet'.  un  autre  que 
vous  ne  ferait  pas  cela.  Ab  qpiniojie  hominum  longe 
alium  s  '  gerit  :  il  se  montre  bien  autre  qu'on  ne  pen- 
sait, h.  pâtre  longé  alius  est  :.il  est  bien  autre  que  son 
père.  0.*^  Alius  et  alter  se  réj.ètent  élégamment  pour 
signifier  l'un  et  l'autre  ,  comme  dans  ces  manières 
de  parler  :  L'un  l'assure  ,  l'autre  le  nie  :  ^Avev  id  affir- 
mât,  negat  alter.  Les  uns  s'élèvent  aux  dignités,  les 
autres  demeurent  inconnus  parmi  le  peuple  :  alii  ad 
dignitates  penejiiunt ,  âïii  jacent  cum  plèbe.  6.^  On 
joint  élégamment  avec  alius  masculin  aliud  au  neutre  , 
ou  quelque  adverbe  qui  en  est  dérivé  5  comme  :  Alii 
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'eX\yiàLsentlunt\  les  uns  pensent  d'une  façon,  les  autres 
d'une  autre.  Alius  aliè  discess/t  :  l'un  s'est  retiré  d'un 
côté  ,  l'autre  de  l'autre.  Aliud  aliàs  statutum  est  \  au- 
trefois on  a  jugé  autrement. 

Après  le  pronom,  idem  ,  eadem,  idem  ,  quand  il  y 
a  que  ^  on  doit  l'cxprimer  par  ac  ou  atque  ,  ou  et  y  ou 
ut^  comme  :  In  eadera  mente  sunt  ^  ac  tu  :  ils  sont  du 
même  sentiment  que  vous.  Saxum  idem  volverem  atque 
Sisyphvs  :  je  serais  dans  la  même  peine  que  Sisyphe  j 
je  roulerais  la  même  pierre  que  lui.  Idem  tàm  sentie" 
bas  ^  ut  cœteri  i  vous  n'étiez  pas  alors  d'un  autre  sen- 
timent que  les  autres.  On  dit  moins  bien  ,  idem  sen- 
tio  cum  Pompeio  :  j^ai  le  même  sentiment  tjue  Pom- 
pée :  il  faut  dire  ^  iàerasentio  atque  Pompeius.,  Ou  plus 
élégamment  ,  en  mettant  qui  ,  quœ  ,  quod ,  au  même 
genre  ,  au  même  nombre  et  au  même  cas  où  est  idem  , 
qui  précède  j  ainsi  on  dira  bien  elégammerit  :  Idem 
sentio  quod  Pompeius  :  je  suis  du  même  sentiment  que 
Pompée.  Eadem  res  nunc  non  est ,  quse  fuit:  la  chose 
n'est  plus  la  même  qu'elle  a  été.  Eumdem  te prœsta^ 
quem  à  puero  ostendisti  :  montrez-vous  le  même  que 
yOMS  aTez  été  dès  votre  enfance.  Il  peut  arriver  que  le 
relatif  qui  ,  qnœ ^  quod ^  ne  soit  pas  au  même  cas  que 
idem  y  mais  cela  se  connaîtra  facilement;  comme  :  Idem 
non  es  q^iieinputabam  :  vous  n'êtes  pas  tel  que  je  pen- 
sais. Earadem  se prœstitit y  c^uad/uit  :  elle  s'est  montrée 
la  même  qu'elle  a  toujours  été.  11  n'est  pas  besoin  de 
marquer  ici  la  différence  qu'il  y  a  entre  ipse  et  idem .  on 
sait  que  ipse  signifie  même  y  sans  article  français  de- 
vant ;  rex  ipse  dixit  :  le  roi  même  a  dit.  Deus  ipsey'a- 
het  :  c'est  Dieu  même  qui  commande.  Pour  idem^  'il 
signifie  même  avec  un  article  français  ;  comme  :  Eadem 
mens  ,  iAevci  judicium  ,  idem  sensus  ;  la  même  pensée  , 
le  même  jugement,  le  même  sens. 

7.  Il  faut  remarquer  qu'après  5/ ou  Tze,  on  ne  met  pas 
aliquis  mais  seulement  quis  ,*  comme  :  Tanta  vis  et  lo- 
ci  et  temporis  est ,  ut  si  quis  ,  cùm  causam  sit  acturus  y 
in  itinere  aut  amhulatiojiesecum  ipsemeditetur  ^  aut  si 
quid  attejitiùs  cogitet  y  non  reprehendatur ^  at  hoc  idem. 
si  in  con\>i\'ioji2i  j  inhunianus  videatnr  inscitiâ  tempo- 
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rU .  les  bienscancesqu'ii  laut  observei' suivant  les  lieux 
et  les  temps  sont  telles  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais, 
qu'en  marchant  ou  en  se  promenant  un  homme  s'occupe 
d'une  cause  qu'il  a  à  défendre  ,  ou  qu'il  se  livre  à 
quelque  méditation  profonde  5  mais  qu'on  le  regardera 
comme  un  homme  grossier  et  peu  instruit  des  usages, 
s'il  porte  ses  distractions  ,  et  qu'il  vienne  rêver  à  ses 
affaires  ,  en  compaj^nie  et  à  table.  Considerandiini 
est  ^  ne  quid  temerè  ,  ne  quid  crudeliterjiat  :  il  faut 
prendre  garde  de  ne  rien  faire  par  imprudence  ,  ou  par 
cruauté.  Quis  nescit  primam  esse  historiée  legem  ^  jie 
quidya/^/'  dicere  audeat  ^  deindè  ne  o^và-veri  tacere  , 
ne  c[ua  suspicio gratiœ  sit  in  scribendo  ,  ne  simultatis? 
qui  ne  sait  que  la  première  loi  de  l'histoire  est  de  ne 
rien  dire  de  faux  j  la  seconde,  de  n'omettre  rien  de 
vrai  ,  de  peur  que  l'écrivain  ne  se  fasse  soupçonner 
'd'être  prévenu  pour  ou  contre?  Vous  remarquerez  dans 
cet  exemple,  qu'après /ze,  et  après  si ^  on  ne  met  pas 
quœ  au  féminin,  mais  qua  j  comme  :  Si  ç\ua.  fortujia 
accidit  ,  si  qua  ciilpa  commissa  est  :  s'il  arrive  quel- 
que malheur,  si  on  fait  quelque  faute.  Ilfaut  encore  dire 
la  même  chose  de  quœ^  lorsqu'il  est  au  pluriel  neutre  j 
il  faut  aussi  le  cliani:;er  en  qua  :  Si  qua  inscii iniperi- 
tique  pro  salutarihus  mortifera  prœscripserunt  :  si  des 
médecins  ignorants  et  mal  habiles  ,  au  lieu  de  remèdes 
salutaires  ,  en  ont  ordonné  de- mortels.  Videndum  est 
ne  qua  Reipublicœ  contraria  suscipiantur  :  il  faut  ]>ren- 
dre  garde  de  ne  rien  laisser  entreprendre  contre  l'Etat. 
Il  est  facile  de  voir  que  ,. quand  on  dit  qu'il  faut  met- 
tre qua  pour  ^7/^  ,  on  ne  parle  pas  du  relatif  ^///,  qucc^ 
uod ^  mais  seulement  de  quis  pris  pour  aliquis  ;  le  re- 
àtif  qui  ne  change  pas  son  neutre  pluriel  en  qua  ,  il 
garde  toujours  quœ  y  comme  :  Si  quœ  dixisti  vera  sunt: 
si  ce  que  vous  avez  dit  est  vrai,  yid&ne  c^WiGfacis  im^ 
probentur  :  prenez  garde  cju'on  ne  blâme  ce  que  vous 
I  faites.  Il  est  encore  bon  d'observer*  qu'après  la  particule 
interrogative  nîim^  et  après  qui  y  quœ  ,  quod  ^  ou  après 
quelque  adverbe  qui  en  soit  dérivé  ,  on  met  mieux 
quis  que  aliquis  \  comme  .  jNùm  quis  vestrâm  advint 
qccoînmodatus  est?  y   a-t-il   quelqu'un   parmi  vous 
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qui  veuille  se  laisser  faire  violence  ?  A^e  adhuc  nemo  , 
rogavit ,  nùm  quid  in  Sardiniam  vellem  :  personne 
ne  m'a  demandé  jusqu'ici  si  je  voulais  mander  quel- 
que chose  tnSardaigne.  Quœ  (\\i\s  fecit ^  7ie  vitupères  : 
ne  blâmez,  pas  ce  cju'un  autre  a  fait.  Primum  rminvs 
justitiœ  est ,  ut  ne  cui  quis  noceat  :  le  premier  devoir 
de  la  justice  est  que  personne  ne  nuise  à  un  autre.. 
Promiss/s  illis  standum  non  est  ^  quae  coactiis  (j^'\s  jne- 
tu  5  aut  deceptus  dolo  promisit  \  on  n'est  pas  tenu  aux 
promesses  qu'on  nous  a  fait  faire  ou  par  crainte  y  ou 
par  surprise.  Ç)uo  enim  quis  versutior  et  callidior  est , 
hoc  invisior  ei  suspectior  :  plus  un  homme  est  fin  et 
rusé  ,  plus  on  le  craint  et  on  le  déteste.  On  doit  faire  la 
même  chose,  lorsque  5/ et  /ze  sont  suivis  de  alicubiou 
aliquandb  :  on  retranche  les  deux  premières  syllabes 
de  ces  mots  ,  et  on  se^sert  de  sicuhi^X  de  siquandb^  ou 
de  si  uTiquam ^  comme  :  Si  quando  ca  quœ  dixi pugnaie 
viderentur  :  si  ce  que  j'ai  dit  semblait  se  contredire. 
Verujntainen^  Cn'to  ,  si  nie  assequi poteris  ^  aut  sicwhi 
nactus  fueris ^  ut  tihi  videbitur^  scpelitn:  cependant  , 
Crilon,  si  tu  peux  m'atteindre  ou  me  rencontrer  quel- 
que part  ,  enterre-moi  à  ta  fmtaisie.  Ut  nequandô 
aniare  inciperemus  eum  ,  quem  aliqnando  odisse posse^ 
mus  :  ils  défendaient  de  lier  amitié  avec  une  personne 
qu'on  pourrait  haïr  un  jour.  Si  erunt  imhres  sectiti ^ 
v ide7idum  necuh'i  aqua  consistât  :  s'il  vient  à  pleuvoir  , 
il  faut  prendre  garde  que  l'eau  ne  séjourne  quelque 
part. 

8.  Dans  les  propositions  qui  sont  négatives  ,  ou  qui 
renferment  une  interrogation  ,  on  lie  doit  pas  se  servir 
de  aliquis  ^  mais  de  quisquain  ^  de  quispiam  ou  de  ul- 
lus ^  comme  :  Ego  nunquàm  ad  te  queraquam  ,  sine 
meis  litteris  ire patiarx  je  ne  laisserai  aller  personne 
chez  vous  sans  lui  donner  des  lettres.  Nec  nunc  coni- 
mittani  ut\i\\un\  menin  fdctuni  jure  reprelienderc possis  : 
ie  ferai  toujours  en  sorte  que  vous  ne  puissiez  blâmer 
aucune  de  mes  actions.  Guis  prœtereà  ullam  earum 
reruni  curam  suscipiat?  qui  voudra  dans  la-  suite  se 
charger  d'aucune  de  ces  affaires?  £5if-7ze  quisquam. 
omnium  mortalium  de  quo  meliùs  cristimes?  y  ft-t-il 
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quelqu'un  au  monde  dont  vous  ayez  meilleure  opinion? 
An  uestrùni  quispiam  yo//é  contradicat  ?y  aui  ait-il 
quelqu'un  parmi  vous  qui  s'opposât?   On  met  encore 
dans  les  mêmes  propositions  unqiiàm  ,  au  lieu  de  a/z- 
quando  ,  et  usquàm  au  lieu  de  alicubi  ^  comme  :   Quis 
te  honio  exsupèravit  unquàm  impudentiâ?  qui  fut  ja- 
mais plus  effronté  que  vous?  Cum  ita  me  ajjlictum  vi- 
deos f  ut  nemineni  unqjLiàm  7iec  videris  ,  nec  aiidieris  : 
puisque  vous  me  voyez  dans  une  affliction,  dont  on  ne 
vous  a  jamais  ni  montré  ni  même  raconté  d'exemple. 
NequeviS(]nkrïi  exul  esse  possurn  :   je  ne  puis  être  en, 
exil  nulle  part.   Nec  usquàm  est  consilio  aut  anctori- 
tati  locus  :  on  n'écoute  plus  ni  conseil  ni  autorité,  ^n 
usc[Uà.m  gentiiim  reperire  est  ^  qui  velit?  trouvera-t-on 
quelque  part  un  homme  qui  veuille?  Il  est  à  propos  de 
remarquer  ici  qu'au  lieu  de  et  nenio^  et  Jiullus ^  on  dira 
mieux  nec  ullus  ,  ou  nec  quisquam  ;  et  au  lieu  de  dire 
et  nujiquàm^  on  doit  dire  nec  unquàm^  comme  :  Nec 
<^msqufi.m  diibitabit  :  et  personne  ne  doutera.  Nec  ulla 
res  difficilior  in  senatu  versata  est  f  jamais  affaire  plus' 
épineuse  ne  fut  agitée  dans  le  sénats  Nec  unquàm  erit 
quispiam  qui  malit  \  et  jamais  il  ne  se  trouvera  per- 
sonne qui  aime  mieux  ,  etc.  • 

9.  Il  est  bon  de  remarquer  les  mots  qui  se  répètent 
dans  le  discours,  au  lieu  de  se  servir  des  conjonctions. 
«**.  Tous  les  mots  interrogatiPs  aiment  à  être  répétés  ; 
comme:  Q^a'ià  pro  xi  ma -^  quid  superiore  nocte^  quid 
consilli  ceperis  ,  quem  nostrûm  ignorare  arhitraris  ? 
croyez-vous  qu'aucun  de  noi^^  ignore  ce  que  vous  avez 
fait  la  nuit  dernière,  ce  que  vous  fîtes  la  nuit  précé- 
dente ,  les  mesures  que  vous  prîtes?  Quis  niihi  jure 
succenseat  ^  si  ,  quantum  cœteris  ad  res  suas  oheundas  j 
quantum  ad  festos  dies  iudorum  celehrandos  ^  quan- 
tum ad  alias  voluptates  ,  et  ad  ipsam  requietem  animi 
et  corporis  conceditur  temporis  ,  quantum  alii  trihuunt 
intempestivis  conviviis  ^  quantum  denique  aleœ  ,  quan- 
tum pilœ  f  tantîim  mihiegnmet  ad  hœc  studia  rccolenda 
snmpsero  ?  qui  pourrait  me  blâmer  avec  raison  de  re- 
tourner à  la  philosophie  ,  et  d'y  donner  mon  temps  et 
njes  soins  ;  puisque  les  autres  hommes  en  donnent  au- 
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tant  tous  les  jours  à  leurs  atiaires ,  aux  fêtes  ,  aux  jeux 
publics ,  aux  plaisirs  5  au  repos  ;  et  que  plusieurs  même 
n'en  sacrifient  pas  moins  à  la  paume,  aux  repas  de 
débauche,  aux  jeux  de  hasard,  etc.  Quià  prcBclarius , 
quid  honorificentius  mihi  accidere  po^///'^?  pouvait-il 
m'arriver  quelque  chose  de  plus  beau  et  de  plus  glo- 
rieux? 2^.  Les  mots  négatifs;  comme:  Omnium  au^ 
te  711  rerum  ,  ex  qui  bus  aliquiçl  acquiritur ,  nihil  est 
agricultiirâ  melius  ^  nihil  uherius  ,  nihil  dulcius  ,  nihil 
libère  homine  dignius  :  de  tout  ce  qui  peut  nous  enri- 
chir, rien  de  meilleur,  de  plus  utile  ,  de  plus  doux  et 
de  plus  digne  d'un  honnête  homme  que  l'agriculture. 
NulLa  'vitœ  pars  ,  ueque  pub/icis  ,  neque  privatis  ^ 
nec^ue.  forensibus  ,  neque  domesticis  in  rébus  ,  neque  si 
tecum  agcs  quid^  neque  si  cuiîi  altero  cojitrahas  ,  va- 
care  officio  potest  :  en  piiblic  comme  en  particulier, 
au  barreau  comme  dans  sa  famille  ,  soit  que  l'on  prenne 
un  parti  avec  soi-même  ou  que  l'on  contracte  avec  son 
semblable  ,  point  d'instant  dans  la  vie  où  l'on  n'ait 
quelque  devoir  à  remplir.  Non  argentum ,  non  aurum  , 
non  vestem  y  non  mancipia  repetunt y  non  ornamenta^ 
quœ  ex  urbibus  fanisque  erepta  sunt  :  ils  ne  redeman- 
dent ni  leur  argent ,  ni  leur  or  ,  ni  leurs  meubles^  ni 
leurs  esclaves  ,  ni  les  richesses  qu'on  a  enlevées  de 
leurs  villes  et  de  leurs  temples.  3'\  On  répète  bien  les 
pronoms  5  comme  :  Hic  locus  est  igitur  unus  ,  quo per- 
fugianty  hic  portus  ^  haec  arx ,  hase  ara  sociofum  :  ce 
n'est  qu'ici  que  les  alliés  ont  un  asyle  ,  c'est  ici  leur 
port,  leur  boulevard  ,  lejjr  autel.  Tu  mihi  etiam  legis 
Porciœ^  tu  C.  Gracchi  ,  tu  horum  libertatis  ,  tu  cujus- 
quant  deniquè  hominis  popularjs  mentionem  facis  : 
vous  me  parlez  delà  loi  Porcia  ,  de  C.  Gracchus,  vous 
me  rappelez  leur  indépendance,  enfin  vous  osez  me 
nommer  un  seul  Komme  ami  du  peuj^le.  4^.  On  répète 
bien  les  prépositions  :  comme:  Nemo  est  in  tnnto  nu- 
méro ,  qui  hune  optiniè  de  provinciâ  ^  de  imperio  ,  de 
sociis  et  civibus  meritum  esse  non  arbitfetur:  de  tant  de 
personnes  il  n'en  est  pas  une  seule  qui  ne  soit  convain- 
cue des  services  importants  qu'il  a  rendus  à  la  pro- 
vince j  à  tout  l'empire  ,  aux  alliés  et  aux  citoyens.  Se 
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ad  senatûs  auctorl^tem ,  ad  libcrtatem  vestram  y  ad 
universani  rempublicam  contulerunt  :  ils  travaillèrent 
tous  à  conserver  l'autorité  du  sénat,  voire  liberté  ,  et 
toute  la  république.  5°.  On  répète  bien  aussi  les  con- 
jonctions tant  copulatives  que  disjonctives  5  comme  : 
Etenini  si  niecumpatria  ,  qvœ  mihivitâ meâ viulto  carior 
est  y  si  ciincta  Italia  ,  si  onuiis  respuhlica  loquatiir  :  si 
la  patrie  qui  m'est  beaucoup  plus  chère  que  le  jour, 
si  ritalie  entière,  si  toute  la  république  me  disait. 
Aniniantium  genus  ,  quœ  sunt  ad  vivenduni  necessa- 
ria  ^  inquirit  et  parât ,  ut  pastum  ,  nt  latibula  ^  ut 
alla  generis  ejusdern:  les  animaux  cherchent  ce  qui 
leur  est  nécessaire  pour  vivre  ,  comme  le  pâturage  y 
les  retraites  et  les  autres  choses  de  cette  espèce.  Se^ 
qucmuret  id  quod  aciitinn  et  perspicax  jiaturd  est  ^  et 
id  quod ad  hominum  societateni  accommodatum y  et  id 
quodvehemens  atque  forte  :  nous  Iraiterous  d'abord  du 
genre  le  plus  subtil  et  le  plus  délié,  puis  de  celui  qui  con- 
vient le  plus  à  l'usage  de  la  vie  civile,  enfin  de  celui  qui  a 
le  plus  d'élévation  et  de  force,  hi  quo  ipso  cojisideran^ 
dum  est  y  ne  aut  temcrè  desperet propterignaviam  ,  aut 
nimis  co7ifidat propter  ciip^ditatem\  en  cela  même  il 
faut  prendre  garde  que  la  lâcheté  ne  le  fasse  désespé- 
rer trop  tôt,  ou  que  la  passion  ne  lui  donne  trop  d» 
confiance. 

10.  Si  ces  particules  ajin^pour^  de^djse  trouvent 
après  un  verbe  au  mode  indicatif,  et  qu'ensuite  il  y  ait  un 
infinitif  dans  le  français  ,  on  doit  les  exprimer  par  ui 
ou  par  qui ,  après  lesquels  le  verbe  qui  est  en  français  à 
l'infinitif,  se  met  au  subjonctif,  et  ordinairement  à  la 
même  personne  que  le  verbe  qui  précède  5  comme  :  Je 
viens  ici  pour  conférer  avec  vous  sur  nos  affa'.res  :  /luc 
vpnioy  ut  de  nostris  tecum  confernm  negotiis.  Vous  irez 
fl  Rome  pour  satisfaire  votre  curiosité  :  Romani  pctes . 
ut  tuœ  satisfacias  curiositati.  Il  m'avait  prié  d'aller 
chez  lui  ;  rogaverat  me  ut  se  coiivciiircm.  Il  n'est  pas 
homme  à  souffrir  cela:  is  profeclb  llle  nori  est,  id  nui 
patiatur.  Je  ne  suis  pas  propre  à  faire  cela  :  idoneus 
ego  nonsum  ,  hœc  c^w'i  faci a jîi.  Céiar  n'élail  pas  homme 
à  se  laisser  tromper  ;  «  non  çraù  Cœsar,  cui  faciiè  im- 
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poneretiir.  On  peut  Yoir  par  ces  exemples,  qu'après  ut 
et  ^7/ipris  en  ce  sens,  on  met  tantôt  le  présent,  et  tantôt 
l'imparfait  du  subjonctif:  on  met  le  présent  quandTe 
verbe  qui  précède  est  au  temps  présent  ou  futur  5  on 
met  l'imparfait ,  si  le  verbe  précédent  esta  l'impar- 
fait ,  au  parfait  ,  ou  plusque-parfait.  Ce  qui  s'observe 
aussi  après  les  adverbes  antequàm  et  priusquàin  ; 
comme  :  Je  vous  verrai  avant  que  de  partir  :  conve- 
niam  te  a.nX.e c\\ikvQ.  projicis car.  Il  m'a  dit  adieu  avant 
que  de  s'embarquer  :  vale  mihi  ^/^'//•prlusquàm  naverri 
conscenderet.  Vous  aviez  prévu  ce  qu'il  dirait  avant 
qu'il  vînt  :  prœvideras  quœ  dicturus  erat ,  antequàm 
adventaret.  Priez  Dieu  avant  que  de  sortir  :  priùs  ora 
Deum ,  quàm  exeas. 
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Dq   V Élégance   qui  provient  des  figures  de  cons- 
truction, 

RÈGLES    LATINES, 


l,  Appositio  fit,  quandô 
plura  substantiva  ,  ad 
rera  eamdem  pertinen- 
tia  ,  ponuntur  in  eodem 
casu  sine  conjunctione. 

3.  E/L'psis  fit ,  quandô 
deest  aliquid  in  oralio- 
ne  ,  quod  nusquàm  ex- 
primitur. 

3.  Zeugfiia  fit^  cùm  deest 
aliquid  in  oratione  , 
quod  est  vel  in  fronte^ 
vel  in  medio  ,  vel  in 
fine  ex;  ressum. 

4.  Frolepsis  fit,  cùm  ver- 
bum    vel  adjectivum  , 


quod  ponitur  et  con- 
gruit  cum  toto  ,  in  par- 
tibus  subauditur, 

Synecdoche  fit  ^  cùm 
nomenadjectivum,  par- 
ticipium  passivum  prae- 
teriii  temporis  ,  autver- 
bum  etiam  ,  sive  passi- 
vum f  siye  neutrum  , 
régit  accusativum  vel 
ablativumnominis^  quo 
pars  significatur. 
.  Pleonasmus  fit  ,  ciim 
aliqua  dictio  in  oratio-^ 
ne  ponitur  superilua  , 
quà     demptâ  j     sens  us 


des  Figures  ^   etc.  Ghap.  XIV.       12:) 

iflem  permanet.  lum  prsecedens  ,  nt  ssn- 

y.  Sy Ilepsis  s'we  SyntJiesis  sus  caplatur  faciliùs. 

iit  ,  quand6  ratio  habe-  lO.  Enallage  fit,  f|uaiîcIo 

tur  sensûs   et  significa-  mutantur  casus  ,  nuine- 

tioiiis  ,  non  vocis.  ri,  modi  et  tempora  in 

8.  Hyperhaton    fit,    cùm  oratione. 

in  oratione  turbatur  or-  1 1 .  Hellenismus  fit,  quan- 

do  vocum  j  plures  habet  dô  imitamurplirasin  seu 

species.  locutionem   Grœcoruni. 

9.  Epanalepsis  fit,  cùm  12.  ^/c-^a/iswzw-s  fit ,  qiian- 
interjectis  per  parenthe*  dô  ex  more  Veterum  io- 
sim  aliquot  vocibus,  re-  quiraur  ,  usurpando  ob- 
petitur  aliquod  vocabu-  soletas  eorum  voces. 

EXPLICATION    FRANÇAISE 

Des  Kègles précédentes, 

Xl  estimportantpourblen  entendre  les  auteurs,  de  con- 
naître ce  qu'on  appelle  les  figures^de  construction  de 
syntaxe  ou  de  Gra?nniairc.  Ces  figures  ne  sont  autre 
chose  que  certaines  manières  de  s'exprimer  ,  qui  sem- 
blent quelquefois  s'éloigner  des  règles  ordinaires,  mais 
c|ui  n'en  sont  pas  moins  bonnes  et.autorisées  par  l'u- 
sage. Nous  allons  donner  une  idée  des  principales. 

I.  \^ Apposition  a  lieu  ,  quand  il  y  a  plusieurs  sub- 
stantifs mis  à  la  suire  l'un  de  l'autre  sans  conjonction  et 
au  même  cas;  comme  :  Urbs  Athenœ^  la  ville  d'Athènes. 
Jïristotehjs pliilosophus ^  le  philosophe  Aristote.  Canis 
sidus^  lacanicule  constellation  Onsçsertdecettefigure, 
que  quelques-uns  veulent  n'être  qu'une  espèce  d'el- 
lipse ,  parce  que  ces  façons  de  parler  peuvent  s'expli- 
quer par  le  relatif  ç^?//,  quœ  f  quody  et  le  verbe  siimy 
es  y  est,  qui  sont  sous-entendus;  comme  :  Aristo- 
teles  philosophus ,  ou  qui  philosophas  e^/;  on  se  sert  ^ 
dis-je,  de  cette  figure,  i*'.  pour  limiter  un  nom  géné- 
ral ,  et  faire  connaître  cju'il  convient  à  l'espèce  :  ainsi 
quand  on  dit  qjiercus  arbor,  le  mot  quercus ,  chêne  ^ 
limite  la  signification  de  arbor^  arbre  ,  nom  qui  con- 
vient à  tous  les  arbres  ,  et  le  mot  ûrZ'O/- fait  connaître 
ce  que  c'est  que  le  chêne.  2°.  On  s'en  sert  pour  ôter 
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réquivoque  des  mots  qui  ont  plusieurs  significations; 
comme  \  Lupus  pis cis  ^  un  loup  marin.  3**.  On  s'ea 
sert  pour  faire  connaître  les  propriétés  ou  qualités  des 
personnes  ou  des  choses^  comme  :  Ciceroprinceps  ora- 
torum,  Cicéron  le  premier  des  orateu  rs .  etc .  Tout  cela  est 
facile  jusqu'ici  :  mais  il  est  plus  difficile  de  savoir  avec 
lequel  de  ces  substantifs  joints  par  apposition  on  doit 
faire  accorderi'adjectifoulerelatif,etmème  le  verbedont 
ils  sontquelquefois  accompagnés,  quand  ces  substantifs 
'sont  de  divers  genres,  ou  différents  de  nombre  :  ordlnaif 
re ment  on  les  fait  accorder  avec  le  nom  appellaiifou 
général  5  comme  :  JLugdunum  uihs  celtberrima  ,  quae 
sita  est  ad  coiifluentetn  Araris  et  Khodani  :  Lyon, 
ville  fort  célèbre^  qui  est  située  au  confluent  du  Uhône 
et  de  la  Saône.  Erat  flumen  Sequana  ,  per  quod 
trajiciendus  erat  exercitus  :  il  y  avait  la  rivière 
lie  Seine,  qu'il  fallait  faire  passer  à  l'armée.  Kh  e  mi  cir 
•vltas  GalUœ  ,  quae  cum  Bellovacis  conspiraverat  :  la 
ville  de  Rheims ,  qui  avait  conspiré  avec  ceux  de  Beau- 
vais.  Parisii  urbs  quce  nunc  caputregni:  la  ville  de 
Paris  qui  est  maintenant  la  capitale  du  royaume.  J'ai 
dit  ordinairement ,  parceque  ,  quand  le  nom  particu- 
lier qui  est  joint  avec  le  nom  appellatif  ou  général  est 
du  nombre  pluriel ,  on  peut  mettre  le  verbe  suivant 
et  l'adjectif  au  pluriel  5  comme  :  Atkenœ  ,  urbs  olim 
celeherrima  ,  nunc  viles  jacent:  Athènes  ,  cette  ville 
autrefois  si  célèbre  ,  est  aujourd'hui  entièrement  igno- 
rée. Tunsri ,  civitas  Galliœ ^  fontem\iQJoçinX.insig7iemi 
Tongres  ,  ville  dés  Gaules  ,  a  une  fontaine  remar- 
quable. Tigrides  ,  horridum  animal^  humanum  sitien- 
tes  sanguinem  :  le  tigre ,  animal  épouvantable  ,  altéré 
du  sang  humain. 

2.  L'ellipse  5  (  qui  prend  son  nom  du  mot  grec 
ëXXei-'piç ,  defectus  \  du  verbe  £AA£/Vw  :  deficlo  )  ,  con- 
siste dans  l'absence  d'un  ou  de  plusieurs  mots,  qu'il 
faut  nécessairement  sous-entendre  dans  le  discours  pour 
en  comprendre  le  sens.  Ellipse  des  noms  :  Elle  se  fait 
premièrement  en  sous-entendant  un  nominatif 5  comme: 
JEst  viri  boni  ^  (subaud.  officium)  :  c'est  le  devoir 
d'un,  homme  de  bien.  Ou  eu  sous-entendaut  un  datif  j 
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Cnmme  :  Solvendo  non  erajit  (  subaud.  œri  alieno  )  :  ils 
n'étalent  pas  solvables.  Fei'endo  non  sum  y  (subaud. 
oneri)  :  je  ne  puis  y  satisfaire.  Dans  ces  deux  exem- 
ples il  y  a  une  double  ellipse  ,  puisque  outre  le  datif 
que  nous  avons  dit  être  sous-entendu  ,  il  faut  encore 
y  sous-entendre  un  nominatif^  sa.\o'\y  par  on  parcs ^ 
idoneus  ou  idonei ,  sufjîciens  ou  sufjicientes.  Ou  en. 
sous-entendant  un  nom  à  l'accusatilj  comme  :  Facile 
reperies  id qui  faciant  (  subaud.  homines  )  :  vous  trou- 
verez aisément  des  personnes  qui  feront  cela  ^  ou  pour 
faire  cela.  His peractis  ,  solvimns  ,  (  subaud.  naveni)  : 
cela  étant  fait,  nous  levâmes  l'ancre.  Proceditiir  ad 
B,  Maries  ^  (subaud.  œdem)  :  on  va  à  Notre-Dame. 
$it  satis ^  /Enéide.,  telis  impiinè  Nuvianum  Oppetiisse 
tiis.^  (subaud.  mortem)  :  Jules  ,  fils  cFEnée  ,  conten- 
tez-vous d'avoir  fait  impunément  tomber  Numanus 
sous  vos  coups.  Ou  eu  sous-entendant  un  nom  à  l'a- 
blatif 5  comme  :  Miserunt  oratores  petendœ  pacis  ^ 
(subaud.  causa)',  ils  envoyèrent  des  ambassadeurs 
pour  demander  la  paix,  Interest  med ^  {swhsiuà.  causa  , 
gratiâon  re)  tiim'importe.^^e^^e  hidui,  (subaud.  iti" 
nere)  :  être  éloigné  de  deux  journées  de  chemin.  Indé- 
pendamment de  ces  ellipses  de  nom,  il  faut  encore  savoir 
qu'il  y  a  plusieurs  adjectifs  qui ,  ayant  leur  substantif 
ficus-entendu  ,  passent  pour  substantifs  ,  quoiqu'ils 
soient  toujours  de  véritables  adjectifs;  comme  :  Amicusy 
ami;  Inimicus  ^  ennemi  ;  Sociiis  ou  sodalis  ^  compa- 
gnon 5/^/^/7? //5,  voisin;  Seneoc,  vieillard  ^«///t'e/z/^ ou  adO' 
icscens,  jeune  homme;  e  t  autres  semblables,  où  l'on  sous- 
entend  vir:  Januarius^  janvier  ;  Vehruarius^  février^  et 
ainsi  des  autres  noms  de  mois,  où  l'on  sous-entend;7fe/z- 
sis .f  mois  :  Socia^  compagne;  Kicina^  voisine,  et  autres 
semblables,  où  l'on  sous-entend  mulier:  Vervecina  ,  du 
mouton;  Bubula^  du  bœuf;  Vitulina^  du  veau;  Suilla^ 
du  cochon  ;  Ferina .,  de  la  venaison,  etc.  ,  où  l'on 
sous-entend  caro  Altum  ou  profundurn  ^  la  mer, 
(  subaud.  mare)  ;  Mquum  ,  l'équité  ,  (subaud.  jus)^  et 
une  infinité  d'autres  semblables.  De  plus  on  sous-en- 
tend encore  ])lusleurs  noms  qui  doivent  servir  de  no- 
minatifs aux  verbes  cpi  n'en  ont  pas  ordinairement 
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d'exprimés  ;  comme  :  Alunt ,  fenint ,  prœdicant , 
etc.  ,  où  l'on  sons  -  entend  ho  mines  5  de  même  , 
quand  on  ait ^  p lui t ,  ni?îgit  ^  tojiat^  advesperascit  ^ 
etc.  )  il  faut  sous  -  entendre  ,  JDeus  ,  cœlum  ou 
natura  ,  ou  plutôt  un  nom  convenable  à  la  signiH- 
cation  du  verbe  5  comme  :  Pluvia  pluit ,  il  ]3leut  :  Nix 
7iingit^  il  neige  :  Tonitru  tonat^  il  tonne  :  V espéra  ad- 
vesperascit y  il  se  fait  tard  5  où  il  faut  encore  sous-en- 
tendre  avec  vespera  ,  qui  est  un  adjectif,  le  substantif 
lux.  Il  faut  dire  la  même  chose  de  beaucoup  d'autres. 
On  sous-entend  encore  les  nominatifs  des  verbes  pas- 
sifs qui  passent  pour  impersonnels  ,  et  qui  ne  le  sont 
pas  5  comme:  Itur^  on  va  ,  (subaud.  z>e/-).  Vh'itur  ^ 
(  subaud.  vitay^  on  vit.  Curritur^  (subaud.  cursus), 
on  court.  Studetur^  (subaud.  stiidium)  ,  on  étudie,  et 
autres  semblables. 

Seconnement,  Pelijpse  a  lieu  aussi  dans  les  pro- 
noms ,  ce  qui  arrive  presque  toujours  avec  les  verbes 
de  la  première  ou  seconde  personne  ;  comme  :  Lan- 
das  ^  (subaud.  tu^  ,  quœ  vitupero  ,  (  subaud.  ego)  : 
vous  louez  ce  que  je  blâme.  Qui  venerunt ,  egeni  et 
calamitosi  su7it  ^  (subaud.  zï)  :  ceux  qui  sont  venus 
.^ont  pauvres  et  malheureux.  Prœ  quod  tu  velis  ,  (sub. 
f.0  i  :  au  prix  de  ce  cjue  vous  voudrez. 

Troi-ièuiement ,  dans  les  verbes  ;  comme  :  Quid 
plura  ?  (  sub.  dicam)  :  pourquoi  en  dire  davan- 
tage? DU  meliora piis  ,  (sub.  dent.  )  :  que  les  dieux 
«ratifient  les  gens  de  bien  de  quelque  chose  de  meilleur. 
Bona  verha  ,  quœso  ,  (  subaud.  die.  ou  dicas  )  :  par- 
lez mieux,  je  vous  prie.  Nugas ^  (subaud.  dicis)  : 
c'est  badiner.  Sed  de  ïiis  hactenîis  ,  de  lus  satis ,  (sub. 
diximus  ,  ou  dictiini  est)  :  nous  avons  parlé  de  ces  cho- 
ses jusqu'ici,  nous  en  avons  assez  parlé.  Scit  latine^  non 
grœcè  ,  (subaud  loqui)  il  sait  le  latin  ,  mais  il  ne  sait 
pas  le  f^rec.  Haud  mora  ,  (  subaud.  est)  :  sans  atten- 
dre. Ùt  te  perd at  Jupiter ,,  (subaud  oro)  :  je  prie 
Dieu  qu'il  te  punisse  ,    et  semblables. 

Quatrièmement  ,  dans  les  prépositions  ;  comme  : 
Prid^è  ca/endns  ^  (  ^ubaud  antè  )  :  le  dernier  jour 
du  mois.   Postridlè  calcndas ,   (  subaud.  post)  :  le  se- 
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cond  jour  du  mois.  Cœtera  Uvius  ,  (subaud.  ad  ou  se- 
cimdùjîi)  :  du  reste  il  est  gai.  Equus  ligno  fahrefactiiSy 
(  sub.  ex  ou  de  )  :  un  cheval  de  bois.  Domo  me  conti- 
?un  ^  (subaud.  in)\  je  suis  demeuré  dans  la  maison» 
Il  n'y  pas  d'ablatif  qui  ne  soit  régi  par  une  pré- 
position exprimée  ou  sous  -  entendue  5  comme  le 
nom  de  cause  :  Aïetii  pallet  ,  (  subaud.  prœ  )  :  il 
pâlit  de  crainte.  Le  nom  de  prix  ;  (Cubique  drach- 
mîs  emptus  .f  (sub./?ro)  :  acKeté  cinq  drachmes.  Le 
nom  de  temps  :  Fons  die  frigidus  ^  nocte  fervens  ^ 
(  subaud.  in  onde)  :  une  fontaine  froide  pendant  le 
jour^  et  chaude  pendant  la  nuit.  L'ablatif  absolu  :  Te 
consule y  (subaud.  suh  )  :  sous  votre  consulat.  Le  nom 
de  la  manière  :  Magna  cura  aliquid curare  ,  (subaud. 
cuîTi)  :  travailler  quelque  chose  avec  beaucoup  de 
soin  ;  ainsi  des  autres. 

Cinquièmement  ,  dans  les  adverbes  ;  comme  : 
Prosit^  olfsily  Jiihil  curant ,  (sub.  ne  et  an)  :  ils  ne 
se  mettent  pas  en  peine  s'il  est  utile  ou  nuisible.  ^'1?- 
nies  mccum  ?  (  subaud.  an  )  :  viendrez-vous  avec  moi? 
Non  doctus  modà^  sedprohus  ,  (subaud.  etiani)  :  il  n'est 
pas  seulement  savant ,  mais  encore  homme  de  bien, 
Faciam  ut  jubés  ,  (  subaud.  ita  )  :  je  ferai  comme  vous 
l'ordonnez.  Altéra  die  quàm  à  Bnindusio  solvit,  (sub- 
aud. post)  :  le  second  jour  après  qu'il  se  fut  embar- 
qué à   13riiides. 

Sixièmement  ,  dans  les  conjonctions  5  comme  : 
JSfiTîiiàm  ne  crede  colori  ^  alla  ligustra  cadunt ,  (sub- 
aud. nam  ou  quia)  :  ne  vous  liez  pas  à  votre  blan- 
cheur ,  car  lo  troène  blanc  tombe  et  périt.  Cave  ca~ 
das ,  (  sub.  ne)  :  prenez  garde  de  tomber.  Fenias  ve~ 
Uni ,  (  sub.  ut)  :  je  souhaite  que  vous  veniez.  TJnum 
cognoveris^  omnes  nôris ,  (  subaud.  si  )  :  si  vous  en  con- 
naissez un,  vous  les  connaissez  tous.  Quatuor^  ad  sum- 
mum quijique  ,  sujit  inventi  ,  (  sub.  vel o\\  aut)  :  on  en 
a  trouvé  quatre  ou  cinq  tout  au  plus.  Opinione  ditior^ 
(sub.  quàmpro)  :  plus  riche  qu'on  ne  pense.  Morbi 
continuation c  y  Jiiorlis  metu  ^  cunrum  mole  opprimitur^ 
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(  sub.  e^)  :  il  est  accablé  de  la  longueur  de  sa  maladie , 
de  la  crainte  de  sa  mort ,  et  de  mille  inquiétudes. 

On  ne  finirait  pas  ,  si  on  voulait  rapporter  des  exem- 
ples de  tous  les  mots  dont  on  peut  faire  ellipse  : 
4.'est  la  plus  commune  de  toutes  les  figures.  On  la  di- 
vise ordinairement  en  plusieurs  espèces  ,  qui  ,  à  pro- 
prement parler,  n'en  font  qu'une  :  ce  sontlezeugme  , 
la.  prolepse,  et  la  synecdoclie.  Quoiqu'elles  soient  assez 
bien  expliquées  dans  ce  qui  a  été  dit  de  l'ellipse^  nous 
allons  pourtant  les  détailler  par  ordre. 

D.  La   figure  qu'on    nommée    zciigme  du    nom   grec 
t^i\iyiJ.x  ,  connection  ou  lien  ,  a  lieu,  lorsqu'un  mot  est 
exprimé  dans  une  partie  du  discours^  et  sous-entendu 
dans  une  ou  plusieurs  autres  5   et  elle  est  en  cela  dif- 
férente de  l'ellipse  ,  qui  retranche   totalement  ce  qui 
est  sous-entenduj    exemples  :  Sociis  et  rege  recepto  , 
(  il  faut  sous-entendre  receptis  avec  sociis)  :  les  al- 
liés   et  le    roi  étant  en  sûreté.  Abiit  Pompeius    in 
^gyptum  y     Cœsar  in     Galliam   :   Pompée   alla    en 
Egypte  ,  et    César  dans  la  Gaule.  Il   est  évident  que 
le  mot   abiit  est  sous-entendu  dans  la  dernière  par- 
tie de  la  phrase.  On  distingue  ordinairement  trois  es- 
pèces de  zeugme  :  La  i^'^^.  s'appelle  7rfMlQ^ëV'y(/,ix  ,  et 
elle  a   lieu  ,  cjuand  on  met  au   commencement  de  la 
phrase  le  mot  qui  est  sons-entendu  dans  la  suite  5  com- 
me :  YiCii pudorem  libido  ,  tiniorem  a'jdacla,  Tationem 
amentia  :  la  passion  l'emporta  sur  la  pudeur,  la  témé- 
rité sur  la  crainte  j  la    folie  sur  la  raison.  La  2^   ap- 
pelée  (JLEŒct,^u')'(JLOC  ,     se   fait   en    mettant  au  milieu 
le  mot  qui  est  sous-entendu  5  comme  :  Pudorem  libido^ 
timorem    vicit    audacia  ,    rationem  amentia.    La   3® 
iippelée  iTn^z'jy yi.0L  ,  se  fait  en  mettant  le  mot  qui  doit 
être  sous-entendu^  à  la  fin  de  la    période;   comme: 
Pudorem  libido  ^   timorem   audacia  ,    rationem   vicit 
amentia.    Le   mésozeugme  ne   se    trouve  pas   si  sou- 
vent que  les  deux  autres  espèces.   K  arrive  quelque- 
fois dans  le  zeugme,  c^u'il  faut' sous-entendre  le  ver- 
be ou  participe  a\ec  changement  de  nombre,  de  genre, 
de  personne  j  çt  même  de  signification  5  comme  ;   Tu 
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Ïiugnas  contra  patriam ,  nos  pro  patrid  :  vous  portez 
es  armes  contre  la  patrie  ,  et  nous  les  portons  pour 
sa  défense.  I/Ie  doml ,  hœc  foris  occisa  est  :  il  fut 
tué  dans  sa  maison  ,  et  elle  le  fut  dehors.  Sacra  ma- 
nu victosque  deos  parvumque  nepotem  Ipse  trahit  :  il 
porte  ses  divinités  vaincues  ,  leurs  vases  sacrés^  et  il 
mène  son  fils  parla  main.  Trahit  ch.a.nge  de  significa- 
tion étant  joint  avec  sacra  ,  victosque  deos. 

4.  La  prolepse  ,  (  dont  le  nom  vient  du  grec  ,  Xlçio- 
Xvj-^iç  ,  prœsuniptio  ,  prœoccupatio  )  a  lieu  ,  lorsque 
dans  le  discours  on  met  un  mot  qui  renferme  dans  sa 
signification  plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses  , 
et  qu'il  est  ensuite  sous-entendu  dans  la  partition  ou  la 
division  qu'on  en  fait -.cette  ligure  n'est  pas  fort  différente 
du  zeugmej  comme  :  Periti  sunt  aniho  ,  ille pilœ  ^  hic 
aleœ  :  tous  deux  sont  fort  habiles  ,  l'un  au  jeu  de  pau- 
me, l'autre  au  jeu  de  dés.  Le  mot  periti  c\ui  renferme 
deux  personnes  dans"le  discours,  est  sous-entendu  dans 
la  division  faite  par///c  eti//e.  On  ne  parle  point  ici  de 
la  prolepse  ,  figure  de  rhétorique  ,  par  laquelle  on  ré- 
pond par  anticipation  aux  objections  que  nos  adver- 
saires pourraient  nous  opposer. 

5.  La  synecdoche  ,  (  qui  prend  son  nom  du  grec 
<jvy£K^o;i^yj  j  comprehensio)  ,  a  lieu,  lorsqu'après  un 
adjectif,  qu'on  fait  accorder  en  genre,  nombre  et  cas 
avec  le  substantif,  qui  signifie  un  tout  ^  ou  après  un 
neutre  ou  passif  ,  on  met  le  nom  des ^a/Z'/e^  à  l'accu- 
satif ^  en  sous-entendant  la  préposition  secundùm  ou 
per  ^  ou  à  l'ablatif  en  sous-entendtint  è  ou  ex  ^  à  ou 
ab  ^  comme  :  Os  humerosque  deo  sipiilis  :  ayant  le 
visage  et  la  taille  d'une  divinité.  Similis  se  rapporte 
à  la  personne  qui  est  un  tout  ,  dont  les  épaules  et  le 
visage  sont  àes parties  :  os  et  humeros  sont  à  J'accusa- 
tif  gouverné  par  secundiim  sous  -  entendu.  Truncatur 
memhra  hipenni ^  (sub.per)  :  on  lui  coupe  les  mem- 
bres avec  une  hache.  Nlicat  auribus  et  tremit  artns  ^ 
(  subaud.  ex  et  per')  :  le  cheval  dresse  ses  oreilles  et 
tremble  de  tout  son  corps.  Tractus  crura  ,  (subaud.  se- 
cundiimouper)  :  qui  a  les  jambes  rompues.  JSec  MaU" 
ris  animum  mitior  anguibus ^  (subaud.  secundùm)  \ 
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ayantl'esprit  aussi  intraitable  que  les  serpents  de  Mail- 
ritanie-  Cette  figure  se  trouve  très-souvent  dans  les  poè- 
tes, rarement  dans  les  historiens  et  les  orateurs.  Il  y  a 
une  autre  synecdoche,  qui  est  au  nombre  deslropes,  et 
qui  consiste  à  prendre  wwq  partie  pour  le  tout  5  comme  : 
Tectimi'^ovûL  une  maison ^pi/j?pis  pour  un  navire-:  ou  le 
-tout  pour  une  partie  5  comme  :  Sanctiis  Petrus  est  in 
cœlo  :  Saint  Pierre  est  dans  le  ciel.  Le  mot  Petrus  est 
j)ris  pour  û/z//7z<2  ,  qui  est  une  partie  de  S.  Pierre.  Mais 
ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  parler  des  tropes. 

6.  Le  pléonasme  ,  (qui  prend  son  nom  de  ttXco- 
yoc;j[JiQi,  j  redundantia  )  ,  a  lieu  ,  lorsqu'on  se  sert  de 
quelque  mot  qu'on  pourrait  supprimer _,  sans  altérer  le 
sens  de  la  phrase  où  il  se  trouve  j  comme  :  Sic 
cre  locuta  est  :  elle  parla  ainsi.  Ore  ne  sert  de  rien 
pour  l'intégrité  du  sens  ,  quoiqu'il  contribue  à  la 
beauté  du  discours  ,  particulièrement  en  poésie.  TJbi- 
nam  gentîum  siimus ?  où.  sommes-nous?  Gentium  est 
superflu.  /^zVe/ïfvitam,  vivre  ;  Servire  servitutem  ,  être 
esclave.  Si  on  ajoutait  quelque  épithète  à  ces  substan- 
tifs; comme  :  J^ongam  viverevitam  ,  duram  servire  ser- 
vitutem 5  ce  ne  serait  plus  un  pléonasme  ,  parce  que 
ces  verbes  étant  seuls  ,  ne  signifieraient  pas  tout  ce 
que  ces  mots  réunis  signifient. 

7.  La  syliepse  (ainsi  nommée  du  mot  grec  C'JAA'^- 
i^iç  ,  conceptio)^  a  lieu  ,  lorsque  nous  faisons  accor- 
der les  adjectifs  ,  les  relatifs  et  les  verbes  ,  non  avec 
les  mots  auxquels  ils  se  rapportent,  mais  avec  ce  qu'ils 
signifient.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  :  La  1^'^.  quand 
les  mois  qui  sont  dans  le  discours  diffèrent  en  genre  5 
comme:  Ubiestsceîus^  qui /^ze^er^'zrt'/Y.^  où  est  le  scélérat 
qui  m'a  perdu?  Daret  ut, catenis fatale  nions trum  ,  quœ 
generosiiisperirequœrens^  etc.  :  pour  mettre  aux  fers  ce 
monstre  horrible  ,  qui  cberchant  à  périr  plus  noble- 
ment ,  etc.  (  il  parle  de  Cléopàtre  ).  Eas  se  non  ncgat 
personas  transtulisse  in  Eunvchum&\XcLUi  ex  Grœcd  : 
i\  avoue  avoir  pris  ces  personnages  de  la  comédie  grec- 
que, eL  les  avoir  fait  passer  dans  son  Eunuque.  Ce  mot 
£6  prend  pour  la  comédie  qui  porte  le  nom  \\'' Eunuque, 
Centauro  invi^hitur  inagnà  ;    il  est  porté  sur  le  grand 
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Centaure  5  c'est  ie  nom  du  navire.  C'est  par  cette 
figure  qu'on  dit  :  Verbuvi  supernujii  prodiens  ^  qui  na-  , 
tns  orbi  subvenis  :  verbe  céleste  qui  venez  au  secours 
du  monde  en  naissant  parmi  nous}  parce  que  ces  mots, 
'verbum  supenium  se  prennent  pour  filins  JDei,  La  2^. 
quand  les  mots  diffèrent  en  nombre  5  comme  :  Turbo, 
rimnt  :  uile  foule  de  personnes  courent.  Alterum,  in 
alterius  mactatos  sanguine  cernain  :  je  les  verrais 
massacrés  dans  le  sang  l'un  de  l'autre.  Absente  no- 
bis  ^  prœsente  nobis  j  en  mon  absence^,  en  ma  présence. 
JSTobis  est  pris  pour  me,  Aperite^  aliquis  :  ouvrez,  quel- 
qu'un. On  pourrait  expliquer  ce  dernier  exemple  par 
la  prolepse  ,  en  sous-entendant  aperiat  avec  aliquis» 
A nnuntia  populo  fneo  scclera  eorum  :  faites  connaître 
à  mon  peuple  les  crimes  qu'il  a  commis.  La  3^.  quand 
les  mots  diffèrent  dans  le  genre  et  dans  le  nombre  ; 
'  comme  :  Pars  in  carcerem  Sicii  y  pars  bestiis  objecti  : 
line  partie  fut  jetée  en  prison  ,  une  autre  partie  fut 
exposée  aux  bêtes.  Hic  manus  ob  patriani  pugnando 
vulnera  passi  :  là  étaient  ceux  qui  avaient  été  bles- 
sés en  combattant  pour  la  patrie,  lia  4^.  lorsqu''ort 
fait  rapporter  un  relatif  à  un  antécédent  qui  n'a 
pas  été  exprimé ,  et  qui  n'est  connu  que  par  le  sens; 
comme  :  Sedanteà  conjuravêre pauci  contra  Rempubli- 
cam  ,  in  quibus  Catilinafuit ,  de  quâ  quàni  brevissimè 
dicam  :  quelques  personnes  avaient  conspiré  contre 
l'Etat,  du  nombre  desquelles  était  Catilina  :  je  par- 
lerai de  cette  conjuration  le  plus  brièvement  qu'il  me 
sera  possible.  Quâ  se  rapporte  k  conjuratio  ,  qui  n'est 
pas  exprimé,  mais  qui  est  renfermé  dans  conjuravére.  On 
trouve  en  plusieurs  endroits  cette  figure  jointe  avec  le 
zeugme,  l'ellipse  ,  ou  l'hyperbate  ,  ce  qui  demande  de 
la  réflexion  pour  bien  entendre  les  auteurs. 

8.  L'hyperbate  (du  <^i:Q.c'j7:ipCo(,lov ,  ab  vTrepCxhsiv  y 
transgredi ,  supergredi  )  ,  a  lieu  ,  lorsque  l'ordre 
naturel  n'est  pas  gardé  dans  l'arrangement  des  mots  : 
ce  qui  est  si  ordinaire  aux  Latins,  qu'ils  ne  parlent 
presque  jamais  autrement  ^  comme:  CatOTiis  constan- 
tiani  adniirati  smit  oumes  :  tout  le  monde  admira  la 
i.rmeté  de   Caton.   Voilà  une  hyperbate,  parce  que 

I*'  6 
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l'ordre  naturel  demanderait  qu'on  dît:  omnes  sunt  ad^ 
jnirati  constantiam  Catonis.  Cela  est  si  ordinaire  ,  qu'il 
ne  passe  pas  pour  figure  ,  mais  pour  une  propriété  de 
la  langue  latine.  Mais  il  y  a  plusieurs  espèces  d'hy- 
perbate,  qui  sont  de  véritables  figures  de  Grammaire. 
La  première  est  appelée  anastrophe  àviox^ccc-yOL<;po<!fV^\ 
peiversio  ,  c'est-à-dire  ,  renversement;  elle  se  fait  par- 
ticulièrement quand  on  met  la  préposition  après  son 
régime  ;  comme  :  Avaria  omnia  circum  :  par  toutes  les 
mers.  Italiam  contra  :  vis-à-vis  l'Italie.  NLecuriiy  tecum, 
guich-m  :  avec  moi ,  avtc  vous  ,  avec  lequel.  Quâ  de 
re  satis  :  c'est  assez  parlé  de  cette  affaire.  La  deuxième 
est  appelée  tmèse  ,  du  grec  Tf^'/iiTlç  ,  c'est-à-dire  ,  cou- 
pure ;  elle  a  lieu,  lorsqu'un  mot  est  coupé  en  deux  ,  et 
qu  on  met  quelque  cliose  entre  ses  parties  j  comme  : 
Satis  mihz  fecit:  il  m'a  contenté.  Keique  publicœ  crr- 
ram  deposuit  \  il  abandonna  le  soin  de  la  république. 
Quo  me  cumque  rapit  tempestas  :  en  quelque  endroit 
que  la  tempête  m'entraîne.  Septem^we  trioni  objecta  : 
exposée  au  septentrion.  Il  est  bon  de  remarquer  qu'on 
ne  coupe  que  les  mots  composés  ,  dont  les  parties  sépa- 
rées ont  un  sens  sans  s'écarter  de  Tordre  de  la  Syntaxe  : 
ainsi  on  ne  pourra  pas  couper  lucifer^  quoiqu'il  soit 
composé ,  parce  que  ses  parties  séparées  ne  font  pas  de 
sens  ,  et  ne  conservent  pas  l'ordre  de  la  construction. 
Il  faut  en  excepter  septemtrio  ,  mis  au  singulier.  I  a 
troisième  est  appelée  pare7zf//è5e  ,  du  mot  grec  Trafév- 
ÙiCiç  ,  interpositio  ;  elle  a  lieu  quand  on  interrompt  le 
sens  du  discours  par  quelques  mots  qu'on  interpose  ; 
comme  :  Tityre  dujii  redeo ^  {brevis  est  via)  pasce  ca~ 
pellas '.  jusqu'à  ce  que  je  revienne,  Tityre,  (je  ne 
vais  pas  bien  loin  )  garde  mes  chèvres.  Jupiter  {hoc- 
pitibus  nam  tedarejura  loquuntuf)  Hunclcetum  Tyriis- 
que  diem  Trojâqueprofectis  Esse  velis  :  (puisque  vous 
êtes  ,  comme  on  croit ,  le  Dieu  de  l'hospitalité)  ,  per- 
mettez ,  Jupiter  ,  que  ce  jour  soit  heureux  aux  Car- 
thaginois et  aux  Troyens.  Il  y  en  a  qui  mettent  au 
nombre  des  espèces  de  celte  figure  Vliystérologie  y  qui 
a  lieu  ,  quand  on  met  le  premier  dans  le  discours  , 
ce  qri  naturellement  est  arrivé,  ou  se  fait  le  dernier. 
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comme  :  Mortuus  est ,  et  pauperes  suos  instituit  Jie- 
redes  :  il  est  mort,  et  il  a  déclaré  les  pauvres  ses  héri- 
tiers. JSfoa:  est  y  jamqiie  sol  occidit  :  il  est  nuit,  et  le 
soleil  est  déjà  couclié.  Mais  cela  est  plutôt  une  figure 
de  rhétorique  que  de  grammaire.  On  regarde  encore  com- 
me une  espèce  d'hyperbate  lasynchyse^  <j\)'yx.''^(7iç ,  con- 
fusio  j  qui  se  fait  quand  on  trouble  tellement  l'ordre 
des  mots ,  c^ue  la  construction  n'est  presque  pas  intelli- 
gible 5  comme  :  Saxa  vocant Itaîi  mediis  quœ  injluc- 
tihiis  aras  :  les  Italiens  appellent  autels  les  rochers  qui 
sont  au  milieu  de  la  mer.  L'ordre  naturel  demanderait  ^ 
Ita/i  vocant  aras ,  saxa  qvœ  sunt  in  mediis Jluctibiis, 
Il  faut  éviter  cet  embrouillement  autant  qu'on  le 
pourra. 

9.  L'épanalepse  (^èL\xvi\oX.^^ç,zl7îX'j(x,'K\]'^iç  ^  resiimp- 
tio  ,  reprise  ou  répétition)  ,  a  lieu,  lorsqu'après  l'in- 
sertion d'une  parenthèse  ,  on  répète  ensuite  c|uelques- 
uns  des  mots  qui  la  précèdent,  pour  mieux  faire  en- 
tendre le  sens  5  comme  :  Nostriun  est  {faxit  Deus  im~ 
mortalis  ^t  quod  aggrediniur  ,  faustiun  fortiinatumquè 
5//)  nostrum  est,  inquam y  nihil  omittere  quod ,  etc.  : 
c'est  à  nous  ,  (Dieu  veuille  que  notre  entreprise  réus- 
sisse) ,  c'est  à  nous  ,  dis  je  ,  de  ne  rien  omettre 
de  ce  qui  ;  etc.  On  ne  doit  se  servir  de  cette  figure  que 
lorsque  la  parenthèse  est  un  peu  longue,  en  sorte  qu'on 
aurait  de  la  peine  à  se  souvenir  du  sens. 

10.  L'énallage  (  du  grec  hûcXXtxyvi  ,  immutatio)  ^ 
a  lieu  ,  quand  on  met  un  cas  ,  un  nombre  ,  un 
mode,  un  temps  pour  un  autre  :  ce  qui  ne  doit  se  faire 
qu'avec  raison  et  autorité.  On  met  un  cas  pour  un 
autre  avec  quelques  verbes  passifs  cjui  viennent  d'un 
actif  qui  ne  reçoit  pas  de  datifde  la  personne  ;  mais  qui 
étant  au  passif,  en  reçoivent  un,  au  lieu  de  l'ablatif  avec 
la  préposition  5  comme  :  Mihi  videtur  pour  à  me  :  il 
me  semble.  Cùm  tibi  cognitus  erit  ^  \ïh\  probabitur: 
vous  l'approuverez  ,  quand  vous  l'aurez  connu.  La 
même  chose  se  fait  avec  les  verbes  de  mouvement  à  la 
(juestion  qud  ^  comme  :  Ft  clamor  coelo  ,  pour  ad  cœ- 
lum:  le  bruits'élèv-eau  Ciel.  Inferre  Deos  Latio^  pour 
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inLatlum  :  porter  ses  DieuxdaiisleLatium.  Cela  sef.iit 
encore  avec  le  verbe  sum  et  quelques  autres  verbes  qui 
expriment  un  mouvement  au  moins  métaphoriquement^ 
comme  :  Verterevitio:  blâmer.  Dare  laudi:  louer.  Esse 
decorii  orner.  Idnohis  curœ  erit:  j'aurai  soin  de  cela,  et 
au  très  semblables.  Par  la  même  figure,  on  met  un  nombre 
pour  un  autre  ,  ce  qui  est  ordinaire  auxpoëtes;  comme  : 
Fixit  pectora  telo  ^  au  lieu  de  pectusv'A  lui  perça  la 
poitrine  d'une  flèclie.  Un  temps  pour  un  autre  5  comme  : 
Id  si  faciès  ,  vicimus  :  si  vous  faites  cela  ,  nous  aurons 
le  dessus  ;  au  lieu  àefacis  et  de  vincimus.  Un  mode 
pour  un  autre  \  comme  :  Valebis ,  portez-vous  bien  , 
au  lieu  de  vale. 

11.  L'hellénisme  (du  grec  iÀXlj'y'icr(Jioç  manière  de 
parler  des  Grecs)  a  lieu  ^  lorsque  dans  le  discours  on 
imite  le  tour  de  la  phrase  grecque  ;  comme  :  Os  hu- 
merosque  JDeo  similis  :  qui  a  la  taille  et  les  traits  d'un 
Dieu.  Cette  figure  vient  des  Grecs,  qui  en  pareilles 
occasions  sous-entendent  aocld*  Invltum  qui  se/vat  y 
idemfacli  occldenil  :  c'est  ,  pour  ainsi  dire  ,  tuer  quel- 
qu'un ,  que  de  le  sauver  malgré  lui.  Ocçidenti  est 
au  datif,  parce  qu'en  grec  0  <x'j1ûç  ,  qui  signifie  idem  , 
gouverne  le  datif.  Acceptum  refera  verslhus  esse  nocens  : 
il  n'y  a  que  mes  vers  qui  m'aient  rendu  coupable. 
I^ocens  ^sl  au  nominatif ,  parce  que  £/y<s;z  ,  esse ^  de- 
mande le  même  cas  ,  quand  c'est  une  même  personne 
qui  est  le  nominatif  des  deux  verbes.  JMedios  sensltde' 
lapsus  In  hostesi  il  s'aperçut  qu'il  était  tombé  au  mi- 
lieu des  ennemis;  parce  qu'en  grec,  après  les  verbes  qui 
signifient  connaître  ,  au  lieu  de  l'infinitif,  on  met  le  par- 
ticipe: et  la  même  personne,  étantle  nominatif  des  deux 
Verbes,  esse  sous-entendu  avant  delapsus  veut  le  no- 
minatif après  soi  ,  comme  il  en  a  un  qui  le  précède. 
Abstlne  irariini  :  Ne  vous  fâchez  pas.  Cette  figure  est 
fort  usitée  dans  les  auteurs. 

12.  L'archaïsme  (du  grec  àf;:/i7J'TiJ!,oç  ,  locution  nn- 
çienne  ou  surannée)  ,  consiste  à  prendre  à  propos  que'- 
que  mot  ancien  ,  ou  quelque  ancienne  manière  de  par- 
ler 5  comme;  Abutl  opérant',  perdre  sa  peine.   Fiingi 
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munus  :  s'acquitter  de  son  emploi.  Maxj/mus  pour 
maximus  j  danunt  pour  dant  ^  diiint  pour  dent ,  fuaù 
pour  sit ,  et  autres  semblables.  Ces  façons  de  parler 
sont  plus  à  remarquer  qu'à  imiter. 
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Comment  on  peut  exprimer  une  mêrae  Tro*' 
position  de  difféj^entes  manières, 

vJn  oblige  souvent  les  écoliers  de  rendre  en  plusieurs 
tours  latins  une  seule  et  même  phrase  française  :  c'est 
alors  que  la  plupart  sont  extrêmement  embarrassés  , 
ne  sachant  même  bien  souvent  comment  s'y  prendre. 
Je  conseille  aux  plus  avancés  de  lire  le  petit  Traiié 
d'Erasme,  qui  a  pour  titre  :  De  Copia  Verborum.  \x 
pour  soulager  les  plus  faibles  qui  sont  hors  d'état  de 
l'entendre  ,  je  vais  leur  exposer  ici  l'abrégé  des  pré- 
ceptes qu'il  y  donne. 

Je  suppose  que  l'écolier  qui  veut  rendre  par  plu- 
sieurs tours  latins  ,  une  même  proposition  française  , 
sait  déjà  les  principes  de  la  Grammaire.  Il  serait  en 
effet  ridicule  d'exiger  plusieurs  manières  de  parler  de 
celui  qui  n'en  saurait  encore  aucune,  et  de  demander  de 
.  l'élégance  à  un  enfant  cjui  ne  connaîtrait  pas  encore  les 
premières  règles  de  la  langue  qu'il  veut  apprendre». 

jere^  2]fanière  de  varier  le  discours, 

I.'écolier  ayant  rendu  en  latin  la  phrase  française 
qu'on  lui  a  donnée,  doit  examiner  si  un  différent  ar- 
rangement des  mots  ne  donnera  pas  une  nouvelle  grâce 
,à  sa  période^  et  pour  cela,  il  doit  se  souvenir  dj  ce 
qui  a  été  dit  dans  les  premiers  chapitres  de  cette  partie, 
sur  les  mots  qui  demandent  à  être  mis  au  commence- 
ment, au  milieu,  ou  à  la  fin  du  discours  5  comme  : 
J'  aletndma  grnvlssiinà  jam  ollm  affectas  est ,  ou  est 
jam  olini  valetudinc  affectus  quârji  gravissimdf  ou  gru" 
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vissimâ  jam  ollm  est  affectas  valetiidine  :  il  y  a  déjà 
long- temps  que  sa  santé  est  bien  dérangée.  La  dil- 
férente  disposition  du  verbe  est^  et  du  superlatif  ^m- 
vissiniâ^  conforme  aux  règles  qu'on  a  expliquées  ci- 
devant,  donne  quelque  nouveauté  à  la  phrase  ,  qui  la 
fait  paraître  toute  autre.  Mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter 
à  cela  5  il  faut  Yoir  ensuite  si  dans  les  mots  dont  on 
s'est  servi  ,  il  n'y  a  pas  quelque  mot  qui  souffre  di- 
verses constructions  :  par  exemple  ,  s'il  y  a  dans  le 
français,  f  ai  besoin  d'un  cheval -,  je  dirai  d'abord, 
equo  mihi  opus  est  ;  puis  voyant  que  opus  peut  se  cons- 
truire aussi  avec  le  génitif^  je  dirai  mihi  opus  estequix 
sachant  encore  que  opus  se  met ,  ou  par  apposition  ,  ou 
comme  adjectif,  avec  le  substantif  qui  signifie  la  chose 
dont  on  a  besoin  5  je  dirai  :  Equus  mihi  opus  est.  Il  est 
savant  en  grec  5  je  dirai:  lile  Litterarum  Grœcarum 
doctus  est  ^  ou  Littcras  Grœcas  ,  ou  Lit^eris  Grœcis , 
ou  de  Litteris  Grœcis ,  etc.  ,  etc.  ,  etc. 

IF.  Mmùère, 

Lorsque  dans  la  phrase  il  y  a  un  yerbe  soit  actif 
soit  passif,  on  peut  changer  l'actif  en  passif,  et  le  passif 
en  actif}  comme:  Dehent  homines  Deum  immortalein 
colère^  on  peut  dire,  JDeus  immortalis  débet  ah  homi^ 
nibus  coli  :  les  hommes  sont  obligés  d'honorer  Dieu. 
JVTultaJîunt  ab  hominihis  ^  quœ  Deo  minime prob aii- 
tur  ^  on  peut  dire  ^  faciunt  hoiniîies  benè  multa  ,  quœ 
Deus  non  probat  :  les  hommes  font  bien  des  choses 
c[ue  Dieu  désapprouve. 

IIP.  Manière 

On  peut  se  servir  de  mots  synonymes,  c'est-à-dire, 
qui  aient  à  peu  près  la  même  signification  5  ce  qui 
pourtant  ne  doit  pas  s'entendre  de  toute  sorte  de  syno- 
nymes^ parce  qu'on  doit  rejeter  ceux  qui  sont  pu- 
rement poétiques:  par  exemple,  on  ne  prend  pas 
Tonans  au  lieu  de  Deus  ,  etc.  On  doit  aussi  re- 
ieter  ceux  qui  ne  sont  pas  usités  ,  quoiqu'ils  se 
trouvent  quelquefois  \  comme  :  Temetiim  ^oxlï  vinum ^ 
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du  vin  i  Crepcrus^  a,  um^  ^oux dubius^  douteux,  et  autres 
semblables.  Quant  aux  autres,  ou  pourra  les  employer  5 
comme  :  Deos  precanturhomines  ;  on  dira  bien,  superos 
rogant  îiiortahs'y  et  rogant  étant  actif,  on  pourra  le  tour- 
ner par  le  passif  :  Rogantur  ab  hominibus  iiumina  :  les 
hommes  adressent  leurs  prières  aux  Divinités.  Cette  fa* 
çon  de  diversifier  le  latin  étant  facile  et  bonne,  on  doit 
avoir  soin  de  retenir  les  mots  synonymes,  poiir  s'en  ser- 
vir dans  le  besoin:  en  remarquant^  au  reste,  qu'il  y  a 
fort  peu  de  ces  synonymes  qui  aient  rigoureusement  la 
même  signification  ,  et  qu'il  faut  par  conséquent 
être  fort  réservé  sur  cet  article  ,  ne  mettant  un  mot  à 
la  place  d'un  autre  ,  que  quand  ils  renfermeront  tou» 
les  deux  au  moins  la  même  idée  principale. 

IV^  Manière, 

On  se  sert  de  périphrase ,  particulièrement  au  lieu 
des  adjectifs  et  des  verbes  }  comme  :  Savant,  doctus'^ 
doctrinâ  eruditus ,  in  artibus  njersatiis  ,  litteris  et  scieu" 
lia  ins  truc  tus  ,  etc.  Louable,  laudandus  ^  laude  di- 
giuis  ,  exiniiâ  laude  celebrandiis  ,  laudibus  ej^erendus  ^ 
omandus  laudibus  y  etc.  Louer,  laudare  ^  laudibus 
efferre  ,  ornare  j  celcbrare  laudibus  5  laudem  dare  ^ 
tribu e re  ^  impertiri ^  etc.  Aimer,  amare  ;  amore  pro' 
Si  qui  y  etc.  Enseigner^  docere^  doctrinâ  imhuere  ^  lit' 
te  ris  instituere  ,  erudire  ,  etc.  Ouïr  ,  audire^  auribus  ex-^ 
cipere ^  auditu perciperc ,  etc.  Je  ne  doute  pas  :  Non  dw- 
bito  5  mihi  dubium  non  est  ^  in  me  dubitatio  jiulla  est  ^ 
nulla  me  tenet  dubitatio ,  nullus  est  niihi  dubitandi 
locus  ,  etc.  La  même  chose  se  peut  faire  dans  presque 
tous  les  verbes.  Observons  cependant  ici  qu'il  faut 
user  sobrement  de  périphrases  ,  quand  les  mots  simples 
suffisent  5  autrement  on  se  perd  dans  le  verbiage  ,  et 
c'est  ce  qu'on  doit  avoir  grand  soin  d'éviter. 

V^  Manière. 

On  se  sert  de  négation  avec  un  mot  de  signifKîation 
contraire  5  comme:  J'aime,  amo  ;  non  odi -,  amore 
prosequor  ^  odio  non  prosequor.  J^approuve  ,  /^/o^o  ; 
7ion  improbo }  mihi  probatur^   mihi  non  improbatur^ 
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Grand,  magjîus  \  non  parvus.  Facile  ^ /ccz/zV  ;  non 
difficilis.  Vous  dites  bien  :  heiiè  dlcis  5  non  malè  dicis. 
Estimer  beaucoup  :  magni  facere\  non  parvi  facere* 
Un  discours  sayant  et  éloquent  :  erudita  elegansque 
oratio;  oratio  non  inerudita  ^  non  infacunda  ^  etc. 
On  peut  même  remarquer  ici  que  dans  les  bons  au- 
teurs comme  Cicéron,  etc.  ces  deux  négations  disent 
toujours  beaucoup  plus  que  la  simple  affirmation. 

VF.  Manière. 

On  se  sert  de  l'énallage,  c'est-à-dire  du  cliangement 
des  nombres,  des  personnes,  des  modes,  des  temps  , 
des  genres,  des  cas  ,  des  degrés  de  comparaison,  etc< 
î**.  En  prenant  un  nombre  pour  un  autre  5  comme  : 
Oratores  visi  sumus  ,  au  lieu  de  visas  sum  orator:  on 
i.i'a  cru  orateur.  TJteninique  armato  milite  complent^ 
four  armaiis  militibus  :  ils  remplissent  de  soldats  ar- 
més les  ilancs  de  ce  cheval  (de  bois)«  '2P .  En  prenant 
une  personne  pour  une  antre:  comme  :  Dici  non po^ 
test  quàm  difficile  s it  '^  non possumus  dicere  quàm  dif- 
ficile sit^  non  queas  dicere  ,  ou  jion  dicas  quàm  difficile 
sitf  etc.  on  ne  peut  dire  combien  il  est  difficile,  etc.  Vous 
l'affirmez,  je  le  nie,  (c'est  Cicéron  qui  parle  à  Clodius)  .• 
/,'/  dicis  ^  ego  jiego  :  au  lieu  de  ego  et  tu ,  on  peut  fort 
bien  dire,  Clodius  affirmât^  Cicero  negat\  quoique 
Cicéron  parle  lui-même.  3^.  En  prenant  un  verbe  pour 
un  autre  ;  comme  :  Tihi  multa  imper titus  est;  imper- 
tivit  tihi  multa  :  il  vous  a  donné  iDeaucoup  de  clioses. 
JDie  tertio  postquàm  causa  cœpit  agi  ,  ou  tertiâ  die 
postquàm  cœpta  est  agi',  trois  jours  après  que  la  cause 
fut  commencée.  4^.  En  cbangeant  de  cas*,  comme  :  Ejus 
reivejiit  mihi  in  7nentem;  ea  res  mihivenit  in  mentt'n 
eâdere  mihivenit  in  mentem  :  je  me  rappelle  cette  affaire. 
5°.  En  prenant  un  dérivatif  ^owx  un  primitif  ou  un  pri- 
mitif ^onr  un  dérivatif'^  comme:  Magnis  sum  ego  ne- 
gotiis  prohibitus  ,  ou  negotiorum  magnitudine  sum. 
proliibitus  :  mes  grandes  affaires  m'en  ont  empêché.  Ad- 
dam  pauca  ou pavcula  :  j'ajouterai  peu  de  choses.  Ve- 
nit  ad  nos  quotidiè  ,  ou  quotidiè  ad  nos  ventilât  :  il 
vient  tous  les  jours  chez  nous.  Ubi  est  scelus  ,  quints 
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perdidit?  scelus  primitif,  pour  sceleratus  dérivatif  2 
où  est  le  monslre  qui  m'a  perdu  ?  6**.  En  mettant  uii 
degré  de  comparaison  pour  un  autre  ,  le  comparatif 
pour  le  positif  ou  le  superlatif  5  comme  :  Rediit  tris- 
tior\  il  est  revenu  triste.  JDoctissimus  vin  un  homme 
savant.  Graviorem  passus  est  difficiiltatem  ,  au  lieu  do 
gravissiniavi  :  il  a  éprouvé  une  grande  difficulté,  j^ .  En 
changeant  de  figure  ,  c'est-  à-dire  ,  mettant  le  composé 
pour  le  simple  \  comme  :  Doctus  est  ;  perdoctus  est  :  il 
est  savant.  Ego  miror  qucd  tu  tam  cito  adveneris  ,  ou 
admiror  ego  que d  tu  tam  cita  adveneris  :  je  m'étonne 
que  vous  soyez  arrivé  de  si  bonne  heure.  8°.  En  mettant 
un  mode  pour  un  autre  ,  ou  un  temps  pour  un  autre  ; 
comme  5  Eumsaluta  meis  verbis  ^  ou  eum  salutato  meis 
verhis  :  saluez-le  de  ma  part.  Ubi  voles ^  uhi  volucris  : 
quand  vous  le  voudrez.  Si  me  amas '^  si  me  âmes ^  si 
me  amahis^  si  me  amaveris  :  si  vous  m'aimez.  9*^.  En  met- 
tant enfin  une  déclinaison  ou  une  conjugaison  pour 
une  autre  ;  comme  :  Imhccillus ^  ou  imbecillisx  faible. 
Pavus  ou  pava  :  un  paon.  Strideo  ou  strido  :  je  fais 
du  bruit.  Lavo  ,  a.s  j  ou  lavo ^  is  :  je  lave,  etc» 
IX  e  qui  es  ^  reqnietis ,  ou  requies  ^  requiei  :  repos  ,  etc.  , 
observant  toujours  de  ne  point  trop  s'éloigner  de  l'u- 
sage ,  ni  de  se  servir  d'expressions  de  nouvelle  date  ou 
surannées,  mais  de  les  puiser  toutes  dans  les  bons 
auteurs. 

\IT.  Manière. 

On  se  sert  do  métaphore?  dont  il  y  a  plusieurs 
espèces.  1^.  Quand  on  fait  quitter  à  un  mot  sa  propre 
signification  pour  lui  en  donner  une  autre  qui  n'est  pas 
absolument  différente  j  comme  quand  on  met  video  ^ 
ou  sentio  pour  intelligo  ,  je  vois  ,  c'est-à-dire  ,  je  con- 
çois ou  je  m'aperçois.  Suspicio  pour  admiror^  j'ad- 
mire. Despicio  pour  contemno  ,  je  méprise.  Complec- 
tor  ^  deosculor  pour  amo  ,  j'aime.  Qdoror  pour  suspi- 
cor,  je  me  doute  ,  etc.  2°.  Quand  on  attribue  à  une 
personne  ce  qui  est  propre  aux  bétes  5  comme  :  Obla- 
trare  ^our  obtrcc tare ^  méflire,  crier  après  quelqu'un. 
Kudere  pour  clamores  tollcrc:  crier  bien  haut ,  braire. 
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Grunnire  ou  gamiire^   pour   mussare   oii  mussitare  ] 
grommeler  ,  murmurer  entre  ses  dents.  Ou  quand  on 
attribue  à  une  bête  ce  qui  est  propre  aux  personnes  ^ 
comme:  Vulpes perfida^  un  renard  perfide.  Amhitiosus 
leo  5  un  lion  superbe.  Canis  assentator  :  un  cliien  flat- 
teur^ etc.  Ou  encore,  quand  on  donne  à  quelqu'un  le 
tiom  d'une  bête,  à  cause  de  quelque  rapport  qu'il  peut 
avoir  avec  elle  5  comme  :  Animimagnitudine  leo  est  ^ 
c'est  un  lion  en  courage  j  il  a  un  cœur  de  lion.  Fraude 
vulpeÈ  ,  c'est  Un  renard  en  finesse  ,  etc.  3°.  Quand  oii 
attribue  à  une  personne  ce  qui    ne  convient  qu'aux 
choses  inanimées ,   ou  c|u'on  attribue  aiix  clioses  ina- 
nimées ce   qui  ne  convient   qu'à    l'iiomnie  5    comme  : 
Vertex ,  le  haut  de  la  tête;   Vertex  montis  ^  le  haut 
d'une  montagne.  Iratiim  mare  ,  une  mer  en  courroux  , 
agitée.   Iratum  ne   convient  proprement  qu'aux   ani- 
maux. Et  nîinc  omnis  ager^  nunc  omnis parturit  ârbos  ^ 
parturit  ne  se  dit  proprement  que  des  animaux  :  main- 
tenant les  campagnes  et  les  arbres  montrent  leur  fé- 
condité. Flore  œtatis  ,  dans  la  fleur  de  l'âge.   V'iridis 
cetas  :  l^âge  où  l'on  est  dans  sa  force.  4^.  Eu  attribuant  à 
une  espèce  d'animaux  ce  qui  est  propre  à  une  autre 
espèce  5  comme  :  Sui  corvus  inequitat y  au  lieu  de  insi~ 
det:  le  corbeau  se  tient  (comme  à  cheval  )  sur  un  pour- 
ceau. Depascimt  tliymum  apes  ,  pour  mel  legunt  in 
thynio  :  les  abeilles  recueillent  du  miel  sur  le  thym. 
5^,  En  attribuant  aune  espèce  de  choses  inanimées,  ce 
qui   convient   à    une   autre    espèce  aussi    inanimée  : 
comme  :    O ratio  fiuens  ,   un  discours   coulant.  Barba 
silvescens  ^   une  forêt  de  barbe.   Me  prémuni  imda  et 
■  fluctus  negotioriim:  je  suis  dans  une  m.er  d'affaires.  Il 
faut  éviter  ici  la  trop  grande  hardiesse  j  de  peur  de 
donner  un  air  gigantesque  à  son  style. 

VHP.  Manière. 

On  peut  se  servir  par  antonomase  d'un  nom  appella- 
tif  ou  commun  ,  au  lieu  du  nom  propre  5  ou  bien  de  l'é- 
pithète  au  lieu  du  substantif  auquel  elle  se  rapporte  ; 
comme  ;  Poeta  Lyricus  pour  Horatius '^  Komanus  ora- 
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/tor  pour  Cicero  ^  Cycnus  Mantuanus  pour  Virgilius  ^ 
Thyrinthius  pour  Hercules -y  Cytherea  ou  Cypris  pour 
Venus  /  Cynthia  pour  Diana  y  Cyllenius  pour  ^f^e/-- 
curius  ,  elc.  ;  en  évitant  toujours  l'obscurité  le  plus 
qu'il  sera  possible. 

IX^.  Manière, 

On  prend  par  métonymie  l'auteur  ou  l'inventeur 
pour  la  chose  faite  ou  inventée  5  comme  :  Sine  CererQ 
fit  Baçclio  friget  Venus  :  le  plaisir  est  mort  ,  quand  le 
pain  et  le  vin  manquent.  Legitur  Virgilius  :  on  lit  Vir- 
gile. En  prenant  la  matière  pour  la  chose  qui  en  est 
faite  5  comme  :  Ferruni  au  lieu  de  gladius  ,  une  épée, 
"Pinus  ou  abics  pour  jiavis  ,  un  navire.  Arando  pour 
sagitta  ,  une  flèche.  En  prenant  le  lieu  ou  la  chose 
qui  contient  pour  ce  qui  y  est  contenu  5  comme  ;  Gallia 
oniTiis  in  armis  est  ^  pour  Galli  onines  in  arniis  suntx 
toute  la  Gaule  est  en  armes.  Urbs  tota  obviant  CcB' 
sari  progressa  est  j  urbs  t^ouv  urbis  incolœ  :  toute  la 
ville  alla  au-devant  de  C>ésar.  En  prenant  le  signe 
pour  la  chose  qu'il  désigne  ,  comme  ,  fasces  pour 
consulatus  ,  sceptruni  pour  regnum  :  le  consulat  ^  la 
royauté.  Ou  en  attribuant  à  la  cause  ce  qui  ne  se 
trouve  que  dans  le  sujet  où  elle  produit  son  effet  ; 
comme:  Mors  pallicfa  ,  tristis  senectus  ^  f'^g''^  P^' 
gruni y prœceps  ira.  Tous  ce->  adjectifs  marquent  l'ef- 
fet que  la  mort  ,  la  vieillesse  ,  le  froid  ,  la  colère 
causent  dans  le  sujet  où  elles  sont  :  la  mort  rend  pâle, 
la  vieillesse  rend  chagrin  ,  le  froid  rend  paresseux,  et 
enfin  la  colère  mms  rend  inconsidérés  et  téméraires. 
De  pareilles  épithètes  bien  ménagées  font  un  très  bel 
effet,  surtout  en  vers. 

X^  Manière, 

On  se  sert  de  la  syiiecdoche,  qui  consiste  à  pren- 
dre la  partie  pour  le  tout  5  comme  :  Gallus  pugnatad 
Rhenum  cuni  Gernuuio  :  les  Français  font  la  gu^^rre  sur 
le  Rhin  contre  les  Allemands.  Mucrone perfodit  :  il 
fa  percé  de  son  épée.    Tectuni ,  une  maison  j  Puppis  y 
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un  navire  ,  etc.  En  prenant  le  tout  pour  la  par- 
tie, ce  qui  est  un  peu  plus  rare  5  comme  :  Font'eni- 
giie  ^  ignemque  ferebant:  ils  portaient  de  Peau  et  du 
teu.  Inipiaqus  œternain  tiviuerunt  secula  noctemx  les 
mortels  impies  craignirent  d'être  ensevelis  dans  d'é- 
ternelles ténèbres.  On  voit  dans  le  premier  exemple 
fontem  mis  pour  une  partie  des  eaux  d'une  fontaine  , 
et  dans  le  second  secula  pour  les  hommes  qui  vivaient 
dans  ce  siècle.  C'est  encore  là  une  de  ces  figures  dont 
il  faut  user  sobrement. 

XF.  Manière. 

On  fait  des  propositions  équivalantes,,  c'est-à-dire, 
on  ajoute  ,  on  redouble  ,  on  retranche  même  une  néga- 
tion ,  et  l'on  employé  alors  un  mot  d'une  signification 
contraire  à  celui  qu'on  aurait  employé  dans  le  tour 
simple  j  comme:  Omnia  prœstitit  quœ  sunt  amici  \ 
TiiJiil  non  prœstitit  quod  sit  amici  :  il  a  fait  tout  ce 
qu'on  pouvait  attendre  d'un  ami.  Omnibus  satisfecit ^ 
nemini  non  satisfecit',  il  a  contenté  tout  le  monde. 
Aliquid  in  te  reprehendo  ;  nonnihil  in  te  reprehendo  : 
je  trouve  quelque  chose  à  blâmer  en  vous.  Aliquando 
çespitat'j  noTinunquàm  cespitat  :  il  bronche  quelquefois. 
Il  faut  bien  remarquer  la  disposition  de  la  négation 
non.  Placée  devant  un  mot  négatif,  elle  le  rend  par- 
ticulier affirmatifj  ainsi  5  Non  nemo  ^  jion  nullus 
veulent  dire  aliquis'^  Nonnunquàm  veut  dire  aliquan- 
do \  Nonnihil  \evil  dire  a liquid.. Ma.is  lorsqu'elle  suit 
un  mot  négatif ,  elle  le  rend  universel  affirmatif  : 
ainsi,  Ni/iil  non  veut  dire  o/;z7ie  ou  omnia  j  Nemo  ou 
nullus  non  veulent  dire  omnis  j  Numquàm  non  veut  dire 
semper.  On  a  déjà  fait  cette  observation  ci-devant. 

Il  faut  encore  remarquer  que  la  négation  doit  se 
mettre  immédiatement  devant  le  mot  auquel  elle  se 
rapporte  ;  comme  ;  Non  ego  afficior  morbo  :  ce  n'est 
pas  moi  qui  suis  malade.  Ego  Jion  afficior  morbo  i  je 
ne  suis  point  malade.  Ego  afficior  non  morbo  , 
.ye^/,  etc.  :  ce  qui  m'affecte;  ce  n'est  pas  la  maladie, 
mais,  e te. 
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Quîs  interro^atif  tst  souvent   pris    pour  nemo  ou 
nullus  ',  comme  :  Qidsvenit'i  personne  n'est  Vtnii  ? 

Onlaitencore  des  propositions  équivalantesentrans-* 
posant  les  mots,  et  en  prenant  un  verbe  ou  un  mot  qui  a 
une  signification  opposée;  comme:  Famam  anteponit 
divitiis  ;  divitias postponit famœ  :  il  préfère  la  réputa- 
tion aux  richesses.  Pluris  facit  divitias  ,  quàm  fa- 
mam ;  minoris  facit  famam  quàm  divitias  :  divitias  ha-' 
bet  cariores  quàm  famam  ;  famam  habet  vilioreni 
quàm  divitias:  il  aime  plus  les  richesses  que  la  répu- 
tation j  etc. 

XIP.  Manière. 

On  se  sert  de  l'hyperbole,  qui  consiste  à  outrer  l'ex- 
pression d'unechose,pour  en  donner  une  idée  plus  vive; 
comme:  G/^a/zfc/Tza/'or/pius  grand  qu'un  géantri^orm/ca 
/;z/>zorpourpz/.f/o;plus  petit  qu'une  fourmi :Po/z<f«5yÎL^;>7a 
gravius  ^our pondus  ingens  ;  un  lourd  fardeau  :  Pluma 
/evior pour  maxime  levis^  fort  léger;  Nive  candidior  pour 
maxime  albus  ;  bien  blanc:  JEthiope  vel  corvo  nigrior 
■pour  nigerrimus ^  fort  noir;  et  une  infinité  d'autres 
semblables  proverbes  ,  qu'il  est  bon  de  savoir.  Non 
vitiosus  hotiio  eSy  sedvitium  :  vous  n'êtes  pas  seulemenî 
méchant  ,  mais  la  méchanceté  même.  C'est  une  figure 
qui,  bienménagée,donne  beaucoup  de  force  au  discours. 

XIIP.  Manière, 

On  se  sert  d'un  tour  figuré  aulieu  du  discours  sîmplej 
comme  :  Tarn  diîi  vivere  jucundnm  non  est  :  il  n'y  a 
pas  de  plaisir  à  vivre  si  long-temps  ;  on  dira  par  in- 
terrogation :  y^n  jucundum  est  tani  diii  vive'e  ?  usque 
adeànc  jucundum  est  vivere  ?  tam  diii  vivere  quid habet 
jucunditatis? — Non  iista  curât populus  :  le  peuple  ne  se 
met  pas  en  peine  de  cela  ondira  par  ironie  :  Ista  sci- 
licet  curât popuhis.  —  Virtutem  adversatur  maxime  ^  et 
vitium  sequitur:  il  détesie  la  vertu  et  aime  le  vice; 
on  dira  par  admiration  :  DeH$  hone^  quàm  adversatur 
virtutem,,  qua^nto  studio  vitium  sequitur  /  «••  Tum  P^cta* 
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tem,  tum  râllgicjiem  odit:  il  a  en  aversion  la  religion  et 
la  justice  :  on  dira  par  interrogation  accompagnée  de 
doute  ;  Haud  scio  magisne  justitiam  ode  rit  quàni  re- 
ligionem, — Nihil  mihl  cariiis  est^  nihil  antiquius  famâ  : 
rien  ne  m'est  plus  clier  que  ma  réputation  :  on  dira  par 
interrogation  :  quid  mihi  carius  ,  quid  antiquius famâ'^ 
ou  par  imprécation:  Uispeream  ,  si  quid  mihi  famâ 
carius  est  aut  antiquius  ?  —  Ista  cogitavi  nunquam  : 
je  n'y  ai  jamais  pensé  :  on  dira  en  éloignant  la  cliose 
de  soi  par  détestation  ou  abomination  :  DU  me/iora  , 
quàm  ut  ista  cogitârivi.  —  Vir  est  inconstantis  animi. 
C'est  un  inconstant  j  on  dira  par  exclamation  :  O  sin- 
gulareni  hominis  incOTistantiam  !  -*—  jVon  evertit  solùm 
fortunis  omnibus  cives  y  sed  alios  etiam  in  exilium  con^ 
jecit,  alios  occidit  :  il  a  non  seulement  ruiné  des  ci- 
toyens 5  mais  encore  il  en  a  exilé  une  partie,  et  fait 
mourir  l'autre  :  on  dira  par  prétérition  ;  In  exilium 
cives  alios  conjecit ,  alios  occidit ,  ut  intérim  sileam 
eversos  omnes  omnibus  fortunis.  On  peut  ainsi  se  servir 
de  toutes  les  figures  5  mais  comme  elles  sont  plutôt 
pour  les  rhétoriciens  que  pour  un  grammairien  ,  en 
faveur  de  qui  on  a  fait  ce  petit  triaité  ,  on  n'en  dira 
pas  davantage. 

Je  placerai  encore  ici  un  exemple  d^une  proposi- 
tion que  j'eApi  imerai  de  plusieurs  manières,  pour  mon- 
trer combien  il  est  facile  de  varier  le  latin  ,  quand 
on  veut  suivre  les  règles  que  nous  avons  expU» 
quées.  Je  suppose  donc  qu'on  ait  à  exprimer  par  plu» 
sieurs  tours  latins  cette  proposition  française  :  Ciceron 
est  le  plus  éloquent  des  orateurs'^  je  l'exprimerai  d'abord 
simplement,  en  disan  t  :  Cicero fuit oratorum  eloquentis" 
simus.  Ensuite  je  commencerai  à  varier  cette  phrase.  1**. 
Par  la  différence  de  construction  :  Interoratores  Cicero 
fuit  eloquentissimus.  Ou  bien  ,  ex  oratoribus  eloquen-' 
tïssimus  Cicero  fuit.  2**.  Par  les  syuonynies  :  J^isertis- 
simns  fuit  inter  oratores  Cicero^  ou  oratorum facundis-r 
simus  fuit  Cicero  fQ'  Q.  3^. En  augmentant  la  signification 
du  superlatif:  Longe  facundissimus  fuit  prœ  cœteris 
oratoribus  ;  multo  fuit  eloquentii>sinius  ;  facile  fuit  di^ 
sertissimus'jproculdubio facundissimus^  etc.  /i^ ^^n.va.QXs 


Comment  on  peut  exprimer  ^  etc.  i/\^ 
tant  le  positif  au  lieu  du  superlatif  :  Inter  oratores 
CicerofuLt  maxime  eloqnens  ;  imprimisfacundus  fuit  ; 
mult)m^  valdè  ,  oppidà  disertusfuit.  5**.  En  mettant  le. 
comparatif:  Oratormmicmo  Cicérone  fuit  eloquentior^ 
nemo  disertus  magis  quàm  Cicero  ;  oratorihus  aliisfa- 
cundior  mil! tb  fuit  Cicero,  etc.  6^.  En  se  servant  de  par- 
ticules comparatives  :  Nemo  tam  eloquens  fuit  quàm 
Cicero  ;  nulius  perindè  disertus  ac  Cicero  fuit ^facuw 
dus  œquè  ac  Cicero  oratorum  nulius  extitit^  etc.  7^.  En 
se  servant  de  périphrase  au  lieu  du  comparatif:  Ora- 
forum  nemini  Cicero  fuit  inferior  eloquentiâ  ^  oratori- 
hus omnibus  superior  fuit  Cicero  facundiâ  ;  Cicero  vir 
fuit ,  quo  non  alius  eloquentior^  aut  nemo  un  quàm , 
aut  certè  Cicero  facundus  fuit  ^  etc.  8*^.  En  se  servant 
de  verbes  dont  la  signification  équivaiile  à  celle  du 
comparatif  :  Oratores  omnes  Cicero  vicit ,  superavit 
eloquentiâ  :  ou  par  le  passif:  à  nullo  zmquàm  oratore 
superata  fuit  Ciceronis  eloquentiâ  :  inter  oratores  artc 
dicendi  excelluit  Cicero;  oratorihus  omnibus  exceUuity 
"veX  prœstitit  Cicero  eloquendi  vi  oratores  omnes  ^  vel 
oratoribus  omnibus  eloquio  antecelluit ^  vel  antecessit  y 
vel  anteivi^  Cicero  ;  nemini  unquàm  eloquentiœ  iaude 
cessit  Cicero  ;  etc.  9**.  En  mettant  des  substantifs  au 
lieu  des  adjectifs  :  Ciceronis  eloquentiâ  omnium  maxi- 
mafuit'y  tantaf  ,it  Ciceronis  facundiâ  ,  quanta  alterius 
nullius  j  qua/e  fuit  Ciceronis  eloquium  ,  in  alio  nullo 
talevisumest^  etc.  10^.  Enexprimantpnr  une  périphrase 
ces  noms  substantifs  :  Ea  fuit  eloquentiœ  Cictronianœ 
magnitudo  ,  quœ  potes t  esse  maxima  ;  /',-  quo  fuit  ma- 
jor dicendi  vis  quàm  in  Cicérone  ?  ornatc  copiosèque 
dicendi  arte  floruit  Cicero  ,  vel  certè  nemo  ;  tanta  vis 
fuit  eloquii  Ciceroniani  ^  ut  parem  non  hahuerit ,  etc. 
11*^.  En  se  servant  de  négation  :  Ciceronis  eloqyientia 
nul  H  fuit  impar  ;  non  inelegans  sanè  fuit  Ciceronis 
eloquium  ,*  indisertam  Tullii  dicendi  vim  nemo  dixe- 
rit;  infacundi  f Itère  ccBteri oratores  prœ  Tullio  ;  Cice- 
roni  si  conferantur  oratores  reliqni^  infantes  videbun^ 
tur  et  indi\erti;  artis  oraf.oriœ  omnium  minime  imperi- 
tus  fuit  Cicero  ,  etc.  12^*.  En  se  servant  d'interrogation  : 
Quis  unquàm  Ciccronc fuit  eloquentior?  an  qu}s<piam 
L  Pan,  G 
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oliiJi  visus  est perhidèfacundus  ,  atque  Clcero  t  an  un- 
quàm  fuit  eloquentia  TulUanœ  parï  disertiorne  fuit 
qiiispiani  aut facundior  Cicérone^  etc.  i3°.  En  disant 
par  admiration  :  Bone  Deus  ,  quanta  fuit  prœ  cœteris 
Tullii  ficundia  !  Papœ  ,  quàm  excellit  inter  cœteros 
Tullius  eloquentiâl  etc.  14*^'.  En  se  servant  d'exclama- 
tion :  O  singularem  prorsùs  Tullii facundiam  !  Pro/i , 
Deus  immortalis  ,  quanta  Ciceroni  fuit  eloquentia  , 
quanta  dicendi  vis  ,  quanta  copia  !  etc.  i5^.  En  se  ser- 
vant de  mots  qui  insinuent  quelque  sorte  de  doute  : 
Haud  scia  an  cuiquam  ùlini  Tullianœ  facundiœ  par 
fuerit  eloquentia  ;  Incertum  mihi  estfueritne  quisquani 
qui  ad  Ciceronis  eloquentiam  accesserit  ^  JJubito  an 
extiterit  aliquis  ita  eloquens  ^  ut  videatur  cum  Tullio 
coTiferendus  ,  etc.  16°.  i^n  interrogeant  et  répondant, 
ce  qu'on  appelle  subjection  :  Quis  oratorum  omnium 
fuit  cloquentissimus  ?  Cicero.  Guis  eloqueûtiâ  suâom- 
7iiu7Ji  maxime  animos  delinivit  ?  Cicero.  Quis  copiosè 
ornatèquc  dicere  in  primis  valuit?  Cicero.  Quis  prcs 
cœteris  eloquio  potens  f  lit?  Cicero.,  etc.  17^.  En  se 
servant  d'hyperbole:  Tullius  non  eloquens  soldm  eX' 
titit ,  sed  ipsa  penè  eloquentia  :  Cicero  disê^tissimo  di- 
sertior  merito  dici  potes  t.  Mercurio  ipso  eloquentior 
Tullius  .^  si  qua  mihi  fides  est  .^  dici  débet.  Vini  per- 
suadendi  desideras  ?  ipsâ  fuit  Sundâ  potentior  Tul- 
lius .,  etc.  18°.  En  se  Servant  de  l'ironie:  Fuit  scilicet 
Tullius  prœ  aliis  oratorihvs  infans  et  indisertus  ;  stul- 
tus  ego  ,  qui  Ciceronis  infantiam  cum  cœterorum  elo- 
quentia coiferendam  arhitror  :,  Infacundus  ^  si  JDiis 
placet ,  et  ijielegans  videhitur  Cicero  p  aliis  si  compa- 
retur  oratoribus  ^  etc.  19°  En  se  servant  d'impréca- 
tion ou  serment  :  Uii  me  perdant ,  si  quis  oratorum 
Tullium  vincat  dicendi  facultate  ;  Me  non  ament 
jyfusœ  ,  si  par  eloquentiœ  .Tullianœ  visa  sit dicendi 
'vis  ^  Z)ispeream  ^  si  Tullius  videatur  infèrior  eloquen- 
tia ,  aliis  oratoribus  .,  etc.  20".  En  détestant  le  senti- 
ment contraire:  Diimeliora  ,  quàm  ut  Tullius  valuerit 
minîis  eloquentia  .)  quàm  quivis  alius  y  Quidvis potiàs  , 
quàmut  fatear  oratores  alios  Ciceroni  benè  ornatèque 
dicendi   laudem  prœripuisse  j  Avertat  Deus  ,  si  cui" 


Coînment  onpeiùt  exprbrier y  etc,  i/\.j 
quam  oraùoriini  posthabendum  esse  Clceronein  censue-^ 
rim  ;  Aheat  in  malam  cracem  ,  qui  Tullio  eloquentice 
palmam  detrahit ,  etc. 

Oïl  a  mis  exprès  à  la  fin  de  cliaque  phrase  différente 
ces  mots,  et  cœùera^  parce  qu'on  n'apas rapporté  toutes 
les  différences  expressions  qu'on  aurait  pu  y  ajouter: 
on  en  a  mis  seulement  autant  qu'on  a  cru  nécessaire  , 
pour  apprendre  au  grammairien  la  manière  de  diver- 
sifier sa  phrase.  Je  laisse  à  ses  soins  d'en  ajouter  au- 
tant d'autres  qu'il  voudra. 


CONCLUSION. 

\  G  I  L  A  ,  ce  me  semble ,  dans  ces  quatorze  chapitres  , 
une  bonne  partie  des  préceptes  qui  concernent  l'or- 
nement du  discours  ,  et  la  disposition  artificielle 
des  mots  :  mais  il  ne  suffit  pas  de  les  avoir  proposes 
aux  écoliers,  il  faut  aussi  qu'ils  les  réduisent  en 
pratique.  Afin  qu'ils  en  fassent  plus  d'estime  ,  et 
qu'ils  les  observent  plus  volontiers  dans  leurs  com- 
positions ,  je  trouve  qu'il  est  à  propos  de  les  aver- 
tir que  ce  n'est  point  à  moi  seul  qu'ils  en  doivent  l'in- 
vention ;  mais  plutôt  à  des  écrivains  estimables  , 
des  ouvrages  de  qui  je  les  ai  recueillis  pour  la 
plupart.  Les  Elégances  de  Valle  en  ont  fourni  une 
partie  ;  les  Centuries  de  Sylvius  une  autre  5  les  Ob- 
servations d'Erasme  sur  le  même  Valle  ,  y  ont  contri- 
bué pour  quelque  chose  j  aussi  bien  que  les  remarques 
de  quelques  autres  grammairiens  ,  qui  n'ont  point  fait 
difficulté  de  travailler  sur  cette  matière,  tant  ils  l'ont 
jugée  nécessaire  pour  l'avancement  de  la  jeunesse.  Je 
sais  bien,  (ce  que  quelqu'un  pourra  peut-être  in'objcc- 
ter  ici)  que  Cicéron  et  les  auteurs  latins,  sur  les  écrits 
de  qui  on  a  formé  toutes  ces  règles,  ne  se  sont  pas  tel- 
lement astreints  à  disposer  toujours  leurs  mots  d'iiac 
même  façon  ,  que  l'on  ne  trouve  chez  eux  des  passages 
contraires  à  quelques-unes  de  cej  observations  :  mais 
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le  nombre  en  est  petit ,  en  comparaison  de  celui  où  ils 
nous  fournissent  des  exemples  confurm.es  à  ces  pré- 
ceptes. Voilà  pourquoi  il  est  très-bon  cpi'un  écolier 
Cjui  veut  former  son  style  ,  les  pratique  au  moins  pen- 
dant quelque  temps,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  contracté 
quelque  habitude ,  et  que  la  familiarité  qu'il  aura 
acquise  avec  les  auteurs  de  la  bonne  latinité  ,  lui  four- 
nisse abondamment  les  tours  au  besoin  ,  sans  être 
obligé  de  recourir  sans  cesse  aux  règles  qui  en  ap- 
prennent toujours  moifïs  en  fait  d'éléganee,  que  la 
lecture  des  bons  modèles  ,  accompagnée  du  discerne- 
ment et  du  i^oût. 


M  O  R  C  E  A  U  X 

Tirés  de  Cicéron  ,   et  traduits  en  frajiçais  , 
pour  rendre  plus  facile  aux  écoliers  ^  l'ap- 
plication   des  Préceptes    qu'on  vient  de 
leur  donner. 

<3z  taies   nos  natura  ge-  Oi  la  nature  nous  avait 

nnisset  ^  ut  eam  ipsam  in-  donné  en  naissant  assez  de 

tiieri  et perspîcere  i)  eâdeni-  pénétration  pour  la  con- 

que  optlmâ  duce  ^   cursum  naître,  et  assez  de  lumières 

l'itœ   conjicere  pnssemus ^  pour  la  suivre,  nous  n' au • 

Jiaud  eratsanè  ,  qubd  quis-  rions  eu  besoin  ni  de  prc- 

quani  ratzonem  et  doctri-  ceptes  ,  ni  d'études.  Mais 

nani  requircret.  Nunc par-  elle  ne  nous  a  donné  que 

vulos  nohîs    dédit  ignicu-  de    faibles   lueurs  ,   qui  , 

los  ,    quos   celeriter   maîis  étouffées     presqu'aussilot 

morihns  ,    opinionihusque  par  la  corruption  et  le  pré- 

depravatis    sic   restingui-  jugé,  nous  laissent  entière- 

mus  ,    ut  nusquàni  naturœ  nient  privés  des  lumières 

lumen  appareat.  Sunt  enim  de  la  Nature.  Nous  portons 

ingmiis  nostris  semiiia  in-  dans  noire    cœur  les   se- 

Tiatavirtutum}  quœsiado-  menées  de  toutes  les  ver- 
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Icscere  llceret  ^  ipsa  nos  ad  tus:  il  ne  faudrait  que  leur 
heatam  vitam  perduceret.  donner  le  tem^^s  de  croître 
Nunc  aiUem  siniul  atqiie  et  de  fructifier ,  pour  que 
editi  in  lucem  et  susceptl    la  nature   seule  fît  notre 

bonheur.  Mais  à  peine 
voyons-nous  la  lumière , 
que  notre  esprit  et  notre 
cœur  sont  infectés  de  vices 
et  d'opinions  dépravées  , 
en  sorte  que  nous  suçons, 
pour  ainsi  dire  ,  Terreur 
avec  le  lait.  Bientôt  elle 
s'emparetellementdenous, 
quela  fausseté  et  l'opinion 
remportent  sur  la  nature 
même  et  sur  la  vérité.  En- 


sumus  .  in  omni  contuiuo 
pravitate  et  in  summâ  opi' 
nioTiuni  perversitate  versa- 
mur  j  utpenè  cuni  lacté  nn^ 
triais  errorcni  suxisse  in- 
deamur,,..  Mox  ita  va- 
riis  imhuimw  errorihns  , 
ut  vanitati Veritas  ^  etopî- 
nioni  conjirmatœ  natura 
ipsa  céda  t.  Cîim  vero  ac- 
cedit  etiam  ,  quasi  maxi- 
mus  quidam  magister  ,  po 


pulus  'j  quoniodà  non  fera-  fin,  lorsque  le  peuple  nous 
mur  in  omnia  vitia  prœci-  force  à  prendre  ses  perni- 
pites  ^  quos  nemo  retinet y  cieuses  leçons  ,  comment 
tiirha  impellit  ?  ne    pas    tomber    dans   un 

abîme  de  maux,  tandis  que  personne  ne  nous  retient, 
et  que  la  foule  nous  entraîne? 


Nunquàni  meherculè  ego 
jieqvepecunias ,  neque  tec~ 
ta  magnijica  ,  neque  opes^ 
y  neque  impcria  ,  neque  vo- 
luptates  in  bonis  rébus  aut 
cxpetendis  esse  duxi;  quip- 


Jamais  les  trésors  ,  les 
palais,  le  crédit  ,  les  digni- 
tés ,  les  plaisirs  ne  m'ont 
semblé  des  biens  dignes 
de  nos  vœux  :  en  elfet, 
j'ai  toujours  rem  irqué  que 

pe  ciim  viderem  ,  rébus  /lis    ceux  qui  en  possédaient  le 

circunijluentibus ,  ea  tamen    plus,  étaient  aussi  ceux  qu* 

plerosque desiderare  niaxi- 

jnè^quibus  abundarent.  JSfe- 

que ejiim  explctarunqvàm^ 

nec  satiatur  cupiditatis  si- 

tis  j  neque  solùm  ,   ea  qui 

habent  ^   libidine  augendi 

cruciantur^  sed  etiam  amit- 


•>ius.  étaient  aussi  ceux  qui 
en  désiraient  davantage. 
Rien  ne  peut  étanclier  , 
rassasier  la  soil"  des  pas- 
sions 5  elles  tourmentent 
les  possesseuis  non  seule-,» 
ment  par  l'envie  d'acqué- 
rir, mais  encore  par  la 
tendinietu,  Quamobrem  li-    crainte  de  perdre.*  Ainsi  , 
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cet  irrideat  si  quis  velit  ^  me    trouvera  ridicule  qui 

plus  apud  me  tamen  vera  voudra  ,  je  préférerai  tou- 

roMo  -vaîehit ,  quàm  vii/gi  jours  la  droite  raison  aux 

opinio.  Neqiie  ego  unquàm.  préjugés  du  vulgaire.  Je  ne 

DOna  perdidisse  dicam  ^  si  dirai    point   d'un    Komme 

qnis  pecuniam  aut  supel-  qui  perd  son  argent  ou  ses 

lectllem    amlserit  :    neque  meubles  ,    qu'il   perd   ses 

non   sœpè  laudaho  Bian-  biens  j    et  je  louerai  tou- 

tern^  sapienteiJi  illum  f  eu-  jours  la  sagesse  de  Bias  , 

jus  càrii  patriam  Frienen  qui,  voyant  Priène  sa  pa- 

cepisset  hostis ^   cœterique  trie  au  pouvoir  de  ses  en- 

ita  fugerent f   ut  multa  de  nemis  ,  et  ses  concitoyens 

suis    rébus    asportarent  ;  emporter  dans    leur   fuite 

càm  esset  adinonitus à  quo-  une  partie  de  leurs  effets  , 

dam  j  ut  idem  ipsefacerct  ;  répondit  à  ceux  qui  lui  di- 

Ego   vero  ,  inquit ^  ïncio  :  saient  d'en  faire  de  même  : 

iiam  omnia  mea  porto  me-  Je  fais  aussi  comme  eux  ; 

cum.  Ille  hœc  ludibriafor-  f  emporte  avec  moi  tout  ce 

tunœ  ne  sua  quidem  piita-  qui  771' appartient.  Il  ne  re- 

vit  ^  qiiœ  nos  €tia77i  appel-  gardait  pas   même  comme 

lamus  bona.  Ouid  est igi-  étant  à  lui,   ces  jouets  de 

tur  bonu77i  ?  quod  rect7i77i  la  fortune,  que  nousosons 

et  honestum  est ,  et  cu77i  appeler  des  biens.  Qui  est- 

njîrtute  conjunctum.  ce  qui  mérite  donc  ce 
nom  ?  ce  qui  est  conforme  à  la  justice  ,  à  l'iion- 
r.eur  et  à  la  vertu. 


Sccrates,  ciirn  esset  ex  eo 
quœsitum^A7chelau7n,Per- 
dicœjilium^  qui  tu77ifur- 
t7matissi7nus  haberetur  y 
71 071  ne  beatu77i  p7itaret  ; 
haud  scio  y  inquit ^  hun- 
quàm  enim  cum  eo  coUo- 
culus  sum.  Ain-tu  ?  an  tu 
aliter  idscii'e  non  potes  ? 
Tîullo  modo.  Tu  igituT  ne 
de  Persar7im  quidem  rcge 
magno  potes    dicerc  bea- 


Quelqu'un  ayant  de- 
mandé à  Socrate  ,  si  Ar-^ 
cliélaus  ,  fils  de  Perdicas  , 
et  qui  passait  alors  pour 
l'homme  le  plus  heureux  , 
était  heureux  en  effet  : 
Je  n'en  sais  rien ,  dit-îl , 
car  je  71e  lui  ai  jamais 
parle.  Que  dites- vous? 
ne  pouvez  -  vous  le  sa- 
voir autrement  ?  No7i. 
Vous    ne    pourriez    donc 
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tiis-nesit? A.\\  egopossum, 
cùm  iguoreni  ,  quàm  sit 
doctus,  quàin  vir  bonus? 
Quid  ?  ///  in  eo  sitam  vi- 
lain beatam  putas  ?  Ita 
prorsùs  exlstimo  :  bonos  ^ 

beatos  5  improbos  ,  mise-  en  cela  seul  que  vous  faites 
ros.  Miser ergo  Archelausi  consister  le  bonluur?  Ouif 
certè  ,  si  injustus.  tel  est  mon  sentiment  :  la, 

vertu  fait  notre  bonheur  ^  et  le  vice  ^  notre  malheur, 
Archélaûs  est  donc  mdi\h.Q\iïeu^%  Oui ^  sajis  doute  ^ 
s'il  est  injuste^ 
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piis  dire  non  plus  si  le 
grand  roi  de  Perse  est  Keu- 
reuxj  Comment  le  pour- 
rais-je ,  puisque  je  ne  con- 
nais ni  sa  science ,  ni  sa 
probitc'i  Quoi  ?  c'est  donc 
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LE    MANUEL 

DES 

GRAMMAIRIENS. 

SECONDE    PARTIE. 

DES    PRINCIPES    DE    LA    LAIS  GUE    GREQCE. 


Pu  moyen  de  former  aisément  tous  les  Temps 
des  Verbes  Grecs ,  de  bien  mettre  les  Accens , 
et  d'entendre  clairement  la  Syntaxe  Grèque, 

Il  iry  a  rien  qui  donne  plus  de  peine  à  un  Enfant 
qui  se  met  à  apprendre  les  Principes  de  la  Langue 
Grèque,  que  de  former  comme  il  faut  les  temps  d^in 
Verbe  :  rien  qui  le  dégoûte  plus  ,  que  quand,  Yoiilant 
traduire  quelque  ligne  de  Grec  en  Latin  ,  il  ne  sait 
par  quel  bout  s'y  prendre  ,  faute  d'avoir  appris  par 
quelque  Méthode ,  d'où  vient  un  Prétérit  ,'  ou  un 
aoriste  qu'il  aura  dans  le  texte  Grec.  Rien  ne  l'ar- 
rête ordinairement  dans  les  Noms,  parce  qu^il  n'y  a 
point  de  difficulté  qui  soit  considérable  :  mais  pour 
ce  qui  est  des  Verbes,  il  y  travaille  et  y  gène  long- 
temps son  esprit  ;    et  il  a  souvent  beaucoup  de  peine 
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à  satisfaire  une  personne  qui  l'interroge.  La  Métîiode 
n'tst  pas  bien  difficile,  je  l'avoue  ^  mais  elle  n'en  est 
pas  moins  bonne  pour  cela.  Voici  comment  je  crois 
qu'il  faut  procéder  en  ceci.  Quand  un  Enfant  veut 
former  quelque  temps  d'un  Verbe  ,  il  faut  qu'il  dise 
d'où  ce  temps  est  formé  ,  et  qu'il  aille  en  rétrogra- 
dant ,  depuis  le  mode  où  est  le  temps  qu'il  désire  sa- 
voir, jusques  à  l'indicatif  actif.  Un  exemple  rendra 
ceci  fort  intelligible.  Suppose  que  je  demande  à  un 
Ecolier  ,  comment  le  Verbe  Ar/a;  ,  dico  ,  fait  à  son 
aoriste  premier  de  l'infinitif  passif  ;  il  me  répondra 
ainsi  ;  L'aoriste  premier  de  l'infinitif  passif  est  formé 
de  la  première  personne  de  l'aoriste  premier  de  l'indi- 
catif passif ,  en  rcjetlant  l'augment  ou  l'accroissement, 
et  ajoutant  a<  à  la  fin.  L'aoriste  premier  de  l'indicatif 
passif  se  forme  de  la  troisième  personne  du  prétérit  par- 
fait passif,  prenant  un  augmentet  cLangeant  les  ténues 
en  aspirées  ,  et  ««  en  nv.  Le  prétérit  parfait  passif  se 
forme  du  parfait  actif ,  changeant  la  dernière  syllabe 
en  //.«/ ,  et  mettant  un  y  devant ,  dans  les  Verbes  de 
la  seconde  Conjugaison.  Après  cela  il  poursuivra  ainsi  : 
Le  Verbe  Ar/a»  ,  dico  j  de  la  seconde  Conjugaison, 
fait  à  son  futur  Aâçw  ,  dicam  ;  à  son  prétérit  parfait 
actif  AéAixa.  ,  dixi  ;  de-là  se  forme  le  prétérit  parfait 
passif  XiMyfAut ,  dictus  sum  j  \cli  ,  K7a/  :  de  cette  troi- 
sième personne  se  forme  l'aoriste  premier  iKix^vsv  y 
dictus  sum  :  de-là  l'aoriste  premier  de  l'infinitif  Aex" 

Or ,  afin  que  les  Ecoliers  retiennent  ces  cboses-là 
plus  aisément  ,  et  forment  ainsi  plus  commodément 
toutes  sortes  de  temps  ,   je  leur  fais  voir  ce  qui  suit. 

0?i  a  fait  d'après  cette  3IétFiode  une  Table  très -utile 
pour  former  les  Verbes  Grecs;  les  Commençnns  sur-tout  y 
trouveront  de  grands  secours. 
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LES  rORMAISONS  DU  VEKBE  ACTIF. 

\  iv.  présent  de  l'indicatif  actif  n*est  formé  d'aucuu 
autre  temps,  et  est  lui  même  le  principe  des  autres: 
par  sa  dernière  s^'^llabe  on  juge  de  quelle  Conjugaison 
est  le  Verbe  ;  car  s'il  est  terminé  en  /S*» ,  iia^  a^m  ,  ou 
-xlm  ,  il  est  de  la  première ,  et  fait  à  son  futur  -vJ/û;  ,  et  à 
son  prétérit  opa  :  s'il  est  en  yo;  ,  x<y  ,  ^^  ^  kIw  ,  il  est 
de  la  seconde ,  fait  à  son  futur  |a» ,  et  à  son  prétérit 
yct.  :  s'il  est  en  ^o) ,  rm  ^  ou  â^o; ,  il  est  de  la  troisième  , 
fait  à  son  futur  tru  ,  et  à  son  piétérit  xa  :  s'il  est  en 
Çûi  ,  ou  en  (rru) ,  il  est  de  la  quatrième  -,  et  pour  la  for- 
maison  du  futur  et  du  prétérit,  il  suit  quelquefois 
la  seconde  Conjugaison  ,  et  quelquefois  la  troisième  ; 
c'est  l'usage  seul  qui  enseigne  cela  :  s'il  est  en  Aw  , 
/x(4» ,  »4>  ,  pû> ,  il  est  de  la  cinquième,  fait  à  son  futur 
Aa; ,  w<w  ,  v«ïl,  pa; ,  et  à  son  prétérit  xa  :  enfin  s'il  est 
terminé  en  ta ,  .c'est-à-dire  ,  en  a  précédé  immédiate- 
ment de  quelque  voyelle  ou  diphthongue  ,  il  est  de  Ja 
sixième  Conjugaison  ,  fait  à  son  futur  trm ,  et  à  son  pré- 
térit  y.a, 

L'Imparfait  se  forme  du  présent ,  prenant  l'augment 
ou  syllabique,  ou  temporel  -.et  changeant  <w  en  ov , 
comme  t«t7û;  ,  ery^ro».  J'ai  dit,  prenant  l'augment  sylla- 
bique, ou  temporel  -,  car  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux 
sortes  d'augment  ou  d'accroissement ,  l'un  se  nomm© 
syllabique  ,  et  se  fait  quaml  il  y  a  accroissement,  oa 
augmentation  de  syllabes  à  l'imparfait  ,  c'est-à-dire , 
(pour  parler  plus  nettement),  qu'il  y  a  plus  de  syllabes 
à  l'imparfait  de  l'indicatif,  qu'au  présent  ;  et  cet  aug- 
ment  est  e ,  et  il  se  doit  toujours  doiuier  aux  Verbes  qui 
commencent  par  une  consonne,  comme  Ty^rla»,  eTWjrfo». 
L'autre  se  nomme  augment  temporel,  et  se  donne  aux: 
Verbes  qui  commencent  par  une  voyelle ,  ou  une  dipli- 
Ibongue  muable  ;  quand  on  change  cette  voyelle  ou 
cette  diphlhongue  en  d'autres  qui  ont  plus  de  temps  j 
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paj  exemple  ,  si  de  ([yl^a  ,  appropinquo ,  voas  for- 
mez l'imparfait  /■'yf/Çoj- ,  vous  voyez  bien  que  la  voyelle 
f  ,  ^ui  de  sa  nature  est  brève,  se  change  en.  un  >>,  qui 
de  sa  nnture  est  long  ,  et  qui  par  conséquent  a  plus 
de  temps  qu'une  brève,  puisque  toute  longue  vaut  en 
quantité  autant  que  deux  brèves  ,  et  ainsi  il  se  fait  là 
«ne  augmentation  de  temps.  De  même  ,  si  de  o.k/Çû;  , 
œdifico  ,  vous  formez  l'imparfait  axj(Jov  _,  vous  y  voyez 
encore  une  augmentation  de  temps  j  car  voilà  au  lieu 
d'une  diphthongue  composée  de  deux  voyelles  brèves 
o/  ,  une  autre  diplitbongue,  «,  composée  d'une  voyelle 
longue,  savoir  m  ,  et  d'une  brève  ,  savoir  iota  qui  est 
dessous  ù)  mega, 

JLe  prétérit  parfait,  comme  aussi  tout  antre  temps 
(  si  vous  exceptez  le  présent  et  le  futur  ) ,  regarde  trois 
choses  dans  sa  forraaison -,  i.  son  augment  j  2.  sa  pé- 
nultième ,  et  3.  sa  figurative  ou  terminaison.  Pour  ce 
qui  est  de  l'augment,  il  est  semblable  à  celui  de  l'im- 
parfait ,  lorsque  le  Verbe  commence  par  une  voyelle 
ou  une  diphthongue,  ou  même  lorsqiie  «  se  trouve 
Ions,  par  position  à  l'augment  de  l'imparfait ,  soit  qu'il 
soit^  devant  l'une  des  trois  lettres  doubles  ^  ,  |  ,  -4/ , 
comme  at'u'o),  perficio  ^  yivuov ,  tjvuKo.  :  cLip'o  ^  tollo  :  *iç>ov, 
vir^Kx  ;  rÉAAiy  ,  mitto  ;  W«AAo>' ,  'iraAxa  ,  ^éa; ,  ferveo  : 
i^?ov  j  £;«xa.  Mais  au  contraire  si  «  se  trouve  bref 
ou  douteux  à  l'augment  de  l'imparfait,  il  faudra  au 
prétérit  parfait  répéter  la  première  consojine  du  pre'- 
sent,  cojume  eryiTToy,  TéruQa..  i  est  bref  à  l'augment 
de  l'imparfait,  quand  il  n'est  point  devant  deux  con- 
sonnes, ni  devant  une  lettre  double;  et  il  est  dou- 
teux, lorsqu'il  est  devant  une  muette  et  une  liquide, 
comme  dans  éypaqpo; ,  scribebam  ,  qui  est  l'imparfait  de 
ypaipo) ,  scribo  :  voilà  e  devant  y  qui  est  une  muette, 
et  devant  p  qui  est  une  liquide;  et  pour  ce  sujet  il 
faut  pour  l'augment  du  prétérit  parfait,  répéter  la  pre- 
iiiière  consonne  du  présent ,  qui  est  un  y,  et  dire  yi- 
yr>a(pa.  Si  cette  première  consonne  du  présent  est  l'une 
xl'es  trois  aspirées  (p,  y.èyii  faudra  en  sa  place  met- 
ire  Ja  ténue  qui  lui  répond,  savoir  iï- ,  x,  t.  Exeni" 
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{île  :  cpatvû;,  nppareo ,  "zsi^s^a.yy.a  ^  apparût,  ■x^ettoûj ,  gau^ 
cleo  ,  Kf^aoKa.  âf û»  5  sacrifice,  ré^uxa. -,  et  la  raison  de" 
cela  (\sl ,  que  dans  le  Grec  il  ne  faut  point  qu'il  y  ai!» 
ordinairement  deux  aspirées  dans  deux  syllabes  eon° 
sëcutiv'csi 

Quant  à  la  pénultième  du  prétérit  parfait ,  elle  esC 
toujours  semblable  à  celle  du  futur,  comme  ypy.-^co  ^- 
scribam  :  voilà  un  a,  pour  la  pénultième  :  yiypaÇa.^- 
voilà  encore  un  a  au  prétérit  parfait.  Il  n'y  a  qu'une 
petite  exception  :  les^  Verbes  de  deux  sj^Uabes  de  la- 
cinquième  Conjugaison,  qui  ont  un  t  à  la  pénultième 
de  leur  futur,  cliangcnt  cet  e  en  a,  à  la  pénultième 
de  leur  parfait^  comme  éépa;,  excorie.  F.  ^jp5,  exco- 
riabo  ^  P.  ê^é^apKu  ,  excoriaui,  çiAAw  ^  miâlo^j  F.  t^aS, 
miita/n.  P. 'ÉraAxa,  misi.  Il  faut"  encore  faire  Une  pe- 
tite observation-:  dans  les  Verbes  de  la  cinquième  Con-" 
jugaison  ,  deux  des  q^atrf?  immuables  a  et  p  ,  d'emeu-' 
rent  au  parfeit  comme  au*  futur.  Ex.  r/AAa;',  mitto. 
F.  TfAw.  P.  ïr«AK(^  :  a'^iipo)  i  semino.  F.  aKrép&Jr ,  P.  êV- 
■xrapxa..  Pour  ce  qui  est  de  v ,  il  se  cbaiigeen  y  ,  comme 
çatVw,  appxireo.  F.  cpayw.  P.  Ts-écçoLyKct. ,  cxcepté  dans 
1rs  Verbes  de  deux  syllabe3^,  terminés  en  iiva ,  hoj  et 
uitOf  dans  lesquels  il  se  perd  obsolument  :  x^ivo)  ,  ihter- 
ficio,  Fr  kIjvw.  p.  exiaxa.-  xona«  ,  juclico.  F.  xp/vti.  P. 
v.'iy.fty.a.»  KXvvm ,  lavà  y  Futur  TAuvai.  P.  TrinfXvxa.»  Eufill 
p.,  qui  est  la  dernière  des  immuables  ,  démeitrc  au? 
prétérit;  mais  on  y  ajoute  n\\  /t  comme  véua ,  pasco» 

r .  vifj.r'o.    P.   vivt[j.yiXoi. 

11  ne  nous  reste  plus  rien  à  voir  du  prétérit,  que 
la  figurative  ou  terminaison,  qui  est  luic  chose  bien 
aisée  :  car  comme  nous  avons  déjà  dit  ci- devant, 
dans  la  première  Conjugaison  il  est  toujours  terminé 
I  en  (pa-,  claus  la  seconde  en  y^u -^  clans  la  troisième  en 
KO.  ;  dans  la  quatrième  comme  dans  la  seconde  ,  ou 
dans  la  troisième  ;  dans  la  cinquième  et  la  sixième 
en  «a. 

Le  prétérit  plusquc  -  parfait  est  formé  du  parfait , 
cliangcant  a ,  en  av  :  et  si  le  parfait  commence  par 
«ne  consonne;  le  plusque  parfait  prend  t  au  commeu- 
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cernent;  comme  rérvipuy  verberavi  ^  irîToflpuv  ,  verl}eTa- 
veram  :  autrement  ils  ont  nu  même  commencement, 
comme  «ly*:»  ,  perfecl ,    y;-iùicii-i ,  perfeceram. 

L'aoriste  premier  a  son  augmenl  semblable  à  celui 
de  l'imparfait;  et  sa  figurative,  à  celle  du  futur, 
duquel  il  change  seulement  a»  en  a  :  comme  zù-X/a  , 
ve7'berabo ,  ''nu-la.  ^  verberai^-i.  Quant  à  la  pénultième, 
il  Ta  semlDlable  encore  à  celle  du  futur  ,  comme  ypà- 
^a; ,  scribo ,  F.  ypâ^w ,  scribam.  aoriste  i.  ïypa4a  , 
scripsi.  Il  faut  remarquer  ici  que  la  pénultième  de  ce 
temps  doit  toujours  être  longue  dans  les  Verbes  de 
la  cinquième  Conjugaison  :  et  cette  pénultième  se  for- 
mant de  celle  du  futur,  qui  est  nécessairement  brève 
dans  ces  Verbes  ,  comme  nous  dirons  ci  -  après  ;  il 
faudra  pratiquer  les  cbangemens  que  je  vais  proposer. 
S'il  y  a  un  a,  vous  le  cbangercz  en  ^,  comme  '^i\- 
Aa>  ,  psallo.  F.  -^xKo)  ,  psallam,  aoriste  i.  iil/jjAa, 
psalli.  S'il  y  a  un  «  vous  en  ferez  une  diphtliongue , 
y  ajoutant  un  iota,  comme,  ^épon  F,  J'êfS,  aoriste  i. 
'ieîipd.  Si  enfin  il  y  a  un  t,  ou  un  v,  comme  ce  sont 
des  voyelles  deoleuses  ,  elles  seront  faites  longues  à 
la  pénultième  de  l'aoriste,  quoiqu'elles  soient  brèves 
à  celle  du  futur.  Exemple,  xpbai.  F.  Kptvôj.  aoriste 
I.  ixftya..  oTp'ji-w  ,  încito.  F.  ùrrjvvrTi.  aoriste  I.  arfuyec. 
Il  y  a  ici  tine  petite  cbose  à  observer;  s'il  y  a  un 
at  à  la  pénultième  du  pvésent  des  Verbes  de  la  cin- 
quième Conjugaison  ,  il  faudra  le  cLanger  à  l'aoriste 
premier  en  a  long.  Exemple,  cpa/V^, ,  appayeo.  aoriste 
1 .  e^ava  -,  OU  bien  le  clianger  en  j;  ,  à  la  façon  des 
Âttiques,  iç/iia. 

L'aoriste  second  a  son  augment  semblable  à  celui 
de  l'imparfait,  et  sa  pénultième  à  celle  du  futur;  com- 
me iv-^at  ,  verbeî^abo.  aoriste  2.  uwbov  ,  verberaui.  Si 
celte  pénultième  du  futur  est  longue  ,  il  faudra  la  faire 
brève  à  l'aoriste  second  ;  car  il  y  a  fort  peu  de  Ver- 
bes ,  excepté  WA^jyov  ,  de  r.\y,7(Tut  ,  percutio';  'i-na^ècv  , 
de  îT£p3-w  ,  devasto  ;  et  Uupuov  ,  de  ^ip x<y  ,  video  ; 
qui  aient  la  pénultième  longue  cii  ce  temps  -  là.  S'il 
y  a  un  »7,   ou  un  4; ,  à  la  pénultième  du   futur,  il 
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faudra  les  clianger  en  un  o,  -,  comme  Xn^m ,  capio, 
F.  A-^-\a.  Aoriste  2.  fAaêov  ,  cepi  :  Tpwyo»  ,  cornedo. 
F.  TOtt^la;.  Aoriste  2.  iÉrpayor.  S'il  y  a  un  « ,  ou  ua^ 
0,  il  faudra  l'y  laisser^  puisque  ce  sont  des  voyelles 
bj  èves.  Il  faut  remarquer  néanmoins  que  y  excepté 
dans  trois  verbes  ,  qf\eyw ,  ardeo  ;  ^htiro) ,  video  j  et 
\fyu  ,  dico ,  la  voyelle  s  se  cLangera  toujours  en  a, 
quand  trois  conditions  se  rencontreront,  La  première, 
si  le  Verbe  dont  vous  voudrez  former  l'aoriste  se- 
cond ,  est  de  deux  syllabes  :  la  seconde  ,  s'il  y  a  un 
«  à  la  pénultième  du  futur  :  et  la  troisième,  si  devant 
ou  après  cet  t ,  se  trouve  l'une  des  quatre  immuables  , 
A,  ,«  ,  V,  p.  Exemple,  Wa^û;.  F,  tsAûj.  Voilà  un  fu- 
tur de  deux  syllabes  ;  il  3"  a  un  «  à  la  pénultième  ,  et 
Fimmuable  A  après  £  :  c'est  pourquoi  il  cliangcra  £  en 
a  à  l'aoriste  second,  et  aura  Uahov.  èîç^o).  Fut.  ^ipa. 
Aoriste  2.  '£^^apo^'.  JEnfin  ,  s'il  y  a  l'une  dos  trois  voyel- 
les douteuses  a,  »y  0  ,  à  la  pénultième  du  futur,  il 
ne  faudra  rien  changer  ,  mais  elle  sera  seulement  brève 
à  l'aoriste  second.  Mais  s'il  y  a  une  diplithonguc  en 
celte  pénultième  ,  que  faudra-t-il  faire  ?  Suivez  ce 
que  je  vais  vous  dire.  Il  y  a  cinq  diplitliongucs  pro- 
pres qtii  peuvent  s'y  rencontrer  v  on,  «tu  y  u y  «y,  s/. 
Dans  les  deux  premières  et  la  dernière ,  vous  pren- 
drez seulement  la  voyelle  prépositive  ,  pour  eu  faire 
la  pénultième  de  votre  aoriste  second  ;  et  dans  les 
deux  autres  ,  vous  prendrez  la  subjonctive.  Exemples, 

•7(0.1(1)  ,  Jerio,  Fut.  iraic-m.  Aoriste  1.  '[t^olo-i,  nu-lm  .,  ce.sso» 
Fut.  oraeoVû;.  Aoriste  2.  Ï-Truov,  dxiia) ,  audio.  Fut.  ùxîiTûi, 
Aoriste  2.  ^rUoov  :  vous  voyez  que  de  ai  et  ao,  vous 
prenez  la  prépositive  a  ;  et  de  ou ,  vous  prenez  0.  Au 
contraire  dans  les  deux  autres  n  ,  et  oy  ,  vous  prendrez 
les  deux  subjonctives  /  et  0.  Exemples  ,  Mho) ,  linquo» 
F.  Mi-\(u,  Aoriste  2.  fA<7rov,  «peu^a» ,  fiigi^'  Fut.  (ptù^ot» 
Aoriste  2.  iqivyav, 

La  figurative  de  l'aoriste  second  est  la  même  qu'au 
présent;  comme  J^é'pw  ,  É^ûspo»- :  Ar/w  ,  iAr/cv  :  exceptez 
les  Verbes  de  la  quatrième  Conjugaison  ,  lesquels 
prennent  un  y  pour  la  figurative  de  leur  aoriste  ser 
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coud,  quand  ils  suivent  la  seconde  Conjugaison;  comme 
ofvaa-u ,  fodio  ^  wfvyov  i  et  au  contraire,  ils  prennent 
vm  ^ ,  quand  ils  suivent  la  troisième;  comme  (Çfu^o!, 
dico  j  fcppaj'ov  :  ce  qui  ne  se  fait  bien  néanmoins  que 
dans  les  Verbes  de  deux  sjdlabes.  Apprenez  en  pas- 
sant, que  dans  les  terminaisons  -crlû»  ,  xIôj,  /m^w  ,  c'est 
la  première  des  deux  consonnes  qui  est  la  figurative  ; 
ainsi  ,  nous  disons  à  l'aoriste  second  de  rv-alw  ,  ver- 
hero  ,  irwxoy  :  à  celui  de  Ttfx^o)  ,  scindo  ,  'ira.fÂ,(i)). 

Le  futur  premier  se  forme  du  présent  ,  prenant 
la  figurative  qui  lui  est  propre  dans  cbaque  Conju- 
gaison, savoir  -^ ,  dans  la  première  ;  %  ,  dans  la  se- 
conde, et  dans  ceux  de  la  quatrième  qui  la  suivent  ;  er, 
dans  la  troisième  ,  et  dans  ceux  de  la  quatrième  qui 
la  suivent  ;  a,  ^,  v,  p,  dans  la  cinquième;  et  a-, 
dans  la  sixième.  Faites  ici  une  remarque  ,  que  dans 
les  Verbes  de  la  cinquième  Conjugaison  ,  la  dernière 
syllabe  du  futur  doit  toujours  être  marquée  d'un  ac- 
cent circonflexe ,  et  que  la  pénultième  en  doit  néces- 
sairement être  brève  ;  ce  qui  se  fait  aisément  par  trois 
moyens.  Le  premier  ,  en  rejcttant  la  dernière  des 
deux  immuables  qui  s'y  rencontrent  ,  comme  rifxva  , 
scindo.  F.  n/nâj.  rêAAa»  ,  mitto,  F.  rtAtô.  Le  second  ,  eu 
ôlant  d'une  dipLtliongue  la  voyelle  subjonctive;  comme 
v-Tiii^a  ,  semlno.  Fut.  aTHfa,  ©a/, ai ,  appareo.  Fut.  (^u-.w  ; 
et  le  troisième ,  en  faisant  brèves  les  voyelles  qui  de 
leur  nature  sont  douteuses  ,  comme  xpAw  ,  judico,  F. 

Lé  futur  second  se  forme  de  l'aoriste  second  ,  ôtant 
•  Faugment ,  et  cliangeant  ov  en  a/ marqué  d'un  accent 
circonflexe;  comme  êto^ov  ,  verheravi.  Futur  tu-su  a , 
verherabo. 

Il  n'est  point  besoin  de  parcourir  exactement  tous 
les  modes  du  Verbe  actif  ,  comme  nous  venons  de 
faire  l'indicatif;  j^arce  que  le  reste  n'ayant  rien  qui 
puisse  faire  aucune  peine  à  TEcolier  qui  fera  un  peu 
de  réflexion  sur  ce  qu'il  en  verra  dans  sa  Grammaire, 
ce  seroit  perdre  le  temps  que  de  s'y  arrêter.  Passons 
donc  au  Ve^-be  passif. 
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LES  FORMAISONS  DU  VERBE  PASSIF, 


J-J  E  présent  da  Verbe  passif  est  formé  du  présent  de 
l'actif,  changeant  a;,  en  o/^ar  tvttIw,  verhero ^  T^Vlo^a/, 
verberor. 

L'imparfait  passif  est  formé  de  Tiraparfait  actif,  en 
changeant  ov  en  o^yv«  'Itu-wIov  ,  verberabam  ,  èru-xlôfxfji , 
vei'berabar. 

Le  parfait  est  formé  du  parfait  actif ,  changeant  la 
dernière  syllabe  en  /*«<  j  riTocpa  ,  TiTUfA/mcct.  Or  il  est 
à  remarquer  qu'aux  Verbes'  de  la  première  Conjugai- 
son;, on  met  un  /u.  devant  ^«i  ;  à  ceux  de  la  secon- 
de, un  y  ;  à  ceux  de  la  troisième  ,  un  ^:  à  ceux  de  la 
quatrième,  un  y,  s'ils  suivent  la  seconde;  ou  bien 
un  0-,  s'ils  suivent  la  troisième  :  à  ceux  de  la  cinquiè- 
me ,  les  Verbes  terminés  en  Xa  y  jtxa ,  i<o ,  fat  ,  chan- 
gent seulement  xa  du  prétérit  actif  en  y,af^  comme 
«■ÉAAa» ,  tçaAnct.  ,  'hot.?^y-o(.i  :  les  Verbes  de  deux  syl- 
labes en  tivai  ,  l'yw  ,  et  uv<w ,  rejettent  le  »  ,  tout  de 
même  que  dans  l'actif;  comme  xfhu  ,  xUfixu ,  xl- 
y.ftju.oLi»  Les  Verbes  en  ai\u>,  et  ceux  déplus  de  deux 
syllabes  en  uv» ,  prennent  /a  devant  juat ,  ou  bien  un 
<r,  à  la  façon  des  Attiqucs  ,  aux  premières  personnes^ 
et  à  la  troisième  du  pluriel  seulement  :  dans  les  au- 
tres personnes  ,  ils  y  mettent  un  ».  Exemple  ,  9r£(pa^- 

/xa/ ,     ou     TTÊCpao-^a/  ,    TZiCpata-ui  ,     7rl(Çai'Ta.i  ,    etc.     Ôtouko. 

P.  airfuyKOi.  Parfait  passif  arpua-fjion  ,  ou  ûiTftu^fAui.  En- 
fin aux  Verbes  de  la  sixième  Conjugaison  qui  n'ont 
ni  »7,  ni  «  ,  à  leur  pénultième,  on  met  ordinairement 
un  a-  devant  ;  comme  ax^'a»  ,  audio*  P.  itKVxa.  Parfait 

passif,    ^x-^a-fA-ai. 

La  pénultième  du  prétérit  parfait  passif  est  sem- 
bUble  à  celle  du  prétérit  actif,  réru^a.,  rtrufxfxen.  Il 
faut  seulement  eicepter  les  Verbes  qui   ont  of   aycc 
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quelque  consonne  devant;  car  ils  changent  «  en  *«, 
rpi<pû;  ,  verto.  P.  eVf  £(pa.  Parfait  passif  'eT^aixy.xi.  Il  n'y 
a  que  /Sfi;(i<y  ,   irrigo  j  qui  fasse   iSê^^ayua/,   et  non    pas 

Le  plusque- parfait  se  forme  du  parfait,  changeant 
IxoLi  en  fx/jv  ,  et  prenant  «  au  commencement ,  si  le 
parfait  commence  par  une  consonne  ;  comme  tjto^- 
/tta/ ,  verheratiis  sum  j  stéti/^.wj;»',  verheratus  eram^  mais 
si  le  parfait  commence  par  une  voyelle,  il  y  avira 
le  même  commencement  au  prétérit  plusque- parfait , 
qu'au  parfait  d'où  il  est  formé,  a-Ja» ,  y\vo-/.a.y  ^^'VTu.at  , 

L'aoriste  premier  est  formé  de  la  troisième  per- 
sonne du  puétérit  parfait ,  changeant  les  ténues  tî  , 
X ,  T ,  en  aspirées  cp  ,  ^i  ^5  devant  ai  :  et  changeant 
même  cet  «»  en  yif ,  après  avoir  mis  l'augment  de 
l'imparfait  au  commencement  j  Tt-vTna.i ,  verheratus 
est,   £Tu(pfl>5v,   verheratus  fui. 

La  pénultième  de  ce  temps  est  semblable  à  celle 
du  parfait,  excepté  dans  ces  sortes  de  Verbes  qui  ont 
f£  avec  quelque  consonne  devant,  et  qui  (comme 
nous  avons  dit  )  changent  g  en  a.  au  prétérit  parfait  ; 
car  ils   reprennent    ici   leur  s ,  comme  rpécp»  »  verto  , 

L^aoriste  second  est  formé  du  même  temps  de  l'ac- 
tif, changeant  oy  en  jjvj  hwno^ ,  verhe?'avi  ^  huTn]» ,  ver- 
heratus fui. 

Le  futur  premier  est  formé  de  la  seconde  personne 
de  Paoïnste  premier,  remettant  Paugment,  et  ajou- 
tant ofj.ci.1  fTucpôijf,  verheratus  fuisti  ^  rv(çhyiffû/xcii  ,  ver- 
herahor. 

Le  futur  second  est  pareillement  formé  de  la  se- 
4;onde  personne  de  l'aoriste  second,  rejettant  Paug- 
ment,  et  ajoutant  o/Aa*.  étw^t»;?,  verheratus  fuisti  ;  tw- 
'z^cofjLo.i ,  verherahor. 

Le  paulopost- futur  se  forme  de  la  seconde  per- 
sonne du  prétérit  parfait ,  mettant  6^  devant  ai.  t'i- 
rv-^at^  verheratus  es;  Ttry-vl/o^a/ ,  mox  verherabor  :  il 
garde  son  augment  en  tous  les  modes. 


du  p^erbe  Passif  Grec»  il 

L'Impératif  Passif, 

Le  présent  de  rimf)ératif  passif  se  forme  de  celui 
de  rjndicalif  5  changeant  o/xa/  en  a.  TvTroua/,  verhe* 
ror  ;  rûitra  ,  verherare. 

Le  parfait  impératif  se  forme  de  la  seconde  per- 
sonne dn  parfait  de  rindicatif_,  changeant  ai  en  o.  tï- 
iu-\a.i  ,  verheratiis  es  ;  riru^J/o  ,  verberatus  sis. 

L'aoriste  premier  impératif  se  forme  delà  troisiè-^ 
me  personne  de  l'aoriste  premier  de  l'indicatif ,  ajoû» 
♦antr;,  et  reicttant  l'augment,  srûcpe»;,  verberatus  esû , 
TÛ(p9»rri ,  verherator. 

L'aoriste  second  impératif  se  forme  aussi  delà  troi- 
sième personne  de  l'aoriste  second  de  l'indicatif,  ajou- 
tant â/,  et  rejettant  l'augment;  hÛTif) ,  verberatus  est  ; 
rÙTffjTi  j  verberator. 

L'Optatif  Passif. 

Le  présent  de  l'optatif  passif  est  formé  du  présent 

de  l'indicatif,  cLangeaut  o^ai  en  o£/-i;jv.  rù-xTOfxut,  ver- 
beror;  Twaloi/j-yiv ,  utinam  verberarer. 

Le  parfait  de  l'optatit'se  fait  par  périphrase,  prenant 
le  prétérit  parfait  du  participe  passif,  et  le  présent  de 
l'optatif  du  verbe  ùixl ,  sum.  Ttlu/A/Afvof ,  tinj» ,  ù^i  j  *"?  »  etc. 
utinam  verberatus  essern. 

Les  deux  aoristt^s  de  l'optatif  se  forment  de  ceux 
de  l'indicatif  ^  mettant  n  à  la  pénultième,  et  rejettant 
l'augment,  cxuiipS-»;*'  ,  verberatus  fui  ;  ru^Biiy]^  ,  verbera- 
tus fuerini\  irÙTirii  ,  verberatus  fui  J  ru-7riit}v ,  verberatus 
fuerim. 

Les  deux  futurs  de  l'optatif  se  forment  de  ceux  de 
l'indicatif,  changeant  ofxoLi ,  en  oiy.ii^.  ■zv<çB-)îsrofjixt  ,  verbe* 
rabor  ;  Tu(p'dr,«roi/iA,y}i  ^  verberer  :  T07r>jVo^ai ,  verberaborj 
ru-^<roi/u>iv ,  verberer. 

Le  paulo- post-futur  de  l'oplatîf  se  forme  pareille- 
ment de  celui  de  l'indicatif,  changeant  o/*ai ,  en  oijutif» 
TtTu^'o^a/^  mox  verberabor,  tïtw^'^''/***' >  ^^-^  verberert 
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Du  Subjonctif  Passif. 

JLe  présent  du  subjonctif  passif  est  fol'më  du  présent 
de  l'indicatif,  changeant  seulement  o  de  la  pénultième 
en  û;,  TuTTTo^a/ ,  verberov)  Tyrrr^z-ta* ,  cùm  uerbere?' ,  ou 
verherarer. 

Le  parfait  du  subjonctif  passif  se  forme  par  péri- 
phrase ,  prenant  le  prétérit  ])arfait  du  participe  passif  ^ 
et  le  présent  du  subjonctif  du  Verbe  tî^i,  su7n.  TtTufi^ 
f/Litos  5  J,  ^s ,  y)  y  etc.  verheratus  siin,  vel  faerim. 

Les  deux  aoristes  du  subjonctif  passif  se  forment  de 
ceux  de  l'indicatif,  rejettant  l'augment ,  et  changeant 
;jv  en  w,  marqué  d'un  accent  circonflexe ,  èrûcpB-tji  ,  ve?'~ 
hei'atus  fui  ;  rucp^co ,  verheraiusfuero  j  hrû-nuri ,  verberatus 
fuij  rusa) ,  verberatus  fuero. 

L'Infinitif  Passif. 

Dans  l'infinitif  et  le  participe  passifs,  nous  nous 
étendrons  un  peu  plus  que  nous  n'avons  fjiit  dans  les 
modes  précédents,  afin  de  montrer  de  quelle  façon' 
il  faut  s'y  prendre  pour  former  quelque  temps.  Voici 
comment. 

Le  présent  de  l'infinitif  passif  est  fomié  de  la  se- 
conde personne  du  pluriel  du  même  temps  de  l'indi- 
catif, changeant  t  en  at.  Tj-nn^'^i  ^  verberabimini-j  tÛtt-^ 
ri<rbat ,  verberari. 

Le  prétérit  parfait  àe  l'infinitif  passif  est  formé  pa- 
reillement de  la  seconde  personne  du  pluriel  du  même 
temps^de  l'indicatif,  cliangeant  s  en  «/.  rîru(p^i  ,  uerbe- 
rati  estis  5  mv^^.ai ,  verberatum  esse.  Le  prétérit  parfait 
de  l'indicatif  passif  se  forme  du  prétérit  actif  ^  changeant 
la  dernière  sj^llabe  en  ixctt. 

L'aoriste  premier  de  l'infinitif  passif  se  forme  de  la 
première  personne  de  celui  de  l'indicatif,  rejettant 
l'augment,  et  ajoutant  a*.  fTy<p6^v ,  verberatus  fui  ;  rt/qp- 
S'i'vÉtfj ,  verberatum  fuisse.  L'aoriste  premier  de  l'indi- 
catif se  forme  de  la  troisième  personne  du  prétérit  par- 


du  Vcrhe  Passif  Grec,  fî 

fait,  cliangeant  les  tenues  en  aspirées,  et  «/  en  >jv ,  avec 
l'augment  de  l'imparfait  :  réruTt^iut,  hvcçB-ijy.  Le  prélérit 
parfait  passif  se  forme  da  prétérit  parfait  actif,  chan- 
geant la  dernière  syllabe  en  /ua.i. 

L'aoriste  second  de  l'infinitif  passif  se  forme  de  la 
première  personne  de  l'aoriste  second  de  l'indicatif, 
remettant  l'augment,  et  ajoutant  «/.  trùiryjv ,  \^erberaius^ 
fui;  Tvntîmt ,  verbefaium  fuisse..  Tj^aoïistc  second  de 
l'indicatif  passif  se  forme  de  l'aoriste  second  de  l'indi- 
catif actif,  cliangeant  o»  en  >;v.  hu^ov  ,'verheravi  j  £TU7r>;r,, 
verheratus  fui. 

Le  futur  premier  de  l'infinitif  passif  se  fornie  de  la- 
seconde  personne  du  pluriel  du  futur  présent  de  l'in- 
dicatif passif,  changeant  e  cri  a/.  TtxpS^yVEjrâ-ê ,  verhera^ 
mini;  rocp^^Vïc-â^a* ,  verheratum  iri.  Le  futur  premier 
de  l'indicatif  passif  se  forme  de  la  seconde  personne 
de  l'aoriste  premier,  rejettant  l'augment ,  et  ajoutant 
o/xai  i7y(p6;jf  *.  verheratus  fuisti  :  7{}(^^yic-ofjiui ,  verherahor. 
L'aoriste  premier  de  l'indicatif  passif  se  forme  de  la 
troisième  personne  du  prétérit  parfait ,  changeant 
les  ténues  en  aspirées,  et  on,  en  >;v ,  avec  l'augment 
de  l'imparfait  Ttry^rTa/ ,  irùcpâ^jjv.  Le  prétérit  passif  se 
forme  du  prétérit  actif,  cliangeant  sa  dernière  syllabe 
en  iJLttu 

Le  futur  second  do  l'infinitif  passif  se  forme  de  la 
seconde  personne  du  pluriel  du  futur  second  de  l'in- 
dicatif passif,  changeant  t  en  a/  :  tvjiyitnv'èsi  ^  verbera" 
him'ini  ;  luitifo-nj-^at ,  verberatwn  iri.  Le  futur  second  de 
l'indicatif  passif  se  forme  de  la  seconde  personne  de 
l'aoriste  second,  rejettant  l'augment,  et  ajoutant  o/xai  : 
i-uTzyii ,  verheratus  fuisti  \  ruTri^c^oua.ij  verherabor.  L'ao- 
riste second  de  l'indicatif  passif  se  forme  de  l'aoriste 
second  de  l'indicatif. actifs  changeant  oy  en  t}^  :  Uvnoy  ^ 
verheiaui  ;  huTt^y ,  verheratus  fui. 

Le  paulo-post-futur  de  l'infinitif  passif  se  forme  de 
la  seconde  personne  du  pluriel  du  même  temps  de 
l'indicatif  actif ,  changeant  i  en  m  -,  Tn\)'\ia'ài,  mox  ver' 
herabimini  ;  Tirû-\tT^ai ,  mox  verheratum  iri.  Le  paulo 
post-futur  d«  l'indicatif  passif  se  forme  de  la  seconds 
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personne  du  prétérit  parfait,  mettant  o,«,  devant  an  :  ré- 
To^^ai  ,  verheratus  es  ;  TnL-^o(xa.i ,  niox  verherabor  Le 
prétérit  parfait  de  l'indicatif  passif  se  forme  du  prétérit 
parfait  de  l'indicatif  actif;  changeant  la  dernière  syllabe 
en  ^a/. 

Le  Participe  Passif, 

Le  présent  du  participe  passif  se  forme  du  présent 
de  Vindicatif  passif,  changeant  ,«a/  en  lJ.i■^oi  :  TUTs-roj^ai , 
verheror  ;  TDTt-è/j,ivos ,  qui  verheratur.  Le  présent  de 
l'indicatif  passif  se  forme  du  présent  de  l'indicatif  actif, 
changeant  a  en  o/^a<  :  lÙTtro)',  ver'bero  :  ryV ro/Aa» ,  verbe" 
ror. 

Le  prétérit  parfait  du  participe  passif  se  forme  xîa 
prétérit  parfait  de  l'indicatif  passif,  changeant  fxAi  en 
/*£»of  :  rÎTOfA-fActi ,  verheratus  sum\  Tirny./jAyQi ,  vei'bera- 
tus.  Le  prétérit  parfait  de  l'indicatif  passif  se  forme 
de  celui  de  l'actif,  en  changeant  la  dernière  syllabe  en 
fiai. 

L'aoriste  premier  du"  paiticipe  passif  se  forme  de 
la  seconde  personne  de  l'aoriste  premier  de  Vindicatif 
passif,  remettant  l'augment,  et  changeant  >jj  en  £<j  : 
£Tu(pe>îî ,  verheratus fuisti  j  TucpSêù  ,  verheratus.  L'aoriste 
premier  de  l'indicatif  passtf  se  forme  de  la  troisième 
personne  du  prétérit  parfait,  changeant  les  ténues  en 
aspiï"ées,  et  on  en  jjv  :  TÉroTTra/,  ÉTy(p9^v.  Le  prétérit  par- 
fait de  l'indicatif  passif  se  forme  de  celui  de  l'actif, 
changeant  la  dernière  syllabe  en  {juai. 

L'aoriste  second  du  participe  passif  se  forme  de  la 
seconde  personne  de  l'aoriste  second  de  l'indicatif  pas- 
sif, rejettant  l'augment,  et  cban géant  ^f  en  us  :  «tw-jt;;?  , 
verheratus fuisti",  twt£/$,  verheratus.  L'aoriste  second  de 
l'indicatif  passif  se  forme  de  l'aor  iste  second  de  l'indi- 
catif actif,  changeantûv  en  j?)»  :  Vtwwov,  verberavi\  kruTt/iVy 
verheratus  fui. 

Le  futur  premier  du  participe  passif  se  forme  du 
jfutur  premier  de  Fiadicatif  passif^  changeant  ^«i  en 
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fxiv'oi  :  Ty(p&iîVo(Ha< ,  vcrherahor^  ruçB-fjTÔ^uivoç ,  perberan- 
dus.  Le  futur  premier  de  l'indicatif  passif  se  forme 
de  la  secoiidc  personne  de  l'aoriste  premier  de  l'in- 
dicatif passif,  rejcttant  l'augment,  et  ajoutant  o^a«  : 
èrutp^ijs ,  i^erheratus  fuisti  •  To^'^r^/^e/Aa*  ,  yerherahor , 
L'aoriste  premier  de  l'indicatif  passif  se  forme  de  la 
troisième  personne  du  prétérit  parfait  passif,  changeant 
les  ténues  en  aspirées,  et  a/  en  v^v ^  avec  l'augment  de 
l'imparfait,  rhuTtlat ,  ïrvÇiQtn'. 

Le  futur  second  du  participe  passif  se  forme  du 
futur  second  de  l'indicatif  passif,  cLangeant  ^a<  en 
fA.£^oi  :  tJTnia-o/ut.cti ,  verherahor  ;  TVTrvicréfiivoi  ,  verherau'^ 
dus.  Le  futur  second  de  l'indicatif  passif  se  forme  de 
la  seconde  personne  de  l'aoriste  second,  ôtant  l'au- 
gment ,  et  ajoutant  o,aa<  :  iTÛifrn-  ,  -rDififTa^an.  L'ao- 
riste  second  de  l'indicatif  passif  se  forme  de  l'aoriste 
second  de  l'indicatif  actif,  changeant  ov  en  nv  :  tTo^rov , 

Le  paulo- post-futur  du  participe  passif  se  forme  du 
mç^wic  temps  de  l'indicatif  passif,  changeant  ^ai  en 
^ffoff  :  TtTVNl'O/Aai,  mox  verberahor  ,  rtJu^ôfxevos ,  mox 
verherandus .  Le  paulo-post- futur  de  l'indicatif  passif 
se  forme  de  la  seconde  personne  du  prétérit  parfait 
passif,  mettant  o/*  devant  «i  :  l'tro-iai  ,  tïto^/za/a*/.  Le 
prétérit  parfait  de  l'indicatif  passif  se  forme  du  pré- 
térit parfait  de  l'indicatif  actif,  changeant  la  der- 
nière syllabe  en  ^ua».       f> 


LES   FORMAISONS   DU   VERBE 

MOYEN    OU    COMMUN. 

jLje  Verbe  Moyen  ou  Commun  est  ainsi  appelle, 
parce  qu'il  tient  tout  ensemble  et  du  Verbe  actif,  et 
du  Verbe  passif  :  il  tient  de  l'actif  dans  la  terminaison 
de  son  prétérit  parfait,  et  de  son  plusque-parfait ,  et 
il  emprunte  du  passif  la  terminaison  de  tous  ses  au- 


f6  Les  Formaisons 

tr^s  temps.  Outre  cela  ,  il  a  la  signification  commune 
avec  l'actif  et  avec  le  passif;  non  pas  pourtant  qu'il 
soit  permis  de  se  servir  de  l'une  et  de  l'autre  indif- 
féremment, comme  pensent  quelques  uns  :  mais  seu- 
lement parce  que  dans  certains  temps ,  que  l'on  ap- 
prendra par  la  lecture  des  bons  Auteurs,  la  signifi- 
cation est  toujours  active  ,  et  dans  d'autres  toujours 
passive.  Car  c'est  se  tromper  ,  que  de  croire  que  le 
présent  se  prenne  toujours  dans  l'une  et  l'autre  si- 
gnification ,  et  que  le  prétérit  au  contraire  se  prenne 
toujours  dans  la  signification  active.  11  est  bien  vrai 
que  cela  arrive  pour  l'ordinaire,  et  que  nous  disons 
bien  au  présent,  ^iéi(^oy.ai  ro»  cçiAov  ,  vlolo  amicimi , 
fii'i.'C^oixa.i ,  ùtto  tS  (p/A»,  violor  ab  arràco  :  ayo/x.a; ,  duco  j 
ducor  :  Ko/>t/^o/Aa/ ,  porto ,  jjortor  :  et  au  présent  par- 
fait, réruTra. ,  verheravi  :  AsAoy ce  ,  dixi  :  mais  cela,  ne 
se  fait  pas  dans  tous  les  Verbes  ;  il  s'en  rencontre 
qui  au  présent  ont  toujours  la  signification  active  , 
comme  sont  ceux  qui  n'ont  point  d'actif;  /3^Ao/Aa/  , 
i^olo  :  fA.Ai.ouai ,  insanio  :  Myi^o/j^oti  ,  supputa  :  ^à- 
Xo/^ui ,  pugno  :  et  il  s'en  rencontre  d^autres  au  con- 
traire, qui  ont  toujours  la  signification  passive  ,  â.^f 
xVfA,at  ,  lœdo?'  :  kxt >jy p'é f^a. t ,  accussor  :  7rf07rr]Aeixi^ofjia.i  , 
contumeliâ  afficior.  Pareillement  au  prétérit  parfait, 
il  s'en  rencontre  quelques-uns  qui  ont  la  significa- 
tion passive  j  c-iT/jra. ,  putrefactus  sum  ,  de  a-yiizu  ,  pu- 
trefacio  :  v:h/iya.^  compactwe  et  coagnientatus  sum, 
de  v:vjyvî)a> ,  compingo  :  T£T»îxa  ,  liquejactus  sum ,  de 
Tj/xûj  ,  liquefacio.  On  peut  néanmoins  remarquer  que 
les  futurs,  les  aoristes  et  les  prétérits  se  prennent 
plus  souvent  dans  la  signification  active  que  passive ,, 
particulièrement  dans  les  Verbes  qui  n'ont  pointd'acUf* 

Zj' Indicatif  Moyeiu 

Xjc  présent  et  ^imparfait  du  Verbe  moyen  ou  comi» 

mun  ,  sont  toujours  les   mêmes  qu'au  passif  Twarro» 
/tK»j,  verhero  j  ou.  verberor  :  hoTfTourjv  ^  verbirabam  ^  ou 
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i^erherahar  :  TV7:To/ji.a.t  a-t ,  vei'hei'o  te  :  TUTTro^a/  lwo  av, 
verheror  a  te. 

Le  prétérit  parfait  du  Verbe  moyen  est  formé  du 
prétérit  actif,  changeant  la  figurative  du  prétérit  actif 
en  celle  de  l'aoriste  second,  Ti-u(pa,  huTrov ,  Tt-vna.^ 
vejheraui  :  o'pûa-a-m.  Futur,  6pu|<w.  Prétérit  û;pu;t;a.  Ao- 
riste 2.  apuyoy»  Prétérit  moyen  ,  afvya. ,  Jodi.  (ppâÇo;, 
Futur.  (ppâfTû;.  Prétérit,  7ri(poaxes.  Aoriste  2,  e<Pfoi^oy. 
Prétérit  moyeu ,  'xs(Çpa.^a. ,   dixi, 

La  pénultième  est  toujours  semblable  à  celle  du 
prétérit  actif ,  Té'roqpa  ,  rhu'Tru  ,  excepté  en  quatre  ren- 
contres :  la  première,  c'est  dans  les  Verbes  dr  deux 
syllabes  qui  ont  t  à  la  pénultième  de  leur  futur  j 
car  ils  changent  cet  «  en  0 ,  au  prétérit  moyen  : 
Waaû;  ,  têaS  ,  iroAcc.  La  seconde  dans  les  Verbes 
qui  ont  ai  à  la  pénultième  de  leur  présent  actif;  car 
ils  changent  celte  diphthongue  eu  >f  :  q>uûù>,  e(;)a*ot  , 
itLT)*i:-a,  manif estait.  La  troisième,  dans  les  Verbes 
qui  ont  n  à  la  pénultième  de  leur  futur  actif;  car  ils 
changent  cette  diphthongue  en  0/  à  la  pénultième  de 
leur  prétérit  moyen  :  tsu^où  .,  persuadeo .  Futur^  în/Vûr, 
persuadeho.  Prétérit ,  'ni-KHKa.ypei^suasi.  Aoriste  2.  ÉTr^eav, 
persuasi.  Préléjit  moyen,  ■nUit^a  ,  per.'iuasi.  La  qua- 
trième et  la  dernière,  c'est  dans  ces  deux  Verbes  ,  «Aâ^o;, 
clamo ,  et  3^aAAa>  ,  vireo^  lesquels  changent  tous  deux 
a  en  »?  à  la  pénultième  de  leur  prétérit  moyen  :  Khât^m, 
Futur  xAaylctf  ,  pour  xAâ|w.  Prétérit,  xixAaya.  Aoriste- 
second,  éxAayov.  Prétérit  moyen,  xjKAnyo.:  ârâAAû».  Fu- 
tur, S-^Aw.  Prétérit,  TfôaAK*.  Aoriste  2.  è'9<«Ao»'.  Prétérit 
moyen  zé^yjXx. 

Les  Verbes  de  la  sixième  Conjugaison  ont  rarement 
un  prétérit  moyen  :  ceux  qui  en  ont  un*  le  forment  du 
prétérit  actif ,  ôtant  la  figurative  *  :  Ava ,  soluo.  F.  AyVa;, 
P.  AîAyxa.  Prétérit  moyen,  aîau». 

Le  plusque-parfait  de  l'indicatif  moyen  est  forme 
du  prétérit  parfait,  changeant  a  en  t/f ,  et  prenant  g 
au  commencement,  quand  le  prétérit  parfait  com- 
mence par  une  consoiiiiC;  rîiu'ffaj  hi-cû-mn^  verhtvor-, 
verauu 
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L'aoriste  premier  de  l'indicatif  moyefi  est  formé  de 
l'aoriste  premier  de  l'indicatif  actif ,  ajoutant  fAv^v.  étu-I 
•vj/a  ,  èro'^-x/ui.yiy ,  verheravi. 

X  L^aoriste  second  de  l'indicatif  moyen  est  formé  de 
l'aoriste  second  de  l'indicatif  actif ,  changeant  o.  en  ofxviv'. 
Ïtuitov,  ÏTunôfxyiv ,  vevheravi. 

Le  futur  premier  de  I^indicatif  moyen  est  formé  du 
futur  premier  de  l'indicatif  actif ,  changeant  u  en  o/xai  : 
Tfl-lû»,  Tu-vj'oaaji ,  verherabo,  Remarquez  que  dans  1rs 
Verbes  de  la  cinquième  Conjugaison  ,  S,  du  futur  actif, 
se  change  en  'ifj^a.i  au  futur  moyen  ;  ^epS ,  ^if^y.ui  :  -^uhrô  , 

Le  futur  second  de  l'indicatif  moyen  est  formé  du 
futur  second  de  l'indicatif  actif,  changeant  w  marqué 
d'un  accent  circonflexe,  en  oy^aa;  :  xinno  ,  ruTroZfixt ,  ue?'" 
heraho^ 

L* Impératif  Moyen, 

Le  présent  est  comme  au  passif;  tÙttiov  ,  verhera ,  on 
perberare. 

Le  parfait  de  l'impératif  moyen  se  forme  d?  la  pre- 
mière personne  du  même  temps  de  l'indicatif,  chan- 
geant a  en  s  :  -rtrura. ,  TéroTi  ,  verberai^en's.  Le  par- 
fait de  l'indicatif  moyen  se  forme  du  parfait  de  l'ac- 
tif, prenant  la  figurative  de  l'aoriste  second  actif,  aa 
lieu  de  c  lie  du  prétérit  parfait ,  Tsro(pA  ,  'ërvTrov ,  rsTVJtcc» 

L'aoriste  premier  de  l'impératif  moyen  est  formé 
de  la  seconde  personne  de  Taoriste  premier  de  l'indi- 
catif moyen  ,  rejettantl'augment,  et  changeant  a  en  a.i  : 
èrv-'^û) ,  pet'beravisti;  tù-^oli,  verbera.  L'aoriste  premier 
de  l'indicatif  moyen  est  formé  de  l'aoriste  premier  ac- 
tif, ajoutant  [xriv  :  fTW-Xa  ^  irw^ifj.yj'i. 

L'aoriste  second  de  l'impératif  moyen  est  formé 
de  la  seconde  personne  de  l'aoriste  second  de  l'indi- 
catif moyen,  retranchant  l'augment  seulement ,  iro- 
'^ou ,  TOTTou.  L'aoriste  second  de  l'indicatif  moyen*  se 
forme  de  celui  de  l'actif;  changeant  ov  en  cy.yiv  ;.  eTowo» , 
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V  Optatif  Moyen, 

Le  présent  est  comme  au  passif  j  tw^Ioi'/m-jjv  ,  verhera- 
rem ,  ou  verherarer. 

Le  parfait  de  l'optatif  moyen  est  formé  du  parfait 
do  l'indicatif  moyen,  changeant  a  en  o/^<  :  rhu-sfa. ,  teIu'- 
'cro/^* ,  ve?-heravisseni.  Le  parfait  de  l'indicatif  moyen 
est  formé  de  celui  do  l'aclif ,  prenant  la  figurative  de 
l'aoriste  second ,  au  lieu  de  celle  du  parfait  actif  :  ri rwqpa , 

Î^TUTTO»'  )  TfTUTflê. 

L'aoriste  premier  de  l'optatif  moyen  est  formé  de 
l'aoriste  premier  de  l'indicatif  moyen  ,  rcjettant  l'au- 
gment,  et  ajoutant  i  à  la  pénultième;  iryj'ZA*»;*',  ro^a/- 
ixyi:.,verherai^erini.  L^aoriste  premier  de  l'indicatif  moyerv 
est  formé  de  l'aoriste  premier  actif,  ajoutant  f^/iv  :  t-u- 

L'aoriste  second  de  l'optatif  moyeu  est  formé  de 
l'aoriste  secoud  de  l'indicatif  moyen,  rcjeltantl'augment 
et  ajoutant  un  j  à  la  pénultième;  STotiroV*);;',  runfoffA.tjir j 
verherdverim.  L'aoriste  second  de  l'indicatif  moyen  est 
formé  de  l'aoriste  second  actif,  changeant  ov   en  c^>fv  l 

ÊTUTCv  ,  ZTOTzéfxrjv. 

Le  futur  premier  de  Toptatif  moyen  est  formé  da 
futur  premier  de  l'indicatif  moyeu,  changeant  oaui  en 
otf^yii  :  Tu-vlo/Aa»,  Tu-^oi/x/fi y  verbcrer/i  Le  futur  premier 
de  l'indicatif  mo5^en  est  formé  de  celui  de  l'actif,  chan- 
geant ù)  en  oju,ai ,  comme  t/I^û^j  r/f^oy.tn  ;  ou  S>  en  5^af , 
dans  les  Verbes  de  la  cinquième  Conjugaison,  comme 

Le  futur  second  de  l'optatif  moyen  est  formé  du 
futur  second  de  l'indicatif  moyen  ,  changeant  ovfxai  en 
oi'ju.t}t'  :  TVTtov/mai ,  ruTvoi/iAfi  ,  verhereni.  Le  futur  second  de 
l'indicatif  moyen  est  formé  du  futur  second  de  l'indica- 
tif actif,  changeant  u  _,  marqué  d'un  accent  circonflexe , 

en   o7j(JiOLl    '.  TWSii  ,    7U7T0VUa.t. 
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Le  Subjonctif  Moyen. 

Le  prés,  est  comme  au  passif,  rùir'lwtxxi ,  verherem. 

Le  parfait  du  subjonctif  moyen  est  formé  du  parfait 
de  l'indicatif  moyen ,  changeant  a  en  (o  :  r'i-ura. ,  n-ùivw, 
verberauissem.  Le  parfait  de  l'indicatif  moyen  est  for- 
mé de  celui  de  l'actif  .prenant  la  figurative  de  l'aoriste 
second  ,  au  lieu  de  celle  du  parfait  actit;  rhvÇxt ,  «tuttov  , 
réruzra. 

L^aoriste  premier  du  subjonctif  moyen  est  formé 
de  l'aoriste  premier  de  l'indicatif  moyen,  rejettant 
l'augment,  et  changeant  a/xi^v  en  a>fjia.i  :  Wu-^ufA.ijv  ^  rô- 
■'l'CofjLo.t ,  uerberauero.  L'aoriste  premier  de  l'indicatif 
moyen  est  formé  d«  celui  de  l'actif,  aj^outant  ;u>7v  :  tzv 

L'aoriste  second  du  subjonctif  moyen  est  formé  de 
l'aoïiste  second  de  l'indicatif  moyen ,  rejettant  l'auge 
ment,  et  changeant  ô/jt.i}i>  en  (o/Ltoti  :  èrunô/xri ^  rv73-a)itA,a.i  , 
perberauero.  L'aoriste  second  de  l'indicatif  moyen  se 
forme  de  l'aoriste  second  de  Tindicatif  actif  ,chaii géant 

'*^^-^        L 'Lnfin  it  if  Moyen . 

Le  présent  est  comme  au  passif^  rîmliff^ai ,  verberare' 
ou  verberari. 

Le  parfait  de  l'infinitif  moyen  est  formé  de  la  troi- 
sième personne  du  parfait  de  l'indicatif  moyen ,  ajou- 
taut  voLi  :  TSTuwï ,  TiXDTt'ivvA  ,  verbevavisse .  Le  parfait 
de  l'indicatif  moyen  est  formé  de  celui  de  Tactif ,  pre- 
nant la  figurative  de  l'aoriste  second  au  lieu  de  celle 
du  parfait  actif;  réTo-^a,  ÏTVTrov,.  rirvira. 

L'aoriste  premier  de  l'infinitif  moyen  est  formé  de 
la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'aoriste  premier  de 
l'indicatif  moyen,  rejettant  l'augment  et  changeant  e 
en  ai  :  irvil^ccff-U  ,  7Ù-^a.<T6xt  ,  verberavlsse.  L'aoriste  pre- 
mier de  l'indicatif  moyen  est  formé  de  celui  de  l'actif, 
ajoutant ^ijy  :  gT^Ya  ,  iro-làtiJ^/iu 
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L'aorisie  second  de  l'infinitif  moyen  est  formé  de 
Ja  seconde  personne  du  pluriel  de  l'aoriste  second  de 
l'indicatif  moyen,  rejetlaiii:  l'augment  etcliangeant  £  en 
at  :  iTwVfe-Sê ,  rumir^ctt ,  verherauisse.  L'aoriste  second 
de  l'indicatif  moyen  est  formé  de  celui  de  l'actif,  chan- 
geant oy  en  ôu-yiv  :  'trynsov  ^  iro'xôixi'iv. 

Le  futur  premier  de  l'indicatif  moyen  est  formé  de 
la  seconde  personne  du  pluriel  du  même  temps  de  l'in- 
dicatif moyen,  changeant  g  en  a/  :  rù-^io-h,  rvi^to-^at  ^ 
verheraturum  esse  :  ff  AsTcrGé  ,  çiA(t<r^xt ,  missurum  esse. 
Le  futur  premier  de  l'indicatif  moyen  est  formé  du. 
même  temps  de  l'actif,  changeant  a  en  o/xoli  :  rù-io) ,  tu- 
4o.«'«/;  ou  w  circonflexe  en  S/^ta*,  dans  les  verbes  de  la 
cinquième  Conjugaison  :  çiXèo ,  rÊAS/>tai. 

Le  futur  second  de  l'infinitif  moyen  est  formé  de  la 
seconde  personne  du  pluriel  du  même  temps  de  l'indica- 
lif  moyen,  changeant  i  en  a/  :  zoiruT^i,  ru'ji7cr^ai ,  verhe-' 
raturum  esse.  Le  futur  second  de  l'indicatif  moyen  est 
formé  du  même  temps  de  l'actif,  changeant  w  circonflexe 
en  ^(/.oLt  :  twzd-w,  ruTt^^ui. 

Le  Participe  Moyen. 

Le  présent  est  comme  au  passif,  TVTr-zôfnvoç ,  qui  uer" 
herat ,  ou  qui  verberatur. 

Le  parfait  du  participe  moyen  est  formé  de  la  pre- 
mière personne  du  même  temps  de  l'indicatif  moyen  , 
changeant  a.  en  wç  :  Ttlv-xa.,  Ttrvrcosf  qui  verberavit. 
Le  parfait  de  l'indicatif  moycni  est  formé  de  celui 
de  Tactif  ,  prenant  la  figurative  de  Taoriste  second  , 
au  lieu  de  celle  du  pariait  actif;   TtTwça,  îtottov  ,   t£- 

ÛCt. 

L'aoriste  premier  du  participe  moyen  est  formé 
de  la  première  personne  du  même  temps  de  l'indica- 
tif moyen,  rejettant  Taugment,  et  changeant  ^>7v  en 
(xtvoi  :  izo^'aV'?»'?  T'j-^i^x'Mvoi  f  qui  \.'(:rberavit.  L'aoriste 
premier  de  l'indicatif  moyen  est  formé  de  celui  de 
Tactif,  ajoutant  fjivj» '.  \%-\>et,  'tlu-^auviv. 

L'uoriste  second  du  j)articipe  moyen  est  formé  d# 
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la  première  personne  du  même  temps  de  l'indicatif 

moyen,  rejettant  l'augment,  et  changeant  fxyit  en  (xi- 
vct  :  £%7ré/ui>tvj  -tuttÔiu.ivos,  qui  verheravit.  L'aoriste  second 
de  Tindicalif  moyen  est  formé  de  celui  de  l'actif, 
changeant  o>  en  o^^yv  :  i%iroi ,  lT'ji[éfA.y)t. 

Le  futur  premier  du  participe  moyen  est  forme  de 
la  première  personne  du  même  temps  de  l'indicatif 
mo3''en,  changeant  ^a/  en  /xi^os  :  rC-^ofjiat ,  rv^ôfji.tvos  , 
verberaturiis.  Le  futur  premier  de  l'indicatif  moyen 
est  formé  de  celui  de  l'actif,  changeant  a  en  oyaa/  :  tu- 
4a' 5  rJ-^o/v-a/ ,  OU  5  circonflexe  en  5^«/ ,  dans  les 
Verbes  de  la  cinquième  Conjugaison  j  «-ïA'^i,  ç-sAS^a/. 

Le  futur  second  du  participe  moyen  est  formé  de 
la  première  personne  du  même  t^mps  de  l'indicatif 
moyen,  changeant  /xan  en  fxitoç  :  ruTtiu.a.i,  Tu^é/xi^oç , 
vei'heraturus.  Le  futur  second  de  l'indicatif  moyen 
est  formé  de  celui  de  Factif,  changeant  «  circonflexe 

en   ifxai:    Tj-jci)  j     rv7rifj.oct.  '         ^ 


k-v  '«.'«/Tk  -vk*  ■%^%/%,  %  »,•»  ■v^'V 


PRATIQUE 

LATINE  -  FRANÇOISE 

DES   FORMAISONS   GRÈQUES, 

EN  rORME  DE  DIALOGUE. 


LE   MAITRE    INTERROGE   L'ÉCOLIER. 


PRJECEPTOR, 
Discipulus. 

M.  v^oMMENT  le  verbe 
çfé^/u  ,  fait-il  à  son  aoriste 
premier  de  l'infinitif  pas- 
sif? 

E.  L'aoriste  premier  de 
l'infinitif  passif  est  formé 
de  la  première  personne  de 
l'aoriste  premier  de  l'indi- 
calif  passif ,  rejettant  l'aug- 
mcnt  et  ajoutant  au  L'ao- 
riste premier  de  l'indicatif 
passif  est  formé  de  la  troi- 
sième personne  du  parfait , 
eliangean  tics  ténues  devant 
tti  en  leurs  propres  aspi- 
rées, et  changeant  a/ en  ijy, 
avec  l'augment  de  l'impar- 
fai  t.  Le  prétéri  (  parfait  pas- 


L  ï:    MAITRE. 


L'Ecolier, 


P.  Vf/o 

ma  iiifinitwi  passiui  ? 


MODO    uerhuTn 
habet  in  noristo  pri- 


D.  Aoristus  piimus  in^ 
finitivi  passiui  formatur  a 
prima  persona  aoristi  pri- 
mi  indicativi  passiui ,  re- 
jecéo  augmenta  ,  et  addito 
ai.  Aoristus  primus  indi- 
cativi passivi  fonnatur  a 
tertia perfecti ,  mutatis  te- 
nuihus  ante  on  in  proprias 
aspiratas  ,  et  at  conversa 
in  Yiv^  cum.  augmenta  imper- 
fecti.  Prœteritum  perfec- 
tum,  passivum  fonnatur  a 
prœterito  activa  ,  mutatâ 


24  Pratique  des  Foi 
ultimâ  syllahâ  in  /za.i  :  Tç'i- 
(pa> ,  latine  vei  to  ,  est  ver- 
bum  primœ  conjugationis: 
hahet  in  faturo  ççi-^w  ,  in 
jjrœterUo  ^içf)iÇx\  in prœte- 
rito  passiuo  iç^a/xfxcn  (  ubi 
jnutatur penultima  e  in  a  , 
guia  quœ  liahent  pg  cum 
aliqua  consonante  ,  ver- 
tunt  i  in  a.  ,  prœter.  pass.) 
Iiabet  in  tertia  persona 
UfOLifTai  ;  hine  j'ormatur 
aoristus  prunus  cVfétp^'^v  , 
qui  hahet  £  in  penultima  , 
(  quia  illa  quœ  verterant  i 
in  CL  in  perj'ecto  ,  hic  resu- 
munt  t  )  ;  hinc  rejeclo  aug- 
menta et  addito  ai  fit  sfn^- 
e^va/ ,  vcrsuni  esse. 

verbes  ,  qvii  changent  &  en 
prennent  ici  i  ;  de-là  enfin  i 
tant  ai  ;  se  forme  l'aoriste 
s-peqj&^va/  ,  vei'sum  esse. 

P.  Da  aoristuni  secun^ 
dum participa  passii^i  uer- 
hi  Çixj^ja  ? 

D.  Aoristus  secundus 
participa  passives  vocis 
formatur  a  secunda  perso- 
na aoristi  secundi  indica- 
tiui  passii-i  ,  rejecto  aug- 
mento  et  mutando  r,  in  n. 
aoristus  secundus  indica^ 
tivi  passivi  formatur  ah 
aoristo  secundo  indicativi 
activl  mutando  ov  in  y.v  : 
çevyû)  j  latine  vite  ,  est  ver- 
hum  secundcs  conjugatio' 


maisons  Gièques  , 

sif  est  formé  du  prétérit  ac- 
tif, changeant  la  dernière 
syllabe  en  mi  ;  rfî(^(o  ,  qui 
signifie  verto ,  est  un  verbe 
de  la  première  conjugai- 
son :  il  fait  à  son  futur  rp/- 
■\(o  ,  à  son  prétérit  sTTftcçcc, 
a  son  prétérit  parfait  passif 
iTfot./uifJioc.i ,  (  cliangeant  4  en  a 
à  la  pénultième,  parce  que 
les  verbes  qui  ont  p£  avec 
quelque  consonne  j)récé- 
dente  ,  prennent  un  a  au 
lieu  de  s  à  la  pénultième  de 
leur  prétérit  passif:)  il  fait 
à  la  troisième  personne  de 
ce  prétérit  êrpaTT*/  ;  de-là 
est  formé  l'aoriste  premier 
is-^'iÇ^yfi ,  par  un  £  à  la  pé- 
nultième ,  (  parce  que  les 
a.  au  prétérit  parfait,  Y^ 
ejettant  l'augment ,  et  ajou- 
premier  de  l'infinitif  passif 

M.  Formez- moi  l'aoris- 
te second  du  parlicipe  pas- 
sif du  verbe  (piûyw. 

E.  L'aoriste  second  du 
participe  passif  est  formé 
de  la  seconde  personne  de 
l'aoriste  second  de  l'indi- 
catif passif,  rejettant  l'au- 
gment  et  changeant  >?  en  n. 
L'aoriste  second  de  l'indi- 
catif passif  est  formé  de 
l'aoriste  second  de  l'indi- 
catif actif,  changeant  ov  en 
1^  :  (Çiuyo) ,  qui  signifie  vito, 
est  un  verbe  de  la  seconde 
conjugaison  : 


eji  forme  de  Dialogue.  a  5 

conjugaison,  il  fait  à  son     nis\Jiabetinfuturo(^i\j%wi 


futur  Q^iîi'^a)  \  à  son  aoriste 
second  Evçuyo»'  :  de-là  se  for- 
me l'aoriste  second  passif 
\<pi>yyii'^  î(pvyyi(,  et  deceiui-ci 
Paoriste  s^^cond  du  parti- 
cipe Çuyih ,   vitatus, 

M,  Formez-moi  le  fu- 
tur premier  de  l'infinitif 
moyen  du  verbe  •ml'^ùo. 

È.  Le  futur  premier  de 
l'Infinitif  moyen  est  formé 
de  la  seconde  personne  du 
pluriel  du  futur  premier 
de  l'indicatif  moyen  ,  clian- 
gcaiit  £  en  a<.  Le  futur  pre- 
mier de  l'indicatif  moyen 
est  formé  du  futur  premier 
de  l'actif,  changeant  a  en 
o^-a/  :  -xu^iû) ,  qui  signifie 
persiiadeo ,  est  un  verbe  de 
la  troisième  conjugaison  ; 
il  fait  à  son  futur  îrêiViw  :  de- 
là se  forme  le  futur  de  l'in- 
dicatif moyen  TTeiTouai  y  le- 
quel fait  à  sa  seconde  per- 
sonne du  pluriel  Tt/Vj^-^ê , 
d'où  est  formé  le  futur  pre- 
mier de  l'infinitif  moyen 
TTito-ia-^eii  ,   persuasurum   esse 

M.  Formez -moi  l'ao- 
riste premier  do  Timpératif 
moyen  du  verbe  jrf  «rlo»,  ou 

E.  L'aoriste  premier  de 
l'impératif  moyen  est  for- 
mé de  la  seconde  personne 
de  l'aoriste  premier  de 
l'indicatif  moyen ,    rejet- 

Q,''  Part, 


in  aoristo  secundo  écpyyov: 
hinc  fit  aoristus  secundus 
passiuus  £(pyyjjï,£(pûy>îy,  un- 
de  formatur  aoristus  se^ 
cundus  participa  (Çoyin  , 
vitatus. 

P.  Vctfutunim  primutïh 
infinitivi  medii  y  verhi  nu- 

Ti.Futurum  pr'imum  in- 
jinitlvi  mediœ  vocis  forma* 
tur  a  secunda  personaplu' 
rali futuri  prirrà  indicativi 
medii  ,  mutando  «  in  ut, 
Fu  turuiji  p  ri  m  u  m  indicatif 
pi  medii  formatur  afuturo 
primo  actix^'o  ,  mutando  <a 
in  o/xut  :  "jTii^tu ,  latine  per- 
suadeo  ,  est  uerhum  tertiœ 
conjagaiionis  ;  hahet  infu' 
turo  ■jiiTw  :  hinc  formatur 
faturum  médium  mla-o/xui , 
quodkahet  in  secunda  plu* 
rali  -nita-ér^i^unde formatur 
futurum  primum  infuiitivi 
medii  'sninv^aj  persuasu- 
rum  esse. 


P.  Da  aoristum primum 
imperativi  medii  verhi  irpâ1- 
rœ  ,    vel  TrçxTJ-ca. 

D,  Aoristus  primas  im^ 
perativi  medii  formatur  a 
secunda  persona  aoristi 
primi  indicativi  medii,  re^ 
JQCtQ  augmento  et  mutalo 
B 
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o  in  ai.  Aoristus  primas 
indicativi  medii  formatur 
ah  aoristo  primo  activa  , 
addito  /K>jv  :  ^a-pâTlo» ,  latine 
facio  ,  efit  verhiim  qiiartœ 
conjugationis ;  hauetinfa- 
turo  TTf  «ç»  )  in  aûristo  pri- 
7110  'i'jpa^a  :  hinc  formatur 
aoristus  primus  indicaiivi 
medii  è7rpa.l7./x)iv,  quod  ha- 
het  in  secundapersonali^^i.- 
\o) ,  unde  formatur  acri stu s 
primus   imper ativi    meâJi 


tant  l'augment ,  et  chan- 
geant û^  en  a/.  L'aoriste  pre- 
miQV  de  l'indicatif  moyen 
esLfojDié  de  l'aoriste  pre- 
mier de  l'actif,  ajoutant 
/AJjc  !  TTfia.'^irùj  f  ç[ui  Sïgnitio 
facio  ,  est  un  verbe  de  \x 
quatrième  conjugaison  ;  il 
fait  à  son  futur  ;rfa|û);  à  son 
aoriste  premier  'hpcL^u  :  de- 
là est  formé  l'aoriste  pre- 
mier de  rindlcalif  moyen 
é'TTfci.^âuy}:-  ,  lequel  fait  à  sa 
seconde   personne  i»pa|â; , 


personne 
d'où  est  formé Taoristepre 
mîcr  de  Tirapératif  moyen  7rp|ai  ,   vfo.î'XTÎ^a)  ,  facito 


P.  Va  pauîo-post'futu- 
rum  particijjii passivi  ver* 
bi  niiw» 

D.  Paulo'posf-futurum, 
participa  passivi  furmalar 
aprimapersonapcado-post' 
juturi  indicatïvij  mutando 
fxui  inixiicf.Paulo'post-fuiu- 
Tum  indicaiivi  passivi  for' 
maiur  a  secunda  persona 
peffecti  passivi ,  posiio  of^ 
anlexi^  sarvatque  augmen- 
tum  in  omni  modo,  Prœ- 
teritum^  pas&ivum  forma-' 
tur  ah  activo  ,  mutatâ  uU 
iirrut  syltahà  in  f^ai  ',  rtn'io  , 
latine  tcndo  ,  est  verhum 
quintœ  conjugationis  ;  ha^ 
het  infuturo  tsvw  ^  {quiain 
quintaeonjugationenltima 
f  uturi  circumilectitur  ,  pe- 
nultima  vcro  corripitur^ 
abjiciendo  alteiani  imniu- 


3J.  Formez -moi  le  paul 
post-futur  du  pailicipepas' 
&if  da  verbe  rnVû». 

E,  Le  paulo-post-futar 
ou  participe  passif  est  (o^^ 
mé  de  la  première  personne 
du  même  temps  de  l'indi- 
catif, changeant  yua/  en  /xi- 
vof.  Le  paulo-post- futur  de 
l'indicatif  passif  est  formé 
de  la  seconde  personne  da 
parfait  passif  ^  mettant  epc 
devant  «<,  et  il  garde  son 
augment  dans  tous  les  mo? 
des.  Le  prêtent  passif  est 
formé  de  celui  de  l'actif, 
changeant  la  dernière  syl- 
labe en  fji.a.1  :  nivo»  ,  qui  si-r 
gn\?ie  tendo  ,  es!  lui  verbe 
de  la  cinquième  conjugai- 
son ;  il  fait  à  son  futur  -rvii^i 
{parce  que ,  dans  les  verhes 
de  la  cinquième  conjugalt. 


en  forme  de  Dialogue, 


labilciiJ  :  ut  -^-IWa) ,  4«A^)  ; 
aut  elidendo  subjuncli- 
vam  :  utcpa/vû;,  (pavw  -,  aut 
breviando  ancipitem,  ut 
yfffva,  xpiv'ô;)  habeli'nprcB- 
terito perfecto  -^t.a./.a. '.{quia 
diss)41aba  quintce  coiijuga- 
tionis  E  pcnultiniam  fiUuri 
mulant  in  a;  )  hinc  for- 
matar  prœteritum  passi- 
vum,  rilet/xai ,  Tf'lods-a/  ;  hinc 


son ,  la  iîprnière  syllabe  du 
futur  doit  toujoiu's  être 
marquée  d'un  accent  cir- 
conflexe j  et  la pénultièm e 
doit  être  brève  ;  ce  qui  se 
fait,  ou  en  remettant  la  der- 
nière des  deux  immuables: 
comme  ■^a.AAo)  j  -^a^w  ;  ou 
en  étant  la  vpyelle  sub- 
jonctive :  comme  <pxn-cu  ,  Çx- 
ïÂ)  ',  ou  en  faisant  brève  la 

voyelle  douteuse  :  comme  paulo-postfutururn,  nr^ra' 
xpn'sû ,  xpivS  )  j  il  fait  à  son  /xai  ;  unde  paulo-post-fu- 
pretérit  parf.  TéVasta: 'pajce  turum  participa  -n^ixvcixi.- 
que  les  verbes  des  deuxsyl-  vo?  ,  mox  tcndendus. 
labes  de  la  cinquième  con- 
jugaison cJiangent  s ,  pénultième  de  leur  futur ,  en  a.)  \ 
de  là  est  formé  le  prétérit  passif,  rha/xat ,  rÎTUTen  ;  dc-là 
le  paulo-post-futur,  T^raspo/xa/  ;  d'où  est  formé  x:elid  du 
participe,  rtToi.crôy,i/ûs ,   mox  tendendus. 

M,  Formez -moi  l'ao-  F.  Da  aoristum  primum. 
rîste  premier  de  l'infinitif  infinitivi  medli  j  verbi  r:i- 
moyen  du  verbe  TTirtuo'.  ^i-ja. 

£".  L'aoriste  premier  de  D.  Aorlstusprimus  in- 
rinfinitif  moyen  est  formé  finitivi  medii  formai ur  a 
de  la  seconde  personne  du  secunda  persona  plurali 
pluriel  du  même  temps  de  aoristi  primi  indicatif 
l'indicatif  moyen  ,  rejet-  medii  ,  rejecto  augmenta 
tant  Taiigment ,  et  cLan-  eimutandoilnai.  Aoristus 
géant  s  en  a<.  L'aoriste  pre-  primus  indicativi  medii 
mier  de  l'ijidicaiif  moytn  formatur  ab  aoristo jjrirjio 
est  formé  de  l'aoriste  pre-     activa ,  addito  f/.v\v  :  ^/rrjcr. 


mier  de  l'actif,  ajoutant 
/uj?"  :  iii'Ai\)<ii ,  qui  signifie 
credo,  est  un  verbe  de  la 
sixième  conjugaison;  il  fait 
à  son  futur  w/s-tuVa;  ,  à  son 
aoriste  premier  i'jii'îiv<ra.  : 
de-là  estîbrmc  l'aoristepre- 


latinè  credo  ^  est  verbuni 
sextœ  conjugationis  ;  ha^ 
bet  in  futuro  -rfrÊvs-w  ,  in 
aoristo  primo  sTrUiva-x  : 
hinc  formatur  aoristus  pri' 
mus  indicativi  medii  cirt- 
Çiu<r»ixriv  ,  qui  habet  in  se^ 
U    2 
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cundaplurall  kjnçivfeKrh  ,     mier  de  l'indicatif  moyen 


unde  formatai'  aoristus 
primas  infinitivi  inedii  zf 
s-iva-cta-^ai  crcdidisse. 

l'indicatif  moyen  nçivc^ar^At 

P.  Da  prœteritum parti- 
cipa medii ,  verbi  \iha» 

D.  Prœteritum  parti- 
cipa medii  formatur  a 
prima  persona  prœteriti 
perfectï  indicativi  medii 
mutando  a.  in  ai»  Prœ^ 
teritum  perfectum  indi- 
cativi medii  formatur  a 
prœterito  activa  ,  asswnp- 
tâ  figurativâ  aoristi  se- 
cundi  activi  ,  pro  figura- 
tivâ perfecti  :  \iî-7rw ,  la- 
tine linquo  ,  est  verbum 
primœ  conjugationis ;  ha- 
bet  in  futuro  Mr^^m ,  in 
prœterito  \î>.n(Çoc ,  in  ao- 
risto  secundo  i\i7!ov:  (per  i, 
quia  pro  diplilhongo  n  ca- 
pitur  subjonctiva  *  )_:  hinc 
prœtkritum  médium  for- 
matur >.'i\o^'n  a.,  {peroi.quia 
diphthongus  %i  futuri  ver- 
titur  in  0/  )  ,  rcliqui  vel  re- 
lictus  sum  :  hinc  prœteri- 
tum participa  medii  Ai/.oi- 
crûs,   qui  reliquit. 


tus  sum  :  de-là  eiiHn  1 
AcAojTiùf,    qui  reliquit, 
Y  •Va  aorisCuni  primum 


iTriçiuo-ckf^iiv ,  lequel  fait  à  sa 
seconde  personne  du  plu- 
riel ÉTjrtuVas-â-ê ,  d'où  est 
formé  l'aoriste  premier  de 
,  credidisse. 

M»  Formez-moi  le  pré- 
térit parfait  du  participe 
moyen  du  verbe  \iha). 

E.  Le  prétérit  pai  fait  du 
participe  moyen  est  formé 
de  la  première  personne  du 
prétérit  parfait  de  l'indica- 
tif moyen  ,  changeant  «  en 
<tii.  Le  prétérit  pai^fait  de 
l'indicatif  moyen  est-for- 
mé du  prétérit  actif,  pre- 
nant la  figurative  de  l'ao- 
riste second  actif ,  au  lieu 
de  celle  du  parfait  :  >,iho)  , 
qui  signifie  linquo  ,  est  un 
verbe  de  la  pr^  mière  con- 
jugaison ;  il  fait  à  son  fu- 
tur \i'f^(o  j  à  son  prétérit 
A£A£/(^a,  à  sou  aoriste  se- 
cond 'ixiTcav  :  {par  i  ,  parce 
que  la  diphthongue  ei  prend 
seulement  sa  sub/onctii^e  ^ 
pour  pénultième  dans  Vao^ 
riste  second  )  :  de-là  est 
formé  le  prétérit  moyen 
AîAo/Tra  {par  ot ,  parce  que 
la  diphthongue  11  du  futur 
se  change  en  ot  ,  en  ce 
temps-ci  ) ,  reliqui  ou  relie- 
prétérit  du  participe  moyen  , 


M.    Formez  -  moi   l'ao- 
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riste  premier  du  subjonctif  suhjunctivi  passivi  verhi 

passif  flu  verbe  ^«xûj.  ^yixat» 

E.  L'aoriste  premier  du  D.  Aoristus prîmus  siib' 

subjonctif  passif  est  formé  junctivi  passivi  formatur 

de    l'aoriste    premier    de  ah  aor'isto  piimo  inclica- 

l'indicalif passif,  rejettant  tivi  passivi  ^  rejecto  aug" 

l'aiigment  ,    et  cbangcant  mento  ,  et  mutando  >>>'  in  w 

f]v  en  S  circonflexe.  L'ao-  circumflexum,      Aoristus 

riste  premier  de  l'indicatif  primas  iiidicativi  passipi 

passif  est  formé  de  la  troi-  formatur  a  tertia  perfecti  , 


ôièmc  personne  du  prétérit 
parfait ,  cbangearit  les  té- 
nues devant  ai  en  leurs 
propres  aspirées  ,  et  a.i  en 
>>v.  Le  prétérit  passif  est 
formé  du  prétérit  actif, 
cliangeant  la  dernière  syl- 
labe en  f<.%i  :  ^^xa;  ,  cjui 
signifie  mordeo  ,  est  un 
verbe  de  la  seconde  conju 
gaison  j  il  fait  à  son  futur 
^y)\o)  ;  à  son  prétérit  parfait 
^î^/ixoi  :  de-là  est  formé  le 
prétérit  passif  ^i^xjy/jiui , 
(  mettant  y  devant  /xui  , 
dans  les  verbes  de  la  se- 
conde co7iJugaiso7i.)  Il  fait 
à  la  troisième  personne  du 
parfait  passif  yt^tjy.ra.i ,  d'où 


mutatis  tenuihus ante  cti  in 
proprias  a&piratas ,  et  ut 
conversa  in  >?  .  Prœteritum, 
passivum  formatur  a  prœ- 
terito  actii^o  ,  mutatâ  ul- 
timâ  syllaoâ  in  f^ai  :  J'jjxa», 
latine  moi  deo ,  est  verhum 
secund(Z  conjugationîs  ; 
liahet  in  futuro  ^yjîu  \  in 
prœierito  ^îSkku  :  liinc  fit 
prateritum  passivum  ^i^riÇ- 
/^a* ,  (  posito  7  ante  (xa.i ,  in 
vcrbis  secuudoBconjugalio- 
nis.  )  Habet  in  tertia  per- 
sona  èi^fjK^lut ,  unde  for- 
matur aoristus  primus 
i^i^X^tivi  hinc  aoristus  pri- 
mus suhjunctivi  passivi 
^>)X^ài ,  morsus  fuero. 


est  formé  l'aoriste  premier 

U^yB-riv  :  de-là   l'aoriste  premier  du  subjonctif  passif 

^KX^^  1  morsus  fuero 


M*  Formez-moi  le  futur 
premier  de  l'optatif  passif 
du  verbe  Ipii^a. 

E.  Le  futur  premier  de 
Toptatif  passif  est  formé 
du  futur  premier  de  l'in- 
dicatif passif ,     changeant 


P.  Da  futurum  primum 
optativi  passivi  verhi  èfti- 

D.  Futurum  primum  op- 
tativi passivi  formatur  a 
futuro    primo     indicativi 
pussivij   mutando  oftai  in 
B  3 
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ct;j.t^v.  Futurmn primumin- 
dicativi  passiviformatur  a 
secunda  persona  aoristi 
primi  ^  rejecto  auginenfo, 
et  addito  o/xeti.  Aoristus 
primus  ind'icat'wi  passivi 
formatuva  tertia  perfecti  , 
mutatis  tenuibus  ante  y,a.i^ 
in  pToprias  aspiratas ,  et 
tLi  conserpo  in  yji,  cwn  aug- 
iiiento  imperfecti.  Pnzte- 
liLum,  passivum  fonnatur 
apreztei  ito  activa  ,  mutatâ 
ultimâ  syllahâ  in  fxai  :  èptî- 
^a  ,  latine  firmo  ,  est  ver- 
oiim  tertia  conjugationis  ; 
hahet  in  futuro  ipita-a  ,  in 
prateî'ito  '^çuxa»  Hincfor- 
?natur  perf.ictwn  passivum 
y^siT/xaiy  (posito  c-  aiite/uai, 
iu  verbis  tertias).  Hahet  in 
tertia  pei^ona  Ijcus-en  ;  hinc 
forniatiir  aoristus  secuU'- 
dus  ipiia-f^yiv  5  îffîiV9>7f  ;  unde 
forma  turf utîirum  èpuT^^To- 
/Acti;  ex  qiio  ,  niuiando  o/ului 
in  oi/Lty;v^fît  aoristus  primus 
optatit^i  passiui  è(iic-ê);s-of  • 
fj.y,^ ,  fixer» 


o,utfi  en  o/^îîv.  Le  futur  pre- 
mier de  l'indicatif  passif 
est  formé  de  la  seconde 
personne  de  l'aoriste  pre- 
mier, rqettant  Faugment 
et  ajoutant  o^a;.  L  aoriste 
premier  de  l'indicatif  pas- 
sif est  formé  de  la  troisième 
personne  du  parfait ,  clian- 
géant  les  ténues  devant  at 
en  leurs  propres  aspirées  , 
et  at  en  -/j'.'  avec  l'augmcnt 
de  l'imparfait.  L.e  prétérit 
parfait  passif  est  formé  du 
prétérit  actif,  changeant 
la  dernière  syllabe  en  f/.a.i  : 
ifd^m  ,  qui  signitie  firmo  , 
est  un  verbe  de  la  troisième 
il  fait  à  son 


rlianceant  ouaw  en  o/w)îv 


tiitif  passif  £{^îi(r^K'^oi'y./ii ,  fixer 


conjugaison  ; 

futur  ipttea,  à  son  prétérit, 
parfait  KfHKit,  De-là  est  for- 
mé le  parfait  passif  ^patrf^aij 
(  nietta.'it  un  c  de'^ant  /xat 
dans  les  i^erbes  de  la  troi- 
sièm.e  conjugaison);  il  fait 
à  sa  troisième  personne  du 
parfait  passif  Kpus-ai  ;  de-la 
est  formé  l'aoriste  premier 
Kfii^'^riv ,  rpi(7^v}i  ;  d'oLi  le- 
futur  £pe/5-â->;5-o/Aa/  ;  dont,  en 
se  fait  l'aoriste  premier  de  l'op- 


P.  Da  aorlstum  secun- 
duni  imperati'yfi  passivi 
verbi  Ki^fjrla  ^   ve\  y.*!p-'j7a(o. 

D.  Aoristus  secundus 
imperativi  formatur  a  ter- 
tia p?rsona  aoristi  secun- 
di  indicativi  ^  rejecto  aug- 


M.  Formez-moi  Taoristc 
second  de  Timpératif  passif 

^UVCrbe  y.yjpÙTliû,0\XKï!fus-crui, 

E.  L'aoriste  second  de 
l'impératif  passif  est  formé 
de  la  troisième  personne  de 
l'aoriste  second  de  l'indi-. 


3t 
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«atif,  rcjcttantraugmciil,  mento  %   et  addito  ô/.  Ao- 

et  a j oulvint  â-/.  L'aoriste  so-  ristiis  secundus  indwativi 

cond  de  l'iiitiicatif  passif e.«;l;  passiviformatur ah  aoris- 

formé  de  celui  de  l'actif,  to  secundo  activa  ,  mutan 


changeant  ov  en  t^i  :  v-vi^v/lw, 
qui  signifie  prczdico  ,  est 
un  verbe  de  la  quatrième 
conjugaison  j  il  fait  à  son 
futur  K/tfv^io,  à  son  aoriste 
second  Ix^uyov  :  de-là  est 
formé  l'aoriste  second  pas- 
sif ix;jpuy>7i' ,  ix^jpuy;^?  ,  èx>}- 
pôyy;  ;  et  de  cette  troisième 
personne  se  fait  l'aoriste 
second  de  l'impératif  pas- 
sif y.¥i^(iyyi^i ,  piO-dicator» 

M,  Formez-moi  le  pré- 
térit de  l'infiuitif  moyen 

du  Verb?  elyfzWa. 

E.  Lcprétéril.  pnrfait  de 
l'infinitif  moyen  est  formé 
de  la  troisième  personne 
du  prétérit  parfait  de  l'in- 
dicatif moyen  ,  ajoutant 
v«/.  Le  prétérit  parfait  de 
l'indicatif  moyen  est  for- 
mé du  prétérit  actif,  pre- 
nant la  figurative  de  l'ao- 
riste second  actif  au  lien  de 
ccflle  du  prétérit  :  ùP/éAA<o  , 
fjui  signifie  nuntio  ^  est  un 
verbe  de  la  cinquième  con- 
jugaison y  il  fait  à  son  futur 
ocyfÉÀS ,  {parce  que  dans 
les  verbes  de  la  cinc/uièma 
conjugaison  ,  la  dernière 
syllabe  du  futur  doit  tou' 
jours  être  marquée  d'un 
accent  circonjlexe  ,  et  la 


do  07  in  /ji>  ',  xtj^'jrlio ,  Iciti-' 
ne  prœdieo  ,  est  verbuift 
quarto,  conjugaticjiis  ;  /za- 
het  in  futuro  xjjpj^a;  ,  m 
aorlsto  secundo  Uticsoyo»  : 
/linc  forma  fur  aoristus  se- 
cundus  passions  SKijpvytjt  , 
kicriù-jyng ,  èx/jfivyf]  ',  ex  qua 
tertia  persona  fié  aoris- 
tus secundus  imperativi 
passivi  x>7fJ7>78/  ,  pra^di- 
cator. 

P.  Da  prœterltum  infi- 
ni tivi  mediœ  vocis  verbi 
«ypAAw. 

I).  Prœterituni  in  finit  ivî 
mediœ  vocis  for  mat  a  r  a 
tertiapsrsona  prœteritl  in^ 
dicatiui  medii,  addito  mi. 
Prœteritum  indicativi  me- 
clli  formatur  a  prœterito 
activo  ,  as sumptâ  figuratif 
va  aoristi  secundi  activi 
pro  figurativâ  perfecti  : 
àyfsAAu  J  latine  nuntio  , 
est  verbum  quintœ  conju^ 
gationis  ;  liabet  in  futuro 
àyfiArj)  ,  {quia  in  quinta 
conjugatione  ultima  futu- 
ri  circumileclitm\,  penul- 
tima  vero  corripitur  ,  aut 
abjîciendo  alteramimmu- 
tabilem  :  ut  ty.yfîWw  ,  ày- 
fiXa-y  autelldendosubjuuc- 
livam  :  ut  g-Kiipu ,  o-th^-'o  , 
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ant  breviando  ancipitem:    pénultième  doit  être  brève 


vit  y.pfico,  Kpnu).  Habet  in 
prœterito  perfecto  r/fi\y.ti, 
(prr  i  in  peniiltima  qaia 
non  est  vcrbum  dissylla- 
bum  ,  ac  proind  >  pcnulti- 
ma  perf  cti  et  fatiiri  ca- 
dem  ).  Habet  in  aoristo 
secundo  ^/ffAcv  ,  (  per  t  ad- 
huc  in  penultima ,  quia 
non  est  dissyllabum  ).  Ha- 
het  in  prœterito  medio  l^y- 
ffAa,  ^^  sempsr  per  £  in  pe- 
nultima ,  quia  sola  verba 
dissyllaba  in  quinta  con- 
jugalione   mutant  t  in   a: 

Tiivm  ,  tende.   Prast.  xiTa.y.a., 

Aor.  2.  ïTitvov.  Praet.  med. 

ityfiAi.  Hinc  addito ,  va/ 
formatar  perfectutn  in^ 
finitivi     rnedii     rr/fiAimi  , 

misisse. 


ce  qui  se  fait ,  ou  en  rejet 
tant  la  dernière  des  deux 
immuables  :  comme  ùfyi- 
AAft) ,  afytAS  ',  OU  en  ôtant  la 
voyelle  subjonctive  de  la 
dlphthongue  :  comme  a-zii'" 
pu) ,  a-TTipû)  ;  ou  faisant  hrèi^e 
la  voyelle  douteuse  :  comme 
xffvw  ,  xfnvci  ).  Il  fait  à  son 
prétérit  parfait  ^'yftAxa  , 
{par  un  i  à  la  pénultième, 
parce  que  ce  n'est  pas  un 
verhe  de  deux  syllabes  ;  et 
par  conséquent  il  a  la  -pé- 
nultième du  prétérit  sem' 
blable  à  celle  du  futur  ).  Il 
fait  à  son  aoriste  second 
ijyfi\oi ,  {par  s  encore  à  la 
pénultième  ,  parce  que  ce 
n'est  pas  un  verbe  de  deux 
syllabes).  Il  fait  à  son  pré- 
térit moyen  ilyfiAa. 


■ 


(  tOU" 

jours  par  i  àla  pénultième^ 
parce  qu'il  n'y  a  que  les  verbes  de  deux  syllabes  dans 
lu  cinquième  conjugaison  cjui  changent  t  en  u  :  comme 
TîA»,  tendo.  Prêt  rÉraxa.  Aor.  2.  Vravoc  Prêt,  moyen, 
TéTova.  )  'vi'j\i\^ ,  i^/ftAas  ,  ^yf- Ae.  De  Cette  troisième  per- 
sonne ,  ajoutant  va»  ,  se  forme  le  prétérit  de  Tinfinitif 


moyen  /jy ff  AÉm/ ,   misisse, 
P.  Da  futurum  primum 
participa  média  vocis  ver- 
bi  ^xjo). 

D.  Futurum  primum 
participa  medice,  vocis  for- 
matar a  future  primo  indi- 
cativi  medii  _,  mutando  fxai 
in  juivos  Futurum. pri muni 
indicaiivi  medii formatur 


M.  Formez-moi  le  fu- 
tur premier  du  participe 
moyen  du  verbe  Au<y. 

È.  Le  futur  premier  du 
participe  moyen  est  formé 
du  futur  premier  de  l'in- 
dicatif moyen  ,  changeant 
fxa.t  en  uivof»  Le  futur  pre- 
mier de  l'indicatif  moyen 
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est  formé  du  futur  premier  a  futuro  primo  indicativi 

de  rindicatif  actif ,    cliau-  actii^i ,  mutando  a  in  ofxoLii 

géant  a  en  op.ai  :  Aua' ,  qui  k^'jw  ,  latine  soXvo ,  est  peV' 

Ki^mÇi^  soh'o  j  est  un  verbe  bum  sextcz  conjugationis  ; 

de  la  sixième  conjugaison;  liabet  in  futuro  kûto)  :  hinc 

il  fait  à  son  futur   AuVa,  :  formatur  futurum  indica- 

de-là  est  formé  le  futur  de  tivi  medii  \xjs-ofjLxi  ;  et  mu- 

l'indicalif  moyen  xûroixari  ;  tando  ij.v.i  in  ^i^oi ,  fit  fu- 

dont,  en  cliangeant  ^a/  en  turum  primutn  participa 

/it£»of ,  on  fait  le  futur  pre-  medii  :  ?,vffôfjiifos  j    solutu-, 

mier  du  participe  moyen:  rus. 
Avs-éfxi'ioi ,    soluiurus. 


DES  VERBES  CIRCOISFLEXES. 


Xjes  Verbes  circonflexes  sont  ainsi  appelle's  ,  parce 
qu'ils  sont  marqués  d'un  accent  circonflexe  sur  leur 
dernière  syllabe.  Il  y  en  a  de  trois  différentes  conju- 
gaisons :  ceux  de  la  première  sont  terminés  en  im  ; 
ceux  de  la  seconde  en  Âco  ;  et  ceux  de  la  troisième  eu 
oû)  :  le  futur  est  en  toutes  les  trois  terminé  en  o-a; ,  et 
le  prétérit  en  na.  Pour  ce  qui  est  des  temps  dans 
lesquels  se  fait  la  contraction ,  il  n'y  a  que  le  présent 
et  l'imparfait  dans  tous  ks  modes  :  ks  autres  temps 
se  conjuguent  tout  de  même,  comme  ceux  des  Ver- 
bes barytons.  La  contraction  se  fait  dans  la  première 
conjugaison,  quand,  après  la  figurative  i,  se  trouve 
encore  une  voyelle  :  si  c'est  un  t,  la  contraction  se 
fait  en  n  :  comme  Tsotniy  •ra.rn,  ambula  ;  s'il  se  trouve 
un  0,  la  contraction  se  fait  en  y  :  comme  waléo^j» ,  ^a- 
t'èixiv  ^  ambulemus  ;  s'il  se  trouve  une  voyelle  longue, 
comme  >?  ou  a» ,  ou  quelque  diphthongue  ,  la  contrac- 
tion se  fait  en  rtjettant  i  :  comme  r^cnim ,  •aura,  am- 
hulo  -,  7r«clUiv,  Tfo-tuv ,  amhulare. 

Dans  la  seconde  conjugaison,  quand  après  la  figu- 
rative a.  se  trouve  vin  o  ou  un  «  ,  la  contraction  se 

B  5 
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doit  faire  en  w  :  comme  xAeia/xfv ,  xa^ué»  ,  franglnïu^/ 
y.\u(o,  y.X'H)  ^  frango .  Mais  s'il  3'^  a  quelqu'aiitre  voyelle, 
comme  s  ou  >; ,  la  contraction  se  fait  en  a.  Exemples; 
xAei£<5-,  x\ài yfrangis  ,  xAas ,  x\u  ,  frange  ;  x\cci^s  ,  x\x.i , 
frangas ,  au  présent  du  subjonctif.  Rmiarqûez  que, 
quand  avant  la  contraction  il  se  trouve  un  / ,  il  faut 
après  la  contraction  le  mettre  dessous  la  voyelle  a  , 
ou  a,  comme  vous  voyez  dans  xA«f ,  qui  est  la  con- 
traction de  y.\ans  j  frangLS\  et  dans  K\afxi,  qui  est  la 
contraction  de  KKâotixi  j  frangerem  ,  au  pre'sent  de 
l'optatif. 

Dans  la  troisième  conjugaison  ,  quand  après  la  fi- 
gurative 0,  il  se  trouve  t  ou  0,  ou  même  la  dipli- 
thongue  oy,  la  contraction  se  fait  en  où.  Exemples: 
XpwfTOÉ ,  ;>(^cuVo[>  ,  inaura  \  y^pocréo/xxt  ^  %pu3-è/w.ai  ,  inaurOj 
XpyroV,  X^va-i^  inaurare. 

Quand  il  se  rencontre  l'une  de  ces  trois  diplitlionT- 
gues,  il ,  0/ ,  ou  »),  la  contraction  se  fait  en  ot  :  comme,- 
Xf'^^ouf  ,  ^fUTGii ,  inauras  y  ;>;pyroo/w/,  ,^po^o7^; ,  îiiaura-' 
rem-^  )>p^ô/is  ,  yjv^oïç  ^  inaurares.  Exceptez  seultmeat 
le  présent  de  l'infinitif  actif,  dans  lequel  on  se  change 
en  y  :  p^^puc-ouv ,  ;t;p"=^»v^  inaurare.  Enfin  quand  il  s  ren- 
contre un  rj  voyelle ,  ou  un  û>,  la  contraction  se  fait  en 
a  :  comme,  ;^po5-J>j']a/ ,  y^^urôAsti  ,  inauretur ,  au  présent 
du  subjonctif  passif;  y^utrcm  ,  ;^f uc-w  ,  inaurem  ^  au  pré- 
sent du  subjonctif  actif. 


OBSERVATIONS 

SUR    LES    VERBES    CIRCOIN^FLEXES.^ 

Jues  Verbes  de  deux  syllabes  de  la  première  conju- 
gaison n'ont  point  de  contraction  à  leur  première  per- 
sonne du  nombre  singulier,  ni  à  leur  première  et 
Iroisièmt^   du  pluriel  :  ainsi  nous  ne  dirons  pas  îtaS  , 
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ni  'TtK'^iJ.i-i  f  nai^lgamus  ,  rTA«<r/  ^  nat^igant  ;  mais  bien 
rxio/xî^  ,  7r\£«cr/  :  ce  qui  s'observe  encore  clans  l'im- 
parfait ;  iirXiO'i  y  navigabam  ;  H^éoixiv  ,  navigahamua  ; 
éttAîo)',  navigahant ,  sans  contraction  :  la  même  chose 
se  fait  aussi  dans  le  passif:  comme  ,  ^'co/xoi.t ,  p?'ecor  ^ 
indigeo  ^  ^touiB^ov  y  S£0f4.i^ctj  precartiur  ;  è'^éovra.t  preçan- 
tur  II  xCk'm  est  pas  de  même  delà  seconde  conjugaison; 
car  nous  disons  fort  bien  ^pw,  pour  ^^aiu  ^  facio  ;  x/Jti  y 
frange,  rtc. 

2.  Il  y  a  certains  verbes  qui  sont  tou*  ensemble  do 
la  première  et  de  la  seconde  conjugaison  :  comme,  yr,- 

f'io)  y   et  y /If  KO)  j  seîieSCO  :  <ri)\icù  j  et  !ryA«â»,   Spollo  '.  %ODid)^ 

et  ^D^cui)  ,  rado, 

3.  Dans  la  première  et  seconde  conjugaison  ,  la  fi- 
gurative du  présent  se  change  ordinairement  au  lutur 
en  >j:  comme,  irulio) y  amhulo^  Koûyirmy  anihulaho  :  /3oa»». 
clamo  ,  /SoiVû/  ,  clamaho.  Il  y  a  néanmoins  certains 
Verb  s  qui  ne  la  changent  point  :  comme,  TêAfo,  per- 
ficio  y  Té\é<rat  :  '/tXuco  ^  ride o  y  yiX7.<r(a  ;  ce  qui  s'apprend 
par  Tusage.  Il  y  en  a  même  qui  ont  d.  :^x  iutiirs,  l'an 
en  iicro) ,  et  l'autre  en  tV^a  :  cora  ««3  ««^  o-v,  laudoy  ottvyiw  ^ 

et  àivicrm, 

4.  Les  Vrrbes  en  oû/,  dérivés  d-'s  noms,  forment 
leur  futur  Pii  âra  ^  par  un  u  :  comme  /puj^oa;,  ^P"^^- 
o-û;,  inauro  y  inauraho,  qui  vient  du  nom  ypuTof,  è,  o,' 
aurum  :  ^rj^ôm,  è^rjA.uJya,  manifesto  y  manifestabo  ,  qui 
vient  de  l'adjcclif  è^iïAos  y  >?,  of,  manif^alus  ^  a,  ?z^. 
JLes  autres  Verbes  en  «a»,  forment  leur  futur  en  oVâ>, 
par  un  0  :  comme,  o/j-Ôu)  ,  oy.ôcr(o  ,  Juro ,  Juraùo  ;  ùoôot , 
ûpôcioy  aro  y  araho.  îl  n'y  a  que  ^'o'a;  ,  do  y  qui  fcisse 
^âa-o) y  par  un  a»,  quoiqu'il  ne  vienne  d^aucun  nom. 

5.  Dans  la  tr'jisiènij  conjugaison,  il  n'y  a  pas  «l'ao- 
riste secv)iid  ,  ni  de  futur  second,  ni  de  piétérit  moyen  : 
mais  dans  la  première  et  la  s  conde,  tous  ces  trois 
temps-là  se  rencontrent,  lorsque  le  Verbe  ne  se  ter- 
mine point  en  a»  pur,  après  que  la  contraction  est 
faite  :  ainsi  ^oonfîm  ,  sonitu^ù  edc ,  fera  à  son  aoriste 
second  i^cuTrov^  à  so  i  tuttu  sccci  ■  Sionrojy  et  à  son  pré- 
térit moyeu  ^îhwïïci,   parce   qu'après   la  eontraclion 
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faite,  (  ^oDHitû  ,  ^ovjâi ,  )  u  n'est  point  pur  dans  ^ôvzZ  : 
de  la  même  façon  ,  y.vxka ,  /j.uxrii  ^  niugio,  fera  à  son 
aoriste  second  f//.w«ov,  à  son  futur  second  /xuxci  f  et  à 
8on  prétérit  moyen  ^f/«yxa. 


DES    VERBES   EN    Ml 


JL/ES   Verbes  en   Mi    viennent   des  Verbes  barytons 
de  la  sixième  conjugaison  terminés  en  éw  ,  km  ,  ém  ,  et 
v<û  :  voilà  pourquoi  il  y  a  quatre  conjugaisons  de  ce* 
Verbes.  La  première  est  de  ceux  qui  sont  terminés  en 
10),  comme  ^iw,  pono  :  la  seconde,  da  ceux  eu  au, 
comme  çxu ,  statua  :  la  troisième ,  de  ceux  en  o» ,  comme 
$cùi  5  do  :  et  la  dernière ,  de  ceu5  en  vw  ,  comme  ^ivf'uu , 
jungo.  Or,  pour  former  un  Verbe  en  [x{ ,  voici  com- 
ment il  faut  s'y  prendre.  On  change  premièrement  oi 
en  /A/  :  en  second  lieu,  on  change  la  voyelle  brève  e  ou 
e,  en  >; ,  et  fl,  en  û;  :  en  troisième  lieu  ,  il  faut  mettre  an 
commencement  du  Verbe  un  certain  augment  qui  se 
nomme  réduplication  ^  et  qui  se  fait  en  deux  façons. 
La  première   que  l'on  appelle  réduplication  propre, 
{^et  qui  se  donne  aux  Verbes  qui  commencent  par  une 
consonne) j  se  fait,  lorsqu'on  répète  la  première  con- 
sonne du  Verbe  avec  un  iota ,  que  l'on  met  an  com- 
mencement du  Verbe.  Par  exemple,  si  de  $ùa ,  je  veux 
former  un  Verbe  en  fxi ,  je  changerai  premièrement  v 
en  JU.I  :  voilà  déjà  ^o>j^i*  Après  cela  je  changerai  la  voyelle 
brève  o  en  la  longue  w  :  voilà  Sw/ui.  Ensuite,  comme 
^ow  commence  par  une  consonne,  je  prendrai  la  rédu- 
plication propre  qui  sera  h ,  et  ainsi  je  dirai  ^lê"o)f>ii , 
do.  Remarquez  ici  que  si  le  Verbe  commence  par  l'une 
de  ces  trois  consonnes  aspirées,  Ç» ,  Xî  ^  5  i^  ^^"^  ^"  \\evi 
-de  l'aspirée  répéter  la  ténue  qui  lui  répond,  t  ,  x  ,  rr 
comme  S-Za; ,  riè>}/j.t,  pono ,  où  vous  vo3-ez  nn  t  répété 
au  lieu  d'ua  â".  La  seconde  ,  que  l'on  appelle  réduplica- 
tion impropre,  et  qui  se  donne  aux  Verbes  ^ui  com- 
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tneiicont  par  nne  voyelle,  ou  par  un  r,  se  fait  lorsque 
l'on  met  st  ulcmnit  un  iotaaii  commencemenl  du  Verbe. 
Exemples  :  'îa;,  Ut^h  ^tto  :  ^â.01,  'Uyi/j^i^  statuo  ;  dans  les- 
quels e:xemples  vous  voj'ez  que  l'on  change  m  en  im  ,  la 
voyelle  brève  e  ou  a  en  ï;,  et  que  l'on  met  un  iotd 
devant  pour  la  rëduplication ,  parce  que  ces  verbe* 
commencent  par  une  voyelle,  ou  par  un  r. 

Pour  ce  qui  est  de  la  formaisdn  des  Verbes  en  M/, 
il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  que  trois  temps  en  quoi 
ils  diffèrent  des  Verbes  barytons;  savoir,  le  présent, 
l'imparfait,  et  l'aoriste  2.  Nous  avons  déjà  parlé  da 
présent. 

Quant  à  l'imparfait,  il  se  forme  du  présent,  chan- 
geant //,«  en  y,  et  prenant  l'augment  e  dans  les  verbrs 
qui  commencent  par  une  consonne  :  comme  •r/â'»?^/, 
pono'y  irtâf^v ,  ponebam  :  ^lèwixi,  do ',  èê^i7wy,  daham. 
Pour  ce  qui  est  des  Verbes  qui  commertcent  par  iota  , 
il  n'y  faut  point  meltre  d'augment.  Exemple  :  iV»?/"/ , 
statuo  ;  «V»;'' ,  statueham. 

L'aoriste  second  se  forme  du  futur,  changeant  ca  en 
V,  et  prenant  l'augment  comme  dans  les  barylons. 
Exemple  :  S^^^Vw  ,  ponam  ;  i^riv ,  posai  :  $a<ra)  ,  dabo  j 
'î^cov ,  dedi  :  r*)(r<o ,  statuam  ;  £s->j>' ,  statui. 

Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  les  Verbes 
eu  ^<.  Passons  aux  Accents, 
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METHODE    FACILE 

POUR 

APPRENDRE    LES   ACCEINTS    GRECS- 
CHAPITRE    I. 


DU  IN'OMBRE  DES  ACCENTS  ,  DU  LIEU  OU  IL  LE5 
F  A. UT  MARQUER  ,  ET  DE  l'uTILITÉ  DE  CETTE 
CONNOISSAINCE, 

RÈGLES    LATINES. 


1.  Accentus    GiEecorum     5 
sunt  très;  acutiis,  gra*- 
vis,  et  circumilfxus»* 

2.  Acutus  nolaii  potest  in 
antf  penultima,  penulti- 
ma,  vel  iiltima  :  circuni- 
flexus  in  penultinia  ,  vel  4 
ultima  :  .^^ravis  in  tiltima 
tanlùm  ;  svâ  subint.Ui- 
gilur  in  ojiini  syllaba  , 
qua3  nec  acuitar,  nec 
circiimflectitur  :  unde 
etiam  vocatur  accentus 
syliabicus. 


,  Gvt'Bci  in  pronuntiaiido 
liabcnt  tanlùm  ratio- 
Tiçm  accentus  :  liinc  ac~ 
centuum  noliLiaad  rectè 
pronuntiandumoranino 
necessaria  est. 
,  x'Vccentus  acutus  velie- 
mcnter  attollit  in  pro* 
nuntiationc  syllabani  in 
qua  notatnr  :  gravis  il- 
lam  dcprimit  :  circum- 
flexusvero  attollit  simul 
et  deprimit. 


EXPLICATION   FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDENTES. 

I.  Il  y  a  trois  accents  cbez  les  Grecs;  l'aiga  ['],  le 
gi'ave  ['];  et  le  circonflexe  ["].  Leur  fignre  est  prise 
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d^u  Lambda  maiu.sculc,  qui  sa  fait  ainsi  A.  La  première 
jambe  forme  l'accent  ',  la  seconde  forme  le  grave  '  ,  et 
toutes  les  deux  ensemble  A  faisoient  anciennement  l'ac- 
cent circonflexe  :  mais  depuis  on  en  a  un  peu  a'iouoi  la 
fji'urc ,  que  Ton  a  courbeV  à  îa  façon  d'un  f  reiivtirse'a  ", 
cl  c'est  de  c:  tte  dernière  façon  de  circonflexe  dont  oft 
se  sert  prés:  ntemcnt  :  l'aytru  est  restée  aux  Latins. 

2.  L'accent  aigu  se  peut  rencontrer  en  trois  places  ;; 
sur  l'antépëiiultième  :  comme  ruVro^fi',  verherartius '^ 
ou  sur  la  pénultième  :  comme  Ao'yo? ,  ratio  ;  ou  sur  la 
dernière  :  comme  &iâ^ ,  T)c7i.ii,  Le  cij  coiiflexe  a  deux 
places;,  la  pëaultième  :  comme  crôj^a,  corpus  \  ou  la 
dernière  :  comme  <pr\w  ,  amo ',  et  il  ne  se  marque 
jamais  que  sur  une  syllabe  longue  de  sa  nature.  Le 
grave  se  sous-entend  sur  toutes  les  syllabes  où  il  n'y  a 
ni  aigu  ni  circonflexe  ;  et  c'est  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pelle V Accent  syilabique  :  mais  il  ne  se  marque  jamais 
que  sur  la  dernière,  comme,  Qas  v.r/KxvWi  ,  Deus  oni" 
nium. 

.^.  Les  Grecs  ne  prononcent  pas  leurs  mofs  selon 
la  quantité  de  la  pénultième  ,  comme  font  les  La- 
tins; Tiiais  selon  la  quantité  de  la  dernière  syllabe; 
c'(  sL-à-dire,  qu'encore  que  la  pénultième  d'un  inot  soit 
longue,  ib  ne  laissent  pas  néanmcfins  de  faire  souvent 
l'él  'alio  1  de  Tuccexit  sur  l'antépénultième ,  quand 
lu  di^rnièr^  est-brève  :  comme  âj'-^pû>7rof ,  homo ,  ruTtlw" 
fifv ,  verhi3remus  'y  ce  qui  \\t  se  fait  jamais  dans  le  La- 
tin: cnr  dès  qu'une  fuis  la  pénultième  d'un  mot  y  est 
lorgàti  ,  jamais  l'éiévaticii  de  l'accent  ne  se  fait  sur 
ranlépf'HdLième ,  quoique  la  dernière  soit  brève, 
iitaif  tov.ionis  sur  la  pénultième,  comme  l'on  peut 
vci}  Janii  Qt&  exemples, ^7'mo6i/6\,  hociéndus ^  amâre  , 
docêre.  Doù  il  est  aisé  de  conclure ,  que  pour  savoir 
bien  pronoiicer  le  Grec,  la  connoissance  des  accents 
est  fxlrcm^mfMit  util:,  pour  ne  pas  dire  absolument 
nécesnalre. 

4.  Le  propre  d.,^  l'accent  aigu ,  c'est  d'élever  la  syl- 
labe sur  luqu-n^  ^1  s  •  trouve  marqué;  comme  au  con- 
traire le  propre  du  grave,  c'est  d'abaisser  celle  sur. 
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laquelle  il  se  rencontre.  Par  exemple  ;  si  vous  pro- 
noncez Aoyof  )  yatio ,  élevez  Ao,  et  abaissez  yof  ;  si  vous 
prononcez  7r«,T>p  ^  patei' ,  dans  une  suite  de  discours  , 
abaissez  la  dernière  ,  parce  que  pour  lors  il  a  un  grave. 
Pour  ce  qui  est  du  circonflexe,  son  propre  et  sa  na-, 
turc  sont  de  faire  liausssr  et  abaisser  tout  ensemble 
la  syllabe  qu'il  occupe.  Ainsi;  si  vous  voulez  pronon- 
cer a-m/xa  ,  corpus j,  comme  l'a;  vaut  deux  oo ,  vous  élè- 
verez le  premier  o  en  prononçant  sô\  et  puis  vous 
abaisserez  le  second  ,  que  vous  ferez  entendre  avant 
que  de  prononcer  ma,  au  même  ton  abaissé,  comme 
si  vous  disiez  sôonia* 


CHAPITRE  II. 


DES    REGLES    GENERALES    DES    A.CCE.XTS. 


RE'GLES    LATINES. 


4,  Diplitlîongi  omncs  (si 
excipias  o»  et  a<)  in  fine 
])roducuntur.  Vocales 
longae  suut  >j  et  a»;  brè- 
ves s  et  0,  ancipites,  a, 

/,  w. 

2.  Ultima  si  fuerit  ionga, 
nunquam  acuitur  ante- 
penultinia  ,  nisi  in  ca- 
sibus  Alticis. 

3.  Longa  naturâ  ante  il- 
nalcm  brevem  circum- 
flectitur  ,  si  accentus  de- 
beat  esse  in  pcnultima. 

4»  Longa  ante  finaleni  îon- 
gam  acuitur,  si  accentu 


notanda  sit. 

5.  Penultimabrevis,  si  no* 
tatur  accentu ,  acutum 
liabere  débet. 

(3.  Cùm  accentus  acutastif  • 
ficit  ullimam  syllabam  , 
rautatur  saepius  ta  gra- 
vem  in  contextu  ora- 
tionis. 

7.  Aculus  mutatur  ali- 
quando  in  circumfle- 
xum  y  et  circumflexus 
in  acutum  ,  pro  ratione 
consequentium  syllaba- 
rum. 


Des  Règles  gêner,  des  Accents.  Ch.  II.    4* 
EXPLICATION   FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRECEDENTES. 

1^  ous  avons  certaines  règles  générales  des  Accents, 
dans  lesquelles  consiste  la  meilleure  partie  de  la  con- 
noissaiice  que  nous  en  recliercbons  ici.  C'est  pour- 
quoi j  "estime  qu'il  est  fort  à  propos  de  commencer  par 
elles. 

1.  Toutes  les  diplithongues,  (si  voxis  exceptez  ai 
et  01 ,  quand  elles  sont  à  la  fin  de  quelque  mot ,  ) 
sont  longues  de  leur  natuïH? ,  comme  aussi  les  deux 
voyelles  n  ci  m  y  en  quelqu'endroit  qu'elles  soient.  Pour 
ce  qui  est  de  t  et  o  ,  elles  sont  toujours  brèves  ;  x  , 
i  ,  u  ,  sont  douteuses,  c'est-à-dire  ,  sont  longues  en 
certains  mots,  et  brèves  en  d'autres;  nous  en  don- 
nerons quelques  règles  dans  le  chapitre  suivant.  D'où 
il  est  aisé  de  conclure,  que  toute  syllabe  où  se  ren- 
contie  une  diphtliongue  ou  une  voyelle  longue ,  est 
longue;  et  au  contraire  est  brève,  quand  il  s'y  ren- 
contre une  voyelle  brève ,  à  moins  que  cette  voyelle 
ne  soit  devant  deux  consonnes  ;  car  en  ce  cas-là  elle 
devient  longue  par  position.  Ainsi  tutIo^»/,  verbe- 
ramus ,  a  la  première  longue  par  position,  parce  que 
la  voyelle  o  est  suivie  de  deux  consonnes,  ^  et  t  ;  la 
seconde  est  brève,  parce  que  c'est  un  o;  et  la  troi- 
sième est  brève  encore,  parce  que  c'est  un  «/  :  <rw/Aa, 
corpus,  a  la  première  longue,  et  la  dernière  brève: 
Tv<p^r,ia.t ,  perheratum  esse,  a  la  première  longue  par 
position  ;  la  seconde  longue  de  nature,  parce  que  c'est 
un  )j  ;  et  la  dernière  brève ,  parce  que  ai  et  o/  sont 
deux  dipbtliongues  qui  sont  brèves  ,  quand  elles  sont 
à  la  fin  de  quelque  mot,  comme  nous  avons  dit. 

2.  Quand  la  dernière  syllabe  d'un  mot  est  longue, 
on  ne  met  jamais  un  accent  aigu  sur  l'antépénul- 
tième :  exceptez  néanmoins  les  cas  Altiqucs  ,  c'est- 
à-dire  ,  tous  *lcs  cas  de  la  quatrième  déclinaison  des 
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simples  ,  et  les  génitifs  de  la  seconde  des  contractes  : 
comme  MîvÎMwç y  J^ïenelaûs  :  o^icusy  serpentis '.  TroA^a/v , 
cipitatumr,  et  les  composés  de  yÎAwsy   mw5  :  comme 

3.  Pour  faire  qu'il  y  ait  nu  accent  circonflexe  sur 
la  pénultième  d'un  mot,  il  faut  nécessairement  que 
cett.3  pénultième  soit  longao  de  sa  nature  ,  et  que 
la  dernière  soit  brève:  comme,  o-Zuai ,  coipus ,  /Scàle, 
clamaHs.  Remarquez  qu'il  ne  sufnt  pas  que  la  pé- 
aiulrièinc  soit  Jongue  par  position  :  ainsi  ti/îtIoiv,  verbe- 
rans  f  n'a  poiiit  un  circonflexe  sur  la  pénultième, 
'quoiqu'elle  soit  longue  par  position  et  la  dernière  brève. 
Ce  n'est  pas  pouilanl  qu'une  syllabe,  qui  est  tout  en- 
semble longue  par  luiture  et  par  position,  n'en  puisse 
avoir  un  :  comme,  fxuWovy  magis, 

4-  Quand  la  deridère  syllabe  de  quelque  mot  est 
iongue.  si  l'accent  doit  être  sur  la  pénultième,  il 
faut  nécossairemenî  que  ce  £oit  toujours  un  aigu,  soit 
que  cette  pénultième  soit  longue,  soit  qu'elle  soit 
brève.  Exemple  :  J^;^'y.oy, /jopzz/i^  qui  vient  de  ô  ^?,- 
fjLoç ,  populus  :  Ao'yoy,  sermonis,  qui  vient  de  h  Acyoç^ 
sermo. 

5.  Quand  la  dernière  syllabe  d'un  mot  est  brève , 
et  que  la  pénultième  n'en  est  point  longue  par  na- 
ture ,  si  l'accent  doit  être  sur  cette  pénultième  ,  il 
faut  que  ce  soit  nécessairement  un  aigu^  et  non  uii 
circonflexe  :  comme  \nyo-i ,  ratio  :  zi%iuLaéiQ{ ,  verbe- 
ratus. 

6.  L'accent  aigu  se  cbange  toujours  en  grave,  quand 
il  est  sur  la  dernière  syllabe  d'un  mot  :  comme , 
xpnljs ,  Judex  :  UotijThs ,  Poeta  ^  pourvu  néanmoins 
que  ce  mot  ne  soit  point  seul  :  comme  ri/nyi ,  honor  ; 
ni  devant  une  enclitique  :  comme  cp^v;;  crou,  vox  tua  ■ 
ni  devant  un  point  dans  une  période;  (soit  que  ce 
point  soit  tout  à  la  fin,  interrogantou  nonj  soit  qu'il 
soit  au  milieu  de  la  période,  et  réponde  seulement 
aux  deux  points  des  Latins-  auxquels  cas  il  se  doit 
marquer  en  haut,  vis-à-vis  la  partie  supérionrc  de 
la  lettre  précédente  )  \  comme  il  est  aisé  de  voir  dans 


des  Accents,  Cil.  II.  4^ 

les  exemples  suivans  :  àvriî  ia-']t  roù  ©scu  f^ouX^'  vc/.vras 
zoùç  ei:'^pa.i  ffà^itv  i^ixn  àya^ôç  j  hœc  est  Dei  voluntas  : 
omnes  liomines  salvare  vult  bonus  :  ris  -raÙToi  lotd 
fssjxùxôi  5  quis  hœc  facit  mendicus?  Dans  toutes  ces 
trois  reiicoiitres-là,  Paccent  aigu  ne  se  cliaiige  poiiit 
en  grave,  mais  demeure  toujours  aigu  sur  la  dernière 
syllabe. 

7.  L'accent  aigu  se  change  en.  circonflese,  quand, 
dans  les  cas  obliques  d'un  nom  ,  ou  dans  les  per- 
sonnes d'un  verbe,  il  se  rencontre  sur  une  pénultième 
longue,  et  que  la  dernière  devient  brève.  Exemples: 

varyîp  ,  Setvator\  c-a-îîio?  ,  (rccTKft  ,   a-cur^pa.  :  ru'xci/xr'iy  VeT" 

herem ,  ou  uerherer-,  (au  futur  second  da  roptalif); 
TOTTo/o  ,  tottoTtc.  Au  coutrairc,  le  circonflexe  se  cliauge 
en  aigu  ,  lorsqu'étajit  sur  la  pénultième  d'un  mot  j. 
la  dernière  vient  à  être  longue  :  comme,  ro  rhfioi  , 
naulsj  ttAoAw  ,  itX^îa  :  «ç/Açjtov,  cunahatis  duo  ^  li^tXii- 
Tt]v  y  tunahuni  duo  ;  ou  bien  même  lorsqu'étant  sur 
la  pénultième  d'un  nom  de  la  cinquième  déclinaison, 
cette  syllabe  qui  fait  la  pénultième  au  nominatif, 
devient  l'antépénultième  dans  les  autres  cas  :  car  alors 
il  faut  mettre  un  aigu  sur  l'antépénultième  dans  fous 
ces  cas-là.  Exemple  :  to  /S^^a,  tribunal,  ^Jjuujos ,  /Sk- 
fAdV.  Exceptez  néanmoins  quand  la  dernière  syllab© 
sera  longue  de  sa  nature  ;  car  en  cette  rencontre- 
là  il  faudra,  selon  le  précepte  de  la  seconde  maxime, 
faire  descendre  l'accent  aigu  de  l'antépénullièmc  sur  la 
pénultième;  ^jj^ârA». 
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CHAPITRE   III. 

DE  LA  QUANTITÉ  DES  TROIS  VOTEIX]:S  DOUTEUSES , 
TANT  A  LA  FIN  QU'au  CKÉMEINT. 

RÈGLES    LATINES. 


I.  Vocalis  a  corripitur  in 
fine,  nisi  in  substantivis 
in  IX  et  in  p«  secnndas 
declinationis  ;  in  femi- 
niuis  adjectivornm  in  os 
purum  vel  in  po?  desi- 
iientiuni  ;  et  in  nomini- 
bas  in  €/a,  quae  veniunt 
à  verbis  in  iva. 

a.  Vocalis  a  finalis  lon- 
gatur  in  genitivo  singu- 
lari  j  et  in  nominative , 
accusativo,  et  vocativo 
dualibns  nominum  pri- 
mas et  secundœ  declina- 
tionis. 

5.  As  finale  producitnr  in 
nominibus,  «isi  in  ac- 
cusativo pliirali  nomi- 
num cpintae  ;  corripitur 
verô  in  verbis,  nisi  in 
participio. 

4.  Accusativus  in  <zï  cor- 
ripitur, si  venit  ab  a. 
brevi  nominativi  ;  si- 
ens enim,  longatar.  In 
norainibus  quintas  av  fi- 
nale simiiiter  produci- 
lur. 


5.  Vocalis  <  corripitur  in 
fine  ;  excipe    'yifMv  ,    et 

v/xïv» 

6.  Vocalis  w  breviatur  pa- 
riter  in  fine  ;  nisi  in  im- 
perfccto  verborum  quar- 
ts conjugatioiûs  in  /x/. 

7.  Vocalis  u  iï\  cremeiito 
ferè  semper  brevis  est  j 
si  excipias  masculina  in 
av  uvof ,  et  monosyllaba , 
xpxs  f  -«l/àp  ,  p«|. 

8.  Vocalis  /  in  crcmento 
corripitur  ;  nisi  in  nomi- 
nibus  h\(çïv,  axTtv,<y<J^)v, 
et  monosyllabis ,  S-jv,  fiv, 

9.  Vocalis  0  in  cremento 
breviatur  ;  nisi  in  no- 
minibus,   ^ayW,  ypy^, 

10.  Vocales  a,  *,  0,  pro- 
ducuntur  ac  circumflec- 
tuntur  in  penultima  da- 
tivi  pluralis  participio- 
rum  quintœ  declinatio- 
nis,  quae  ultimam  no- 
minativi acuuut. 


des  trois  p^ojelles  douteuses.  Ch.  IT.      4^ 
EXPLICATION  FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDENTES, 


.L 


A  voyelle  a  pour  l'ordinaire  est  brève  à  la  fin 
des  mots  :  comme  Montra,  Musa  :  o-S^a ,  corpus  :  ré" 
To<pa ,  verberavi.  Elle  est  néanmoins  le  plus  souvent 
longue  dans  les  substantifs  en  /a  et  en  pa.  de  la  se- 
conde déclinaison  :  comme  o^iXia. ,  amicitia  :  <i^>i'/>a , 
dies  5  et  le  plus  souvent  aussi  dans  les  féminins  des 
adjectifs,  dont  le  masculin  est  terminé  en  oî  pur, 
ou  en  pof  :  comme  «y/a,  sancta^  de  ayioi,  sanctus: 
ïilxiTt^a.  j  nostra  ,  de  yj/xéripos ,,  noster.  Elle  est  brève  dans 
quelques-uns  :  comme  nôrua ,  veiieranda»  Pour  ce  qui 
est  des  noms  en  £/«,  il  y  a  à  distinguer;  car  ceux  qui 
viennent  des  verbes  en  eJ«  ,  ont  a.  long  à  la  fin,  comme 
h  J^ooAêia,  seruitus ,  de  ^vAeuû;  ,  servio  :  mais  ceux  qui 
viennent  des  adjectifs  de  la  première  déclinaison  des 
contractes,  ont  a  bref:  comme  h  «A>j'9î/a,  veritas  j  de  6 
xai  ^  âAjjOÀf ,  veriis  f  vera. 

1.  La  voyelle  a  est  pareillement  longue  à  la  fin 
dans  le  génitif  singulier,  et  dans  le  duel  des  noms 
de  la  première  et  s<  condc  déclinaison.  Exemples  :  t5 
ra.rpoi.Xoia.,  parricidcz  y  de  ô  •xa.rfa.A.ola.s  ,  parricida  :  roZ 
IToâ'ayopef,  Pythagorœ,  de  h  nySayopa?  ;  r^i  Q^iAicti  f  ami" 
citiez,  de  vj  <pih(a.y  amicitia  :  au  duel,  rà  Ma^ra,  <fi/^ 
Musez.,  de  ^  MoJJfra,  Musa.  Quant  au  vocatif  des  noms 
de  la  première  déclinaison,  a.  y  est  long,  lorsque  le 
nominatif  est  terminé  en  ui  :  comme  a  A/vt/a,  uEnea , 
de  ô  Ai»f/aj  .^  ^neas\  et  au  contraire  il  est  bref,  quand 
le  nominatif  est  terminé  en  jjj  :  comme  a  npoç^.ae,  de  ô 
np<jq)(/T>îf,  Propheta, 

3.  La  terminaison  a?  est  longue  dans  les  noms  : 
comme  ô  Ahiia.! ,  jEneas  :  é  à^Jâ^aj,  adam.as  :  rie 
MooVaç,  Musas;  mais  elle  est  brève  à  l'accusatif  de  • 
noms  de  la  cinquième  déclinaison  :  comme  roy;  y.^v,' 
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fKu:rixi ,  adamantes  :  toÙî  Tir^iaf,  Titanes  ;  aiissi- 
hieii  que  dans  les  verbes  :  'iro^c^:?,  ^za  verheravisti. 
Remarquez  néanmoins  qu'elle  est  longue  dans  les  par- 
ticipes :  comme  Til^xs  j  quimisit,  aoriste  premier  de 
r/AAû»j  mitio. 

4.  L'accusatif  en  a.v  a  la  même  quantité  que  l'al- 
plia  du  nominatif:  comme  h  sTr/^iAna,  cura  :  t>;v  £7r</xi- 
Mia.1,  curani  :  yj  ^cloImiolj  regnura^  znv  V>s.<j-(\iiot.v  :  ^  MScra, 
Musa,  TKv  ^loZs-av  ,  3'Iusam.  Pour  ce  qui  est  des  noms 
de  la  cinquième  déclinaison,  av  y  est  long  à  la  fin: 
comme  T/iàv,  Titan  :  ma-i ,  omne.  Exceptez  néanmoins 
le  neutre  des  partici))es ,  car  il  est  toujours  bref,  comme 
<çt\î}7aj  5  qzxod  amavif. 

5.  L.a  vo^^elle  <  est  brève  à  la  fin  :  comme  r\j^%(rt, 
\>erlierant.  Exceptez  seulement  hy-^^  ^  nohis y  et  vfxh , 
vohis  y  et  quelques  autres  mois  semblables,  dont  la 
quantité  se  reconnoit  assez  par  l'accent  circonflexe  qui 
est  dessus  l'iota, 

6.  La  voyelle  y  est  pareillement  brève  à  la  fin  :  comme 
To  ^000,  T<3u  ^ôfjuos ,  hasta.  Tixeeplez  seulement  l'im- 
parfait des  verbes  en  ^<  de  la  cinquième  conjugaison 
où.  il  est  long  :  î^coyvuy ,  i{«uyvoî,  i(^£wyyt;  ^  jungeham ,  a.'i , 
at.  S'il  n'étoit  pas  long,  il  y  anroit  un  aigu  sur  l'anté- 
pénultième. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  la  quantité  des  trois 
voyelles  douteuses  a,  <,  u,  à  la  fin  j  il  est  bon  mainte- 
nant de  dire  quelque  cbose  de  leur  quantité  dans  le 
crémcnl  où  elles  se  rencontrent. 

*j.  La  vo5'elle  a  est  brève  au  crément  des  noms  , 
si  vous  exceptez  les  masculins  en  av  :  comme  T/?«- 
jûs,  Titanis ,  de  h  Tirai,  Titan-,  et  quelques  nionc- 
55dlabes:  comme  Ta  y.^ui ,  ou  bien,  ô  xpajf,  caput ,  tcv 
xpura.  ;  ô  4^r;  stu?7ius,  TOï  -^upa. ,  oï  •'\'cipi(  ^  roùs  "^u- 
paî   :  >i  fciç,  aci/:us  ,  rh   p«V«  ?  «'   p^7^-' ■>  <^lc. 

8.  La  voyelle  <  est  pareillement  brève  au  crément 
des  noms,  si  vous  en  exceptez  qurlqucs-uns  en  it , 
qui  souvetît  se  t'^rminent  aussi  en  i?  :  comme  o  $i\~ 
çh ,  Ti  J.Acp/V..',  delphinos  :^  à-'^rlv ,  r/n  ùxtIvos  ,  ra- 
dius :  h  àSï»i  7t}i  àèipos ,  dolor  parturientis  :  SaAa^ii', 


des  trois  y^oy elles  douteuses.  Cn.  ÎIÏ.  4? 
Ti'Of  ,  Salamlne  ;  et  quelques  moiio^dlabes  :  comme 
ô  ou  ïi  9{\ ,  littus ^  â-7vî>' ,  "àXvas  i  littcra:  ri  ph ,  nasiis y 
tel  p7n5 ,  nares  :  h  'U  ^fibrciy  a.]  ïm.Jibrœ  ;  o  ff\ ,  plr- 
gultum  ,  oï  fiortç  ,   virgultcf. 

9  La  voyelle  n  est  semblablemenl  brève  au  cre- 
lîient  des  noms,  si  vous  exceptez  h  ^ayvi ,  t^j  «î^aywloj, 
crystallus  ,•  ô  y^yv]/ ,  giyphus ,  ù\  yfuTrit ,  grjphi  :  6 
yÔNJ/  ,  vullur,  oî  yoTTÉf  ,  vullures. 

10.  Les  voyelles  ««,  <,  et  Vj  à  la  pénultième  du 
datif  pluriel  ,  doivent  toujours  être  marquées  d'un 
accent  circonflexe ,  dans  tous  1<  s  participes  qui  ont  un 
grave  sur  la  dcrr.icre  du  norainatii":  coaime  t«7;  îrâcn  , 
statuentihus  j  de  ô  Jràî  ;  Tor>  ^iuyyviri  ^  jun^entihits  j  de 
0  ^tw/rôf ,  jungens  ;  et  dans  tous  les  noms  qui  ont  pa- 
reillement un  circonflexe  sur  la  même  pénultième 
dans  quelque  autre  cas  oblique  ;  comme  -roli  Ti^âcri , 
Titanihua  y  de  ô  T/?*:/ ,  rv  IMâvo?,  Titan  :  raTî  àxT7ir< , 
radiisj  de  ^  «h1(V,  tjJî  4x17vof ,  radius. 


CHAPITRE   IV. 


DE    L  ACCENT   DF.S    Î^OMS, 


REGLES    LATINES. 


I.ïdcm  accentua  qui  est 
in  rominativo,  scrva- 
tur  in  obliquis  in  ea- 
dtin  vocali,  aut  dipli- 
tbongo,  aut  ejus  locum 
tenente ,  ni  obstet  ré- 
gula. 

2.  In  tribus  primis  decli- 
naliohibus,  si  acutits  fue- 
rit  in  ant^penultima  n  - 
minativi  ,  remancbiL  in 
obliquis  in  eadcni  i>yl- 


laba,  nisi  quando  nlti- 
ma  erit  longa;  tune 
enim  asccndei  in  penul*- 
timam. 
3.  Si  acccntus  fuerit  in 
penuitima  no;îiîuativi 
circumllvxus  ,  remane- 
bit  in  obliquis ,  nisi 
quanfîo  ultima  crit  lon- 
ga j  t'Uic  enim  iu  acu- 
tum  miilabiLur  :  .si  verô 
acutuâ  fueiil  in  pcnuili- 
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ma    nominativi  ,    idem  minativo ,  idem  manet 

semper  in  reliquis  casi-  seinper  in  eadem  sylla- 

bus  remauebit.  ba  casuum  obb'quomm. 

4.  Si  acccntus  fiierit  gra-  6.  In  qiiiiitâ  declinatione 
ins  in  ultima  nominati-  accentus  manet  in  illa 
vi,  remanebit  in  obli-  eadem  obliqnorum  sji- 
quis  in  eadem  syllaba;  ]aba  ,  in  qua  erat  in 
sed  in  genitivis  et  da-  nominalivosiiigulari  :si 
tivis  mulabitur  in  cir-  tamen  faerit  in  ejus  an- 
cnmflexum.  lepcnultima,    aliam    in 

5.  In  quai  la  declinatione  ,  obliquis  syilabam  afîi- 
qui  accentus  est  in  no-  cere  cogitur. 

[EXPLICATION   FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDEJYTES. 

I.  Il  faut  garder  dans  les  cas  obliques  le  même  ac- 
cent qui  est  au  nominatif  sur  la  même  voyelle  ou 
dipbtbongue,  ou  sur  celle  qui  tient  sa  place,  dans 
tout(S  bs  déclinaisons,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque 
rè<^le  qui  en  empêcbe  :  comme,  Alvilas,  Ahefou,  ^neas, 
a,  :  (p<A/a  ,  (p<Ajaf,  amicitia ,  (Z  :  haixitàç  .^  Aaw^raJoî  , 
lamjpas ,  lampadis. 

2,  Tout  nominatif  a  son  accent  sur  Fante'pe'nultiè- 
me  ,  ou  sur  la  pénultième,  ou  sur  la  dernière.  S'il  l'a 
sur  l'antépénultième,  ce  ne  peut  être  qu'un  aigu  ,  le- 
quel demeurera  dans  tous  les  cas  obliques  sur  la  même 
antépénultième,  pourvu  que  la  dernière  syllabe  ne  soit 
pas  longue  ;  car  en  ce  cas-là  il  descendra  sur  la  pénul- 
tième. Exemple  :  «vôpafTTû? ,  ùAfœzMy  àï6f(»7rw,  «yOp^Tre  , 
ay^pcuTroi ,  homo ,  etc. 

3.  S'il  a  iaccent  sur  la  pénultième  ,  ce  sera  un  cir- 
conflexe, ou  un  aigu:  si  c'est  uji  circonflexe,  il  de- 
meurera toujours  tel  sur  la  même  syllabe,  sinon  lors- 
que la  dernière  sera  longue;  car  en  ce  cas  là  il  se  chan- 
gera en  aigu.  Exemple  :  ^;j^of ,  populus  ,  J/'^v  ,  ^KfA.ai 
l^^ov.  Si  c'est  un  aigu ,  il  demeurera  aigu  par  tous  les 

cas 
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tas  sur  la  même  syllabe  ,  comme  xùx>i  ^fortuna,  tj}c^s  ^ 
rvxfl ,   tÙ>'>îv,  etc. 

4.  Enlhi  s'il  a  l'accent  sur  la  dernière ,  ce  sera  nn 
circonflexe,  ou  un  grave:  si  c'est  un  circonflexe,  il 
demeurera  tel  dans  tous  les  cas;  cependant  j-Sf  prend  au 
nominatif  du  duel  un  grave,  comme  ô  »5f ,  mens  ,  ru 
Vûîi  y  TW  v&i  ,  Tov  vSv,  à  yit'  D.  Tw  nco  ,  7oit>  yo7f.  Plur.  oi  vo7, 
T&iv  vav ,  To7i  vo7f  ,  T»f  )'5j  i  Qcojucîs  j  Tlwmas  ,  Qûiy.éi,  ©a/nocm 
Si  c'est  un  grave,  il  demeurera  par-tout  sur  la  dernière; 
mais  il  se  changera  en  circonflexe  aux  génitifs  et  datifs 
de  tous  les  nombres  ;  comme  ,  ^iKas-hs  ,  judex  ^   ^ikx^^  , 

5.  Dans  la  quatrième  déclinaison  le  même  accent 
qui  est  sur  le  nominatif,  se  met  à  tous  les  cas  sur  la 
même  syllabe  qu'au  nominatif,  de  sorte  qu'il  n'y  a 
jamais  rien  à  changer  j  comme ,  N/xoA6û>j,  Nicolaus  ,  'n*- 
xoAfs»  ,  'NiKoAicav  '.  o  àvî^fj  Tiiiitus  ^  cf.iex ^  cr.vim  '.  6  ruoûs  ^ 
pavOy  Tctcô  f  raliu 

6.  Quant  à  la  cinquième  déclinaison  ,  l'accent  de- 
meure aussi  toujours  sur  la  même  voyelle  ou  diplilhon- 
gue  qu'au  nominatif,  ou  sur  celle  qui  tient  sa  place*, 
excepté  lorsqu'il  est  sur  Tantépénultième;  car  comme  le 
génitif  vient  à  croître  d'une  syllabe,  et  que  l'on  ne  peut 
pas  mettre  l'accent  plus  loin  que  sur  l'antépénultième  , 
il  faut  nécessairement  le  mettre  sur  celle  du  génitif, 
et  par  conséquent  sur  une  autre  voyelle  qne  celle  où  il 
est  au  nominatif.  Exemple  :  o/o/xx  ,  noinen  :  voilà  l'ac- 
cent sur  l'antépénultième  -,  il  faudra  donc  que  je  dise 
OïoW%f,  mettant  l'accent  sur  vô ,  ne  pouvant  pas  lo 
mettre  plus  loin,   ', 

Quand  l'accent  est  sur  la  dernière  d'un  nominatif  de 
plusieurs  syllabes  ,  il  faudra  mettre  l'accent  sur  la  pé- 
nultième des  cas  obliques  :  si  elle  est  longue  de  sa  na- 
ture, (ce  qui  arrivera  si  cette  pénultième  est  un  jj,  un 
ù)  ,  ou  quelque  diplitbongue  ),  marquez  la  d'un  circon- 
flexe, si  la  dernière  syllabe  est  brève;  comme  aussi 
quand  les  ti'ois  voyelles  ,  qui  naturellement  sont  dou- 
teuses ,  a  ,  < ,  w  ,  y  seront  longues  ;  ce  que  vous  appren- 
drez seulement  par  l'usage.  Exemple  ;  «ralJîp  ,  ssrx'ator  ^ 

II.  Para.  C 
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rwT^fOf  j  ffaxr.^t  ,  aur^pct',  O  'là'fCiç  j  sudor  ,  îj'pwrof,  l^pcôrif 
t(î"p'7jTa  :  Ti7àv,  jTiicm  y  Tiruvos ,  Tirufi ,  T/7«va  ;  ij  <XKrii  ^ 
radius  solis  y  àxTuo?,  (y.xrnt  ^  cf.iirï'ia..  Si  celte  pciiultième 
n'est  point  longue  de  sa  nature,  niarquez-Ia  seulement 
d'un  aigu  ;  comme  6  TFcc-zlip  ,  paie?'  y  rurtaoçy  /Tar/p/  ,  vu." 
9'ifat.  :  0  iièm y  dens  ,  o^ôfros  y  àê^ôiri  ^  oiî'oïTa. 


CHAPITRE    V. 

EXCEPTIONS  r>ES  RÈGLES  DU  CHAPITRE  PRÉCÉDENT 
TOUCHANT  LES  JN'OMS. 

RÈGLES    LATINES 


j.  Feminina  adjectivorum 
tertias  declinationis  ,  li- 
cet  acuant  penullimam 
singulareni  ,  in  plurali 
iiominalivo  servaiit  ac- 
centum  uominativi  plii- 
ralis  sui  masculini. 

2.  Genitivi  plurales  sub- 
stantivorum  primas  et 
secundœ  simpîicium  , 
qiiemadmodum  et  fcmi- 
ninorum  ab  adjcctivis 
sive  partiel  piis  quintaî 
àcclinationis  ,  circum- 
flectuntur. 

5.  In  quinta  declinatione  , 
monosyllaba  nomina , 
( partiel pia  excipio  ,  )  in 
genitivis  et  dativis  La- 
jienl  accentum  in  ulti- 


ma  :  in  aliis  vero  casi- 
bus  in  pcnultima. 

4.  Neutrum  ab  adjectivis 
in  its  acuit  penultiraam  -, 
item  vocativus  mascu- 
linus. 

5.  Irregularia  sunt  />t/a  , 
una  :  S'i^-xéryn,  dominus: 
y.vi\ii\ï\i  ,  consiliarius  : 
«//.qpâ» ,  amho  :  êia  ,  duo  : 
f/.i^lyip ,  mater  :  Buyulijp , 
jUia  :  ù*Kp  ,  pir  :  yvh  , 

mulier, 

6.  Omne  nomen  impari- 
sj'llabicum  ,  eu  jus  ulti- 
ma  acuitur,  si  femini- 
num  habeat  sccnndœ  de- 
clinationis simpîicium  , 
illud  femininun)  penul- 
limam circumilcctit. 
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EXPLICATION  FRANÇOISE 

DES   RÈGLES   PRIÉCÉDENTES. 

J^  oiTS  venons  de  clire  que  l'accent  est  toujours,  dans 
les  cas  obliques,  sur  la  même  syllabe  qu'au  nominatif;, 
voici  quelques  exceptions. 

I .  Dans  la  seconde  déclinaison ,  les  noms  féminins , 
qui  viennent  des  adjectifs  de  ]a  troisième,  ont  uii 
aigu  sur  rantépëjiultième  de  leur  nominatif  pluriel, 
conformément  à  leur  masculin  ;  quoiqu'ils  aient  un 
aigu  sur  la  péiuiltième  de  leur  nominatif  sijigulier ,  si 
le  masculin  l'a  sur  l'antépénultième.  Exemple  :  ^/^e- 
r/pa,  est  un  nom  féminin  de  la  seconde  déclinaison; 
il  vient  de  l'adjectif  ^^il^po?,  noster  :  voilà  pourquoi  ii 
aura  à  son  pluriel  yj/xirifai^  avec  l'accent  sur  l'antépé- 
nultième, parce  que  le  masculin  h/^ériços ,  l'a  sur  cette 
syllabe. 

1.  Les  génitifs  pluriels,  tant  des  noms  substantifs 
de  la  première  et  seconde  déclinaison ,  que  des  noms 
féminins,  venant  des  adjectifs  de  la  cinquième,  ont 
un  accent  circonflexe  sur  la  dernière  syllabe  :  comme 
AiVî/wv,  Maa-àv,  qui  viennent  des  noms  Alvuaç  y  Màa-oc, 
et  ro-nl^Trô^  ,  du  nominatif  rû-n^ffcc  ,  qui  est  le  féminin 
du  participe  actif  zy^lû;/,  rvTrlaurctj  tuttIov.  Pour  ce  qui 
est  du  génitif  pluriel  des  noms  féminins  venant  des 
adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  ,  ils  gardent  la 
règle  ordinaire  :  ainsi  vous  mettez  un  aigu  sur  la  pé- 
nultième de  ^^clf'pwv,  nostrarum,  qui  vient  du  nomi- 
natif /?,tsÉT£fa  ,  féminin  de  tjutTefos ,  /pa  ,  ov ,  noster  ^ 
ra ,  rum, 

3.  Dans  la  cinquième  déclinaison,  tous  les  noms 
monosyllabes  (je  n'entends  point  ici  parler  des  par- 
ticipes, comme  ^àiy  .9-6v7oî  ,  qui  ijosuit-^  fàj  ,  r«v1of  , 
qui  staluit ^  etc.)  ont  leur  accent  .sur  la  dernière  de 
leur  génitif  et  datif,  tant  au  nombre  singulier,  qu'au 
çliui  et  pluriel ,  ayec  cettQ  différence  que  les  géui' 
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tifs  du  duel  et  da  pluriel  ont  un  circonflexe,  et  que 
les  génitifs  singuliers  et  les  datifs  ont  un  aigu,  qui 
se  cliange  en  i^rave,  quand  il  y  a  quelque  mot  en- 
suite. Exemple  :  ^  x*'P>  rnanus  ^  X«'f<'*>  '/J^f^^^*  i  X^f^'' 
Aux  autres  cas  l'accent  est  toujours  sur  la  pénul- 
tième, comme  ;t;£7ça  ,  yjlfis.  Exceptez  de  celte  règle 
le  génitif  pluriel  'arâilof  ,  et  le  datif  ^ain  ,  de  ara;  , 
maa-cLy  7syat>,  hic  et  hœc  omnis ,  et  hoc  omne-,  le  gé- 
nitif pluriel  zroù^w'.' ,  de  îc-au  ,  pue?'  ;  et  rit ,  t/j-oî  , 
quand  il  est  intcrrogatif  et  qu'il  signifie  quis,  et  non 
pas  aliquis  :  car  alors  il  a  toujours  l'aigu  et  sur  sou 
nominatif,  et  sur  la  pénultième  dans  les  cas  obli- 
ques :  comme  -rU  £p;^£la« ,  quis  venit?  t(  Ar/?;?  ,  quid 
dicis?  t/voî  ^i^Aiov  ixi's  t  cujus  Uhrurn  Jiahes?  oi^ct 
t/vo;  Ici  Tctri^p ,  scio  cujus  sit  pater  :  oùx  a^u.  rda.  (pi^ 
Aov  «x.«'>  nescio  quem  cimicwn  haheat*  Mais  quand  il 
n'est  point  dans  une  interrogation,  et  qu'il  signifie 
aliquis  y  et  non  pas  quis  ,  il  a  nn  grave  sur  son  nomi'- 
natif  et  sur  la  dernière  dans  tous  les  cas  obliques. 
Il  y  a  encore  quelques  génitifs  pluriels  à  excepter, 
comme  tSv  a^ancjv,  de  rô  ç^j?  ,  lumen:  rcct  èoruv ,  au- 
riurn^  du  nom  tô  vj,  tow  «yro? ,  auris  :  ratr  Tfaavy  de 
«  Tpas)  Yrojanus  :  twv  xfUTwy,  de  tô  xpais  ,  caput  % 
rm  ^k^o'i  y  de  h  Vui  ,  fax  :  tSv  ^fxam  ^  de  o  ^fA,as , 
seruus.  Mais  tous  ces  noms  se  rencontrent  si  rare- 
ment, qu'il  n'est  pas  besoin  de  s'y  arrêter  plus  long- 
temps. 

4.  Les  neutres  des  noms  adjectifs  en  m  ont  un 
aigu  sur  la  pénultième  :  ainsi,  v/cpos/f ,  nivosus  ^  fait  à 
son  neutre  siçée-/.  La  même  chose  arrive  aussi  au  vo- 
catif du  genre  masculin  :  x°^ptii(,  venustus ,  fait  à  sou 
vocatif  a  y^ufuv ,  o  penuste ,  avec  un  accent  aigu  sur 
la  pénultième. 

5.  Il  y  a  certains  noms  irrégnliers  aux  accents  deg- 
quels  il  faut  prendre  garde.  Voici  comment  se  dé- 
plin<  nt  ks  suivants  :  ^  luU ,  un  a,  t^s  f*iâ.{ ,  r^  H^  y 
9tiv  [xla.-i  ;  0  ^iTtômi,  dominus  y  o  /u'iTtér/js  j  consilia*' 
rius  \  au  vocatif  a  JcVTïola,  fziVira.  :  ay-Çu  y  a/nbo  f 
^f^Çoli  j    lùuy  duo  j  ^voTy  :  /t*j»%p,  mater  j  ^uyir/if  j  fi'; 
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lia,  aux  cas  obliques,    l'accerit  sur   la    pénultième*, 

fjLyjVifcs  y  ^uyxréfof ,  quoiqu'ils  le  dussent  avoir  sur  l'an* 
të|DéniiUicmc ,  selon  la  règle  générale,  qui  dit  que 
racc(iit  dans  les  cas  obliques  est  sur  la  même  syl. 
labs  qu'au  nominatif  :  é  âr^p ,  vir ,  ùûfos ,  et  mieux 
«Ci'èfoi,  a.iS'pt  ,  ct.^fcc  ,  «vjp  j  D.  «evj'pç,  ccy^folvy  P.  ètf^pis  ^ 
à^i^fiZ'v ,  âi^^k<rt  :  0  •jTo.rhp ,  pater  :  ^  yafj'p,  venter ,  s© 
déclinent  tout  de  même  que  à);>.p ,  et  ont  les  même» 
accents  ,  si  ce  n'est  que  h  v«r»jp  fait  à  son  datif  pla« 

riel  yaff-Tvpc-i  :  ^  yuv;/ ,  millier^  yuruix-oi  y  yj^aixl  j  yu* 
yaTxcCy  Où  yviai  y  "/uyx'ixis  ,  yuietir.w,  yvvca^j  ,  yyvaîxaf,  0«« 
^ils  et  fA.yih)s ,  nullus ,  étant  composés  du  monosyl- 
labe ils  j  iinus  y  hoi  .  unlus y  hl  y  ujii  y  tvoc ,  uîîiun y 
ce  n'est  pas  merveille  s'ils  gardent  l'accent  de  leur 
simple  ;  y^*if  ,  oy^fvô?  ,  où^ivl  ^  oôà'hu  :  fi>j^il<  ,  ftyi^ivot  ^ 
fxyj^in  ^  y^yj^'ivoi  y  et  l(ur  féminin  è^^ixlcty  /m/i^ijuicc  y  ce* 
lui   de   /xia    :    è^t/uias  ,   èct/y.i'a.v  ,    ctc. 

6.  J'ajouterai  ici  un  mot  touchant  les  noms  adjec- 
tifs de  la  cinquième  déclinaison  :  quand  ils  ont  un 
aigu  sur  la  dernière  ,  s'ils  ont  un  féiuinin  de  la  se- 
conde déclinaison  des  simples,  co  féminin  doit  tLrc 
marqué  d'un  circonflexe  sur  la  pénultième  :  comme, 
«IJf  ,  acutus  y  olil'x  y  acuta.  Il  y  en  a  deux  seulement 
qu'il  faut  excepter  ïKoLyJny  jtaivus  y  iAàx«ec,  pm-va  : 
et  A/yuf ,  canorus  ,  \iyuAy  canora;  parce  que  ces  deux- 
là  doivent  avoir  un  aigu  sur  l'antépénultièwie  de  leur 
féminin. 
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CHAPITRE    VI. 

DES  ACCENTS  DES  VERBES. 

RÈGLES    LATINES. 

^ccevdus  y  in  verhis^  quantum  potest^  distat 
ah  ultinia, 

Jf^ouR  ce  qui  est  des  accents  des  Verbes,  il  n'y  a 
qu'à  se  régler  sur  twct^*;,  sur  les  Verbes  circonflexes  , 
et  sur  ceux   en  /w,/.   îséanmoins   pour  en  donner  ici 
toute  la  connoissance  nécessaire  ,  sans  avoir  recours 
à    la  Grammaire  Grèquc,   faisons  distinction  de  ces 
trois  sortes  de  Verbes;  et,  parlant  seulement  des  pre-. 
Ijiiers,  c'est-à-dire,   des  Barytons    dans   ce   Ciiapitre- 
ci,  en  réservant  les  autres  pour  les  suivants.  Je  com- 
mence  donc,    et    pose    pour  fondement   et  maxime, 
(comme  j'ai  déjà  fait  touchant  les  Noms,)  que  l'ac- 
cent dans  les  Verbes  est  toujours  autant  éloigiié  que 
faire  se  peut  de  la  derrière,  c'est-à-dire,  que  l'accent 
est  toujours  sur  l'antépénultième,  quand  la  dernière 
est  brève;  et   qu'au   contraire  il  est  toujours  sur  la 
pénultième  cjuand  la  dernière  est  longue.  Exemples: 
7-u7ï7&/x£>' ,   verheTrinius  ^  Tvrrrar^ai ,    uei'beraj'i  ^  TV'JToifit  f 
verhej'areni  :   otcAî^i'^û;,   cerfo ,   •noKîfxi^tn ,   cet  tas  .  ra-o- 
At^/'^îî;  cenet.  11   n'y  a  d'exceptés  de  cette  règle  gé- 
nérale que  quelques   temps ,  dont  •\'ous  allez  trouver 
la  Liste, 
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CHAPITRE    VII. 

EXCEPTIONS    DE    LA.    REGLE    GÉNÉRALE    DIf 
CHAPITllE  PBÉCÉDENT  TOUCHANT  LES  VERBES. 

POUR  LE  VERBE  ACTIF, 
RÈGLES    LATINES. 


.  Futarum  spcunduTîiin- 
tlicalivi  aclivi  circiim- 
flectilur  ^  ut  et  fulurum 
primuni  quinUe  conju- 
gatioiiis. 

Pcrf'ectLiin  infinitivl 
senipcr  acuit  penulti- 
iTîain. 

,  Aorislus  prinius  infini- 
tivi  acceiitum  habct  in 
penuUiina,  pro  ratione 
suas  quajitilaiis. 
4.  Aoristus  secunclus  in- 
fini tivi  ultimain  ciicum-« 
flectit. 


5.  Futuram  secnnclntnin- 
finitivi  circunifleclitur  , 
ut  et  futurum  priimiui 
Guinlns. 

6.  PeifccUimparticipii  gra- 
vi notât  LU-  in  ultima. 

7.  Aoristus  primas  pas  tici- 
pii  acuit  prnullimam  ; 
secundiis  vero  graveni 
habet  in  ultima. 

8.  Futurum  seciindum  par- 
ticipii  circumflectitur  , 
ut  et  futiuriUJ  primmgi 
g^iiinlce. 


EXPLICATION    FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDENTES. 

I.  Ua>"S  VlncUcafîf,  le  fuhir  second  a  un  circoji- 
flexe  sur  la  derniers  ,  comme  tw^tw,  vei'heiaho.  Il  faut 
encore  faire  ia  même  observation  toucliant  le  premi;  r 
futur  des  Verbes  de  la  cinquième  ,  comme  r^Aw,  mit-' 
tam  ,  ^^oû»,  excoriaho\  et  sur  le  futur  Attique  de  la 
quatrième  qui  vi(  lit  des  VerbvS  cni^û;,  comme  vo/x/^a;, 
iofA.iTw,  vou.t^  f  puto,  piitaho  :  et  rciiuirqucz  que  ces 
Icmps-là  £];ardcnt  ce  circonflexe  dans  tous  les  modes, 
soit  du  Verbe  actif,  soit  du  moyen,  sur  la  mémo 
voyelle  ou  dipbtlion^uj  01^  die  se  trouve  à  l'indicatif, 
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pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  règle  générale  qui  l'em- 
pèclic;  c'  st-à-dire  ,  pourvu  que  la  voyelle  ou  diph- 
Ihougue  lie  se  trouve  point  sur  raiilepéiiultièine , 
ou  que  la  dernière  syllabe  ne  soit  pas  longue  ;  car  alors 
il  faudioit  changer  le  circonflexe  en  aigu.  Exemples  ; 
TD-o»,  vi-rberaho,  tv/toT^/,  verherem^  TUTto'ii,  uerberes,  TOTof, 
rerherei :  Tt/Ti-e/Tov,  vcrbei-etis  duo ,  7>moi->]i  j  veiberent 
uuo  ;  TUKcCfjif^/  y  Tvroiuihcf.. 

Dans  V Impératif ,  il  n'y  a  rien   d'excepté. 
Xia.ns,V Optatif,    il  n^y  a  rien,    sinon  le  futur   se- 
cond^   comme  nous  avons  dit,  le  premier  futur   dans 
les  Verbes  de  la  cinquième ,  et  le  futur  Attique  de  la 
quatrième. 

Dans  le  Subjonctifs  il  n'y  a  rien. 
2.    Dans   Vlnfitiltif,    le    prétérit  parfait  a  toujours 
un  aigu  sur  la   pénultième ,   comme  -«Twqpiva; ,  verbe- 
rauisse. 

5.  L'aoriste  premier  a  toujours  l'accent  sur  la  pé- 
nultième; circonflexe,  si  elle  est  l-)ngue;  aigu,  si  elle 
est  brève.  Exemples  :  ^/«Iça/,  expulisse  ^  du  Verbe  ^ùù- 
K'M  '.  7tiïcra.i  ^  persuasisse  ^  de  -rnihoi  :  -^^i^ai  ^fdibus  ceci- 
rùssûj  de  -^y-A^o)  :  /xioiiui,  iiiquinasse^  Ae  fxiaivw  '.  y.p7'va.i  , 
judicasse,  de  xotvu  :  fss^vvat ,  lavisse  ,  de  thwa.  J'ai  ex- 
piés apporté  ces  trois  derniers  exemples  ,  pour  donner 
Clairement  à  entendre  que  les  3  voyelles  a,  i  ,  et  w  , 
sont  toujours  longues  à  la  pénultième  de  ces  temps- 
ci  dans  les  Verbes  de  la  cinquième  conjugaison,  de 
même  que  vj  ,  &»  ,  et  les  diplitbongues  le  sont  dans 
tous  les  autres  :  At^«/ ,  dixlsse  ;  rv-\at ,  vei'berauisse. 

L'aoriste  second  de  l'Infinitif  a  toujours  un  circon* 
flexe  sur  la  dernière,  comme  rvnuv  ^  verberav'isse. 

5.  liC  futur  second  de  l'infinitif  a  toujours  aussi 
un  circonflexe  sur  la  dernière;  tu-tu'ii  ^  verheraturimi 
esse  :  il  en  est  de  même  du  futur  premier  dans  les 
Verbes  de  la  cinquième  ,  et  du  futur  Attique  dans  la 
quatrième. 

6.  Dans  le  Participe ,  le  prétérit  parfait  a  toujours 
tin  grave  sur  la  dernière;  comme  rtryo)*»?,  cfd  verbe" 
ravit. 
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9.  L'aoristo  premier  du  participe  a  toujours  un  aigu 
sur  la  péuultiènie-,  comme  7roA£,a/Vaf ,  cùm  hélium ges- 
aissct.  L'aoriste  second  a  un  grave  sur  la  dernière^ 
comme  tottûiv  ,  qui  verheravït^ 

8.  Le  futur  second  du  participe  a  toujours  un  cir- 
conflexe sur  la  dernière  ,  comme  ruTrâv ,  verberatiirus'. 
il  en  est  de  même  du  futur  premier  des  Verbes  de  la  cin- 
quième conjugaison,  et  du  futur  Attique  de  la  qua- 
trième. 


CHAPITRE    VIII. 

IXCEPTIONS    DE    LA    RÈGLE    GÉNÉRALE, 

POUR  LE  FERBE  PASSIF. 
RÈGLES   LATINES. 

1.  Utcrque  aoristus  sub-         nitivi  circumflectitur  in 
jonctivi  passivi  circum-         pennltima. 

flectitur.  4*  Pt  l'fectum  participii  pc- 

2.  Perfectum  infinitivi  ha-  nultimam  acuit. 

bet  accentum  in  pënul-  5.  Uterque    aoristus    par- 

tima,  pro   ratione  suîc  ticipii  gravem  habet  in 

quantitatis.  ultima. 

3.  Uterque  aoristus  infî-. 

EXPLICATION    FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRicÉDENTEfi, 

lli  n*y  a  rien  d'excepté  dans  V Infinitif-,  l'accent  est 
toujours  éloigné  le  plus  que  faire  se  peut  de  la  der- 
nière. 

Dans  VImpératf,  il  n'y  a  rien. 

Dans  V Optât f,  le  prétérit  parfait  du  participe, 
comme  -rixDuy.i^oi y  avec  ui^i  ^  liyjiy  lïtj  j  a  son  acceuj 
sur  la  pénultième. 
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Dans  le  Subjonctif .  le  prétérit  parfait  a  encore  son 
nccent  sur  la  péiiullièmc,  comme  T^Tu/^/^t/of,  w,  ^j,  ^, 
perheratus  &im. 

1.  Les  2  aoristes  ont  cLacun  un  circonflexe  5ur  la 
tlernière,  ToçGâ;,  tottû;,  si  verheratus  sim ,  fuejim  ou 
fuero. 

1,  Dans  V Infinitif,  le  prétérit  parfait  a  toujours  son  ac» 
cent  sur  la  pénultième;  circonflexe,  quand  elle  est  longue^ 
aigu  quand  elle  est  brève:  'sn-uo-^ai ,  persuasum,esse : 
TreçiA^VÔet/  j  amatum  esse  :  rsTucpÔÉê» ,  perberatum  esse  : 
y.ty.f>t<rêa.i ,  judicatum  esse.  Remarquez  que  les  voyel- 
les a  ,  I,  0  ,  sont  brèves  à  la  pénultième  de  ce  temps-ci# 

3.  Les  deux  aoristes  ont  toujours  chacun  un  cir" 
conflexe  sur  la  pénultième  :  Tw!f>ô^m< ,  ruvtjvut ,  verhera^ 
tum  esse. 

4.  Dans  le  Pai'ticipe  ,  le  prétérit  parfait  a  toujours 
un  aigu  sur  la  pénultième  :  reru/x^L'ûs ,  qui  verbeia* 
tus   est, 

5.  Les  deux  aoristes  ont  toujours  cLacun  un  aigu 
«ur  la  dernière:  rt/ipSî/V,  rvTvifi ,  qui  verheratus  est. 


CHAPITRE    IX. 

EXCEPTIO]>fS    DE    LA    Rl^GLE    GÉj:^ÉllALE, 

POUR  LE  VERBE  MOYEN. 
RÈGLES    LATINES. 

1.  Futnrum  secundum  in-  tativi     liabet   accenlum 

dicativi  circumfleclitpe-  in  penultima  ,  pro  ratio- 

nuUimam;   ut  et  futu-  ne  ultinic-ç. 

rum  pri)num  in  veibis  4.  Perfectum  infinitivi  a* 

quintas    et    quartœ   At-  cuit  penultimam. 

ticum.  5.  Aoristus  secundus  infi- 

S..  Aoristus  secundus  im-  ■      nitiviacuitpenultimam.^ 

perativi  ciicumflectitur.  6.  Futurum  secundum  in- 

2f.  Futurum  secundum  op-  finitivi  circumflectit  j)e- 
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jiuîlimam  ,   ut  et   futu-     7.  Pcrfectiim  participa  ha- 
rum  pi i muni  in  vcrbis         bct  gravem  in  ultima» 
cjuiiitas. 

EXPLICATION  .FRANÇOISE. 

DES    RÈGLES   PRECÉDEJÎTES. 

I.  Uans  vindicatif,  le  fiitur  second  a  toujours 
un  circonflexe  sur  la  pénultième ,  Tuzrou[xa.i ,  verheraba 
ou  i>erberahor)  de  même  que  le  futur  premier  dans  les 
Veibes  delà  cinquième  coujugaison  :  reAoy/Aa/,  de  rîAAa^, 
mitto  :  ■ict.Muixsn ,  de  '^it^Xw  ^fidlbus  cano ;  et  le  futur 
Attique  dans  les  Verbes  de  la  quatrième  eu  i^a  j  comme 
ùyoï'ioïi/jiui,  pour  àyoï-iVo/^a/ ,  certabo. 

'2,  Dans  V Impératif ,  l'aoriste  second  a  toujours  un 
circonflexe  sur  la  dernière,  ro^oo,  verberato  o\\.verbera- 
tor  ;  mais  dans  les  autres  personnes  du  même  temps  il 
garde  la  règle  îiéiiérale. 

5.  Dans  VOptatif,  le  futur  second  a  toujours  Un 
ciiconflcxc  sur  la  diplitliongue  01,  quand  elle  est  à  la 
pénuUiëine;  cl  que  la  dernière  n'est  pas  longue  :  to^ 

ruTtol/jLi^u,  TU7ror<râ£ ,  runchro,  verbereni ,  ou  verberei\ 
Par  ces  exemples  ,  vous  voyez  que  Paccent  demeure 
toujours  sur  la  même  sj'llabe,  qui  est  la  pénultième 
de  la  première  personne;  mais  que^  quand  cette  syl- 
labe devient  ranîépéjiultièmo,  (  comme  dans  la  pre- 
mière personne  du  duel  et  du  pluriel,)  elle  doit  être 
alors  marquée  d'un  aiguj  parce  que  le  circonflexe  n'ft 
point  lieu  sur  l'antépénultième. 
Dans  le  Subjonctif  ^  il  n'y  a  rien. 

4.  Dans  Vlnfinitif,  le  prétérit  parfait  a  toujours  un 
aigu  sur  la  pénultième  ;  comme  n'u-n'uoii ,  i^erberauiase  , 
ou  \'ei  berat  uni  fuisse . 

5.  L'aoriste  second  a  toujours  pareillement  un  aigu 
sur  la  pénultième  :  comme  tv-ni^'às.t,  verberavisse  ^  ou. 
Merberatum  fuisse. 

6.  Le  futur  second  a  toujours  un  circonflexe  sur 
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la  pénultième:  ruTnlcrB-eci ,  verheratiirum,  ou  uerherandum 
esse;  comme  aussi  le  futur  premier  dans  les  verbes 
cle  la  cinquième  conjugaison  :  reAncrâ-a^,  missurum^  ou 
•niittendum  esse ,  du  vei  he  çiwa  ;  et  le  futur  Attique 

ù'/wvn'iG-èai» 

7.  Dans  le  Participe ,  le  prétérit  parfait  a  toujours 
un  accent  grave  sur  la  dernière,  comme  iduslis  y  çui 
ferberauii  y  ou  gui  i^erberatus  est. 


CHAPITRE    X. 

OBSEP.^'ATJO?fS     SUR    QUELQUES     TEMPS     DES 

VERBES. 

RÈGLES    LATINES. 


I.  Parlîcipinm  omne  ,  cu- 
jus  nlLima  acuitur^  fe- 
mininum  secundos  de- 
clinaLionîs  simplicium 
circumilcctit  in  penul- 
tima. 

a.  Keutra  pvcescnlis  ,  ao- 
risti  priini,et  futuri  pri- 
mi  accenluni  habent  in 
penuUima,  pro  ratione 
sua3  quanti tatis. 

5.  A;  et  o<,  diphlbongi  fi- 
nales, in  accentibus  brè- 
ves liabentur  :  exci- 
piuntur  tamen  oplativi 
activi    tertiae     personne 


singulares  , 
bium    oUoi  y 


longa  censetur. 


ad  ver - 
quibus 


4,  lu  vcrbis  pol3^syUabis 


aoristus  prinius  optali- 
vi  activi ,  aorislus  pri- 
nius iafiniLivi,  tt  aoris- 
tus  primus  impcrativi 
raedii  solo  picrumque 
acci'ntu  dignoscuiitur. 

5.  Diplitbongi  «u  et  »  fi- 
nales circumfiecluntur, 
ut  patet  ex  ultima  syl- 
laba  aorisloium  secuii- 
doium  imperativi  me- 
dii ,  et  ex  vocativis  ter- 
tigs  declinationis  con- 
tractorum. 

6.  Jn  quinquc  aoristis  se- 
cundis  -mperativi  acti- 
vas vocis  ,  iWe.  ,  l\^\ , 
iufîy  AaCê,  t^\,  ultima 
acuilur;  in  composilis 
ver6  antcpenultima. 


sur  quelques  Temps  des  Verbes.  Ch.  X.  6 1 
EXPLICATION    FRANÇOISE 

PES    RÈGLES    PRÉCÉDENTES. 

I.  JU  A  première  chose  que  vous  avez  ici  à  observer ,  • 
c'est  que  tous  les  participes  qui  ont  l'accent  sur  la  der- 
nière, ont  toujours  un  circonflexe  sur  la  pénultième 
de  leur  féminin.  Or  les  participes  qui  ont  l'accent  sur 
]a  dernière,  sont  ceux-ci  :  le  prétérit  parfait,  tant  de 
l'actif  que  du  moyen  :  Ti-rvÇai ,  rirv(^v7a.  :  tîtottcos,  Tt* 
TUToTa  ;  l'aoriste  second  de  l'actif:  'zvTrav ,  ruTrcZ^et.  ;  les 
deux  aoristes  du  passif^  Tocpâ^uV,  ru(Ç^i7s-a  :  rwsfi)!  y 
rvTruToi',  et  enfin  le  futur  second  de  l'actif:  ryte-w , 
TUTTovcra.'^  comme  aussi  le  futur  premier  dans  les  verbes 
de  la  cinquième  conjugaison  :  -zi/nm ,  rtfji,cus-a ,  du  \erbe 
réftvm ,  seco. 

2.  Les  neutres  du  présent,  de  l'aoriste  premier,  et 
du  futur  premier  du  participe  actif,  ont  touîours  sur 
la  pénultième  l'accent  circonflexe,  quand  elle  estbiève  ; 
aigu  ,  quand  elle  est  longue  :  comme  ^tô)xov ,  ^ico^av^  ^<S- 
|ov  :  TroAf^i'^ov,  7roA£^,îrav ,  'TcoAi/mTc-oy.  Remarquez  que  l'on 
ïic  parle  ici  que  du  genre  neutre,  parce  que,  la  dernière 
syllabe  y  étant  biève,  l'accent  devroit  être  sur  l'anté- 
pénultième, suivant  la  règle  générale,  qui  nous  enseigne 
que  l'accent  est  toujours  éloigné  le  plus  que  faire  se  peut 
de  la  dernière  dans  les  verbes  :  mais  il  n'en  est  pas 
ainsi  du  masculin,  d'autant  que  la  dernière  syllabe  y  est 
même  toujours  longue  ,  tant  au  présent ,  comme  hûxaii^ 
ou  Tto^e/j-î^m  j  qu'à  l'aoriste  premier,  comme  ^/wçay,  ou 
vcM/jii'cras y  et  au  futur  premier  ,  couîme  hw^wv,  ou  ttoAï- 
Ix'iTm'y  et  par  conséquent,  l'accent  n'y  peut  pas  être  plus 
loin  que  la  pénulti'^me. 

3.  Nous  avons  dit,  dans  le  chapitre  second,  que  les 
diphthongues  ui  et  o;,  étant  à  la  lin  d'un  mot,  (cela 
s'entend,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  quelque  consonne 
après  elles  dans  la  même  syllabe,  comme  un,  <^'fj) 
sont  toujours  brèves.  Exemple  ;  [xaurui ,  musa.  :  «vS;ûi- 
«oj ,  homines'.  voii^'ijut  ,fecii>se.  Exceptez  néanmoins  de 
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celte  règle  l'adverbe  o/xoi,  doml ,  et  les  troisièmes  per- 
sonnes du  nombre  singulier  de  l'optatif  actif,  où  elles 
sont  longues.  Exemple  :  <ssoiy,7a.t^  fecerit ,  de  -Trotéai  y 
facio  :  ^0^70.1  y  clamait evit  ^  de  /2&aw,  clarno  :  ^^^ucrfçs-ai  , 
inawaverit ,  de  xf"^°^  ?  in<^i^uro^ 

4.  11  y  a  trois  temps  dans  les  verbes  qui  ne  se  dis- 
tinguent ordinairement  que  par  l'accent,  et  ainsi  il 
est  très-à-propos  que  les  Écoliers  les  remarquent.  Par 
exemple,  dans  le  verbe  wofia;,  facio  ^  il  y  a  premiè- 
rement l'aoriste  premier  de  l'optatif  actif,  qui  fait  à 
sa  troisième  personne  itcùio-at  ^fecerit ,  avec  un  aigu  sur 
la  j^énuUième,  par  ce  que  la  dernière  est  longue.  Eu 
second  lieu,  l'aoriste  premier  de  l'infînitif  fait  iro/^s^a/ , 
fecisse ,  avec  un  circonflexe  sur  la  pénultième.  Et 
enfin  l'aoriste  premier  de  l'impëratif  moyen  fait  srofV 
VV.I  ^fac  ;  parce  que  la  dernière  en  étant  brève,  l'accent 
doit  être  sur  l'antépénultième,  suivant  la  règle  géné- 
rale :  Accentus  in  verhis  ,  quantum  potcst ,  distat  ah 
ultinia.  Remarquez  que  dans  les  verbes  de  deux,  syl- 
labes, dont  la  pénultième  n'est  pas  longue  de  sa  na- 
ture, celte  distinction  ne  se  rencontre  pas.  Par  exemple, 
dans  To^'îo,  verhero  ^  tous  les  trois  aoristes  dont  nous 
parlons  ici ,  ont  le  même  accent  :^rj-\a.i ,  vetheraveris  , 
ou  varbtravisse y  ou  verhera'y  parc3  que  la  pénultième 
ne  peut  pas  recevoir  un  accent  circonflexe,  vu  qu'  lie 
n'est  pas  longue  de  sa  nature-,  et  comme,  dans  rv-ien, 
il  n'y  a  que  deux  syllabes^  l'accent  ne  peut  pas  être 
mis  sur  rantcpénultième. 

5.  Les  diphthongues  iv  et  \? ,  quand  elles  sont  à  la 
fin  ,  et  qu'elles  doivent  être  marquées  d'un  accent,  ont 
toujours  un  circonflexe.  Tels  sont  tous  les  vocatifs 
da  la  troisième  déclinaison  des  contractes,  comme  J 
"BxTiAiu  ,  o  lîex  :  ro/z.jy  ,  pastor  ;  et  à  l'aoriste  second  de 
l'impératif  moyen,  comme  i^mov,  vcrberato  .  verhera^ 
tor  :  îèi  y  videto ,  ou  videtor.  Il  est  bien  vrai  que, 
quand  iè)i  est  adverbe ,  et  qu'il  signifie  ecce  ^  il  a  seu- 
lement lin  accent  grave  sur  la  dernière,  pour  être 
distingué  par  ce  mo3-en  du  verbe  IJ^y,  dont  nous  ve- 
xions de  parler.  Remarquez  encore  que  i^Lia^^  coiwerte, 
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ou  convertere ,  qui  est  l'aoriste  second  de  l'inipëialif 
moyen  du  verbe  Tpe^rà» ,  est  excepté,  et  a  nu  aigu  sur 
la  pénultième-,  comme  aussi  swfAaâ^oy,  obliviscere  ,  qui 
est  l'aoriste  second  de  Timpëratif  moyen  de  ïzn\r,^(o  y 
ohlivionem  induco  ,  £tiri\a>'^ivûu.ai  y  oblivisci,  lequel  fait 
à  son  aoriste  second  actif,  izrixs.^ç.v,  et  à:D(y.ou^petveni  , 
qui  est  l'aoriste  second  de  l'impératif  moyen  de  àqp<- 
K.io^aj,  ^fxcLi ,  peruenio ,  qui  fait  à  son  futur  àcp/^o/^a/ , 
et  à  son  aoriste  second  àç/xo^jj". 

6.  Il  y  a  cinq  aoristes  seconds  de  l'impératif  actif 
qui  ne  gardent  pas  la  règle  générale,  mais  ils  sont 
marqués  d'un  aigu  ou  d'uu  grave  sur  la  dernière  :  e/tî, 
die  ,  du  verbe  êVw  ,  dico ,  et  cet  aoriste  garde  son  ang- 
mcnt  dans  tous  les  modes.  Lors  l'indicatif:  iA^î ,  veni, 
du  verbe  if,xo/j.»i  ,  venîo ,  qui  fait  à  son  aoriste  second 
^\uèov,  et  par  syncope  ^a^oj»  ,  du  vej-be  Imxj^u:  fûçt.  In" 
veni ,  du  verbe  fopga;,  ou  iûpi'rxw  ,  învenîo  :  Aaoi  ,  cape, 
du  verbe  \-^Ç,u  :  et  \^\ ,  vide,  du  verbe  ù'^at,  qui  tait 
à  son  aoriste  second  tU&v  et  ^J^oy ,  vîdi.  Dans  les  autre» 
personnes  de  ces  cinq  aoristes  seconds,  la  règle  gêné-  ' 
raie  est  observée ,  c'est-à-cfire  ,  l'accent  est  éloigné 
le  plus  que  faire  se  peut  delà  dernière  :  iit:\  ^  uTtkwy 
tt:i:roï,  etc.  :  îAfe,  £Aâ-£Tû> ,  êASétov,  etc.  Remarquez  en- 
core que  l'accent  des  cinq  aoiistcs  se  retire  sur  l'an- 
tépénultième dans  leurs  composés,  comme  Tr|.oV£«7T£, 
alloquere  :  ^U\h ,  percurre  :  î^ivpt  ,  inven'i  :  à»oAaÇe , 
accipe  :  Kurthe ,  conspïce» 

CHAPITRE    XL 

DE    l'accent    des    ]\03IS     ET     DES    VERBES,    DAî^S 
LESQUELS    IL    SE    FAIT    CONTRACTION. 

RÈGLES    LATINES. 

1.  Contraclio  dicitur,  2.  Si  ex  antopenultima  et 
qnando  ex  duabus  syl-  penuUima  fiât  contrac- 
iabis  unica  fit.  tio;  acceutus,  faclà  cou- 
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tractione,  erit  in  penul-  accentus  sit  in  antepe* 

tima  acutns  v<  1  circum-  iiultima  ;  faclâ  contrac- 

flexus  ,  pio  ralione  ul-  tione,  erit  in  penultima 

timce.  semper  acutiis. 

3.  Si  ex  penultima  acuta,  5.  Si  anie  contractionent 
et  vocali  aut  cfiphthon-  accentus  fueiit  in  ulti- 
go  sequente  fiât  con-  ma,  factâ  oontractione  ^ 
tractio ,  accentus,  faclâ  idem  omnino  in  eadem 
oontractione  ,  erit  in  ul-  syllaba  rcmanebit, 
tima  circumllexus.  6.  Feminina  participiomm 

4.  Si  coritractio  fiât  ex  ciicumflexorumcircura- 
penultima  1 1  ultima  ,  ilectuntur  in  penultima, 
et^  ante  contraclionem,  oontractione  factâ. 

EXPLICATION   FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRECEDENTES. 

I.  V^  >"  appelle  Contraction  ,  quand  de  deux  syllabes 
on  n'en  fait  qu'une;  comme  si  de  (p/Aïo;  ,  amo ,  l'on 
fait  cp/A4J;  de  ^nyjccy  niyi^^  mûri.  Vous  voyez  dans  le 
premiï  r  exemple  les  deux  syllabes  éw ,  changées  eu 
une  seule  ,  savoir  w  ;  et  dans  le  second,  ta,  en  >j. 

Or  voici  la  maxime  qu'il  faut  poser  pour  fonde- 
ment dans  les  contractions ,  soit  des  noms  ,  soit  des 
Verbes.  La  contraction  se  fait  pour  la  plupart  del'aii- 
te'pënultième  et  de  la  pénultième  ;  comme  waléo^é» , 
7ra1î<^£v  ,  amhulajnus ',  ou  de  la  pénultième  et  de  la 
dernière,  comme  -a-aTgû;  ,  oral'y ,  ambulo»  De -là  vous 
raisonnerez  ainsi: 

2.  Si  la  contraction  se  fait  de  l'antépénultième  et 
de  la  pénultième,  il  faudra  toujours,  après  la  contrac- 
tion ,  mettre  l'accent  sur  la  pénultième;  circonfl- xe  , 
si  la  deinièrc  syllabe  est  brève  ;  aigu  ,  si  elle  est  lon- 
gue. Exemple,  k^ov.i-zùv^  cè)oi%v,faciehatis  duo  :  z'êfc/À 
TVi» ,  ï§c,krviH  y  faciehant  duo» 

5.  Si  la  contraction  se  fait  de  la  pénultième  et  de 
la  dernière  ,  et  que  l'accent  avant  la  contraction  soit 
sur  la  pénultième ,  il  faudra  toujours  après  la  con- 
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traction  mettre  un  circonflexe  sur  la  dernière  ;  comme 
Idnwvy  k^¥cov ,  nationum  :  -n-^J'ât/y,  77/jJ'>:i',  salive  :  ^/iAco), 
^^Aai ,  manifesto.  Il  n'y  a  que  l'accusatif  des  noms  on 
a  de  la  quatrième  déclinaison  des  contractes  qui  re- 
tienne un  accent  grave  sur  la  dernière  après  sa  con- 
traction :  comme  t^w  Ky^Ma. ,  Avflci ,  du  nom  h  Avira  , 
Tuatona,  Pour  ce  qui  est  des  noms  en  a;,  delà  même 
quatrième  dëcliUaison  ,  ils  gardent  la  règle ,  t^v  ai^ôa. , 
ai  J'Ai,  de  y;  atia  ç  ^  piiclor, 

4.  Mais  si ,  avant  la  contraction  ,  Taccent  est  sur 
l'antépénultième  ,  il  faudra  le  mettre  sur  la  pénul- 
tième après  la  contraction  ,  et  ce  sera  toujours  un 
aigu  :  comme  T£/x,êa,  Tt/'x^îj  mûri:  VSvta,  l9.>i  ,  natio- 
nes  y  de  tÀ  téÎ^oî,  tô  éêvo?, 

5.  Ou  bi(  n  enfin;  si,  avantla  contraction,  l'accent  est 
sur  la  dernière  ,  il  faudra,  après  la  contraction,  y  lais* 
ser  le  mçme  accent  qui  y  étoit  :  comme  £r-À)î ,  haç  » 
sUtns, 

6.  Remarquez  ici  toucliant  les  verbes  circonflexes, 
c'est-à-dire,  les  verbes  dans  lesquels  il  y  a  contraction, 
que ,  comme  le  présent  du  participe  actif  a  toujours 
un  circonflexe  sur  la  dernière  ,  vous  mettrez  aussi 
toujours  un  circonflexe  sur  la  pénultième  de  son  fé- 
minin ;  ce  qui  répond  à  la  règle  qui  vous  enseigne, 
dans  le  Chapitre  précédent,  que  tous  les  participes 
qui  ont  l'accent  sur  la  dernière,  ont  toujours  un  cir- 
conflexe sur  la  pénultième  de  leur  féminin.  Voici  dcj 
exemples  :  téAcôv,  nAntrct ,  xi\iv\  G.  xèXQvloi  ^  nA^sa-iji  , 
TihQAti ,  du  verbe  rix'iu  ,  perfîcio  :  yi\vy,  ytAw^a,  ysA^i^v; 
G.  yeA(>i»7of ,  yi\â)irn(,  ytAônlos,  du  Verbe  yi\ua)j  tideo  : 
ipô'.ji' ,  oo6vT«  ,  op&«i'.  G.  Of6'Si%s-f  Of^is-fjs  f  èpGvvlof,  du 
verbe  opUa ,   dirigo. 

Remarquez  en  second  lieu ,  que ,  tant  dans  les  ver- 
bes ,  que  dans  les  noms  oà  il  se  fait  contraction ,  il 
faut  toujours  se  servir  de  la  contraction.  Ainsi  vous 
direz  plutôt  «rseqp^,  manifestum ,  que  a-a.(Çitot. ,  du  nom 
r«'p)}{  ;  plutôt  hp'^i ,  vïdeo ,  que  ôpâo^  ;  plutôt  (p<A5v1a  , 
amantem ,  que  (prAtovIa  ,  du  verbe  ^(AÉa>,  ^/Aw.  Et  dans 
les  noms  de  la  seconde  dcclinaisoii  des  contractes,  il  SQ 
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faut  toujours  servir  des  cas  AtliqueS  en  «a;?,  ou  t^v, 
plutôt  que  des  cas  Ioniques  en  sof,  ou  m\  ou  des 
communs  en  /o?.  Ainsi  vous  direz  plutôt  ty.ç  yéMtef  ^ 
urhïs ,  que  r^f  îtoA/oî  ,  ou  r^?  ttoAçoj;  plutôt  t^v  rlXiui  , 
urhium,  que  TÂiv  •noKias,  Ces  cas  ioniques,  ou  communs, 
peuvent  seulement  avoir  lieu  dans  la  poésie. 


CHAPITRE    XII. 

DES    ACCENTS    DES   VERBES    EN    ML 

RÈGLES    LATINES. 


1 .  Accentiis ,  quantum  po- 
lest,  distat  ab  ultima  syl- 
laba. 

2.  In  active  ,  itilia  plura- 
lls  indicalivi  circumfle- 
ctit  penultiniam. 

3.  Prsesens  et  aoristus  se* 
cundus  subjuuctivi  clr- 
cuniflecluntur, 

4.  Prassens  infini tivi  acuit 
penultimam. 

5.  Aorislus  sccundus  in- 
Ênitivi  penultimam  cir- 
cuDiiiectit. 

6.  Prresens  et  aoristus  se- 


cundas  parti  ci  pii  gra* 
veni  liabent  in  nltijna. 

^,  In  passivo,  piœsens  et 
perfcctum  optaîivi  ac- 
cent uni  Labent  iu  pe« 
iiultima. 

8.  Prsesens  et  perfectum 
subjunctivi  accenturn 
pari  ter  habent  in  peu  ul- 
tima. 

g.  lu  verbe  medio,  aoris- 
tns  secundus  optativi  et 
subjuuctivi  accentuni 
quoqjie  Labet  in  peuul- 
tima. 


EXPLICATION    FRANÇOISE 


r>ES    REGLES    PRECEDENTES. 

I.  OERVEZ- vous  encore  ici  de  la  rè.'rle  que  nous 
avons  dc'jà  proposée,  toucLarit  les  verbes  Barilons; 
savoir,  que  l'accent  est  toujours  éFoigaé  le  plus  que 
faire  se  peut  de  la  dernière  syllabe.  Ainsi  vous  direz 
'[i^r.M  ,  jroiio ,  Ti'9£T£,  pouit'is  ,  l'accent  sur  ranlépënul- 
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tîème  ,  parce  que  la  dernière  est  brève  ;  et  au  contraire 
vous  direz  hi^r,^ ,  ponebajn  ,  kzi^i[ji.*^v ,  ponebar ,  l'accent 
sur  la  pénultième  seulement,  à  cause  que  la  dernière 
est  longue. 

Voici  les  temps  qui  sont  exceptés  de  cette  Règle  g^ 
nérale. 

Dans    V Actif, 

2.  La  troisième  personne  du  pluriel  du  présent  de 
yjndwatif  a  un  circonflexe  sur  la  pénultième  :  rih7ft, 
potiunt  :  ir'-7i<rt,  statuant  :  hè^uc-t,  daiit:  (iuywrt,  jungunt» 

3.  Dans  le  Subjonctifs  le  présont  et  l'aoriste  second 
sont  marqués  d'un  circonflexe  sur  la  dernière  syllabe  ; 
7/9w,  jjf?  yj ,  ponam  :  â-S  ,  j^j  ,  *i,posuero. 

4.  i3aiis  VInfinitif,  le  présent  a  un  aigu  sur  la  pé- 
nultième :  comme  7tB-éva,t,ponere  :  Irkieti ,  statuera, 

5.  L'aoriste  second  a  un  circonflexe  sur  la  pénul* 
tième  :  comme  $ivu.i,  dédisse  :  B-ûfon  ^posuisse, 

6.  Dans  le  Participe  y  le  présent  et  l'âoiiste  second 
eut  un  accent  grave  sur  la  dernière  ;  comme  TiÔ£<f ,  /jo- 
nens,)  ^di,  qulposuit:  'içut ,  statuens  j  $•«? ,  ^ui  statuii^ 

Dans  le  Passif, 

7.  Le  présent  et  le  parfait  de  V  Optatif  ont  Paccent 
sur  la  pénultième  ;  Wai'/Jiy}' ^f^^^f^uerer;  îfaîd,  Waîro  ^ 
traiuriv^  statutiisfuissemyii^'^'^y}Ta.iro,  Exceptez  ^wya.î^ 
fj^vii,  UyoLio,  ^ô^cLtTo ,  possem  ;  à'v'ct^a,  ^  possum. 

8.  Dans  le  Subjonctif,  le  présent  et  le  parfait  ont 
encore  l'accent  sur  la  pénultième  :  'iT^f^ai,  Wa. ,  /Val»/ , 
statutus  si  m  ;  hufjia.i  ,  éfS  ,  èrôt-ra-t  t  statutas  fuerini. 
Exceptez  encore  ^vvwfxcti^  d^wvjj ,  èv^tji'"-'  t  J^os&inim 

Dans  le  Verhe  Moyen. 

9.  L'aoriste  second  âeV  Optatif,  et  du  Subjonctif^ 
a  l'accent  sur  la  pénultième,  commr  â-f/^>îv ,  ât/^o  j  S-u- 
roy  posuissp.m  y  on  posiius  essetn  y  ^ a  1*9.1  y  S-jî;  'ès'^ra.t^ 
posuero ,  ou  positus  fuero. 
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CH7VPITRE    XIII. 


DES  ACCENTS  TES  N03TS  ET  DES  VERBES  COMPOSES. 

RÈGLES    LATINES. 


i.Acutns  in  veibis  com- 
positis,  quautàm  fîeri 
potcst ,  dJstat  ab  ulti- 
113a,  queiTiadmodiim  et 
in  simpiicibus. 

2 .  Prêter: [a et aoiisti ,  piio- 
re  longâ ,  servant  accen- 
tam  in  compositis, 

3.  Accoîiliis  iPiiiporura  ex:- 
Cvptojum  idem  oaini- 
110  est  iiî  coaipositis,  qui 
in  simplicibus  ,  et  in 
eadem  syllaba. 

é.  Iinperalivi  monos3'lIabi 
accent  us  in  compositis 
in  peuultimam  retralii- 
tur. 

5.  Composita  a  verbo  i*;xi , 
accentum  retralumt  hi 
prassenti    indicativi    ci 


imperativi. 
6.  Verbalia    in   or  ,    aîteri 

juncta  nomini,  pcnulti- 

timam  acuunt. 
'^.  Composita  a  verbis  nié»- 

v(a ,    TfîC)aff    et    (pGêj'pû»,   SI 

active  sumaiîlur,  accen- 
tum îiabent  ii\  pcnulti- 
ma;  si  pasçivè ,  acuuiit 
aniepenultiniam. 
€-  Composita  .  verbis  ;^c'«, 

a  nomîn"  Aoya? ,  si  a  prae- 
positionc  incœpta  sint, 
an^Dpcnultimam  acuunt^ 
dioqui  accentum  babent 
in  penuîtima, 
Q.  Particulas  a,  iv,  et  ^wf , 
crebrô  accentum  retra» 
liunt. 


EXPLICATION    FRANÇOISE 

DES    P^ÈGLES    PRÉCÉDEIfTES. 

1.  Lj'accent  clans  les  Verbes  compose's,  est  (aussi- 
bien  que  dans  les  simples)  le  plus  éloigné  que  faire  se 
peut  de  la  dernière,  c'est-à-dire,  Tacccnt  est  sur  Pan- 
tépénultième  ,  quand  la  dernière  est  brève,  ou  sur  la 
pénultième,  quand  la  dernière  est  lougne.  Exemple: 
vu^u/AVi  y  qui  est  au  présent  de  l'impératif  de  9i<xp«^£v<», 


et  des  ï^erhes  composes,  Ch.   XIII.      69 

permaneo  ,  a  l'acccni  sur  ranlépénulliènie ,  tt  rst  com- 
posé de  la  préposition  Trc^eà  ,  t;t  du  vt  rbe  /uîm .  maneo  : 


uin,  ,  a  son  accent  sur  l'aiilépé- 
>ié  de  xîî^cci,  Jaceo ,  et  de  ètèc. 


nuHièmc,  et  est  coinpo; 
et  ainsi  des  aitlres. 

2.  Remarquez  néanmoins  que,  quand  dans  les  ver- 
bes simples  les  prétérits  et  les  aoristes  n'ont  que  deux 
syllabes,  dont  la  pénultièoie  est  longue  par  nature, 
ils  gai deut  kur  accent  circonflexe  sur  la  pénultième» 
Exemples  ;  i^v  ,  Iiaheo y  fait  à  soil  imparfait  iTy^ov ,  ha» 
bebam  ;  c'est  pourquoi  narfy^eo  ,  contineo  ,  Riwd  àVim.'- 
parfait  Kofuï^cf  ^  contineham  :  i'?;^/ ,  initto^  fait  à  son 
prétérit  c7«x  ;  c'est  pourquoi  à.T)lyi;j.t^  fait  àcpf?«a;  tlucct  y 
missus  sitjn  ^  ctçsTjaa/,  ^missus  suni.  Il  n'}''  a  que  au* 
voiSoLy  conscius  smrij  qui  soit  ex;cepté  de  cette  règle  : 
car  quoiqu'il  soit  composé  de  ofJ"*:,  noui  ^  il  ne  fait 
pourtant  pas  a-v^m^x^  mais  bien  a-v.oi^u ,  avec  un  aii/u 
sur  l'antépénultième. 

3.  Quajid  dans  le  verbe  sim])le  il  y  a  un  circonflexo 
sur  la  péiiullième,  ou  sur  la  dernière,  il  ne  le  fciut 
point  cîian^  r  dans  le  composé,  mais  le  laisser  sur  la 
même  syllabe.  Exemples  :  ^lêAw,  rniétam;  «î'aro!r7«A!y  , 
dimittam  :  sfd^iïi,  ambulas-,  -Tript-^rcclth  ,  déambulas  : 
0-''iei\ui>y  mihisne -^  àza-or-aA^/V  ,  demisis.se  :  xp/.-Viia/,  Jndi- 
cabo -^  hcLy.pn^/xxt ,  dijudicabo  :  xfi^^y,  Judîcaius  sim; 
Stoitfii^r^j  dijudlcatus  sim,  11  ne  faut  pas  non  plus 
cbanger  dms  les  verbes  composés  aucun'  accent  du 
verbe  simple,  dans  tous  les  temps  que  nous  avons 
exceptés  ci-devant  aux  Clapitrrs  VI^  VU,  VIII  et 
XI,  lesquels  temps  ne  f^^.rdent  point  la  rcolc  générale 
Accentus  in  verbis  y  quantiim  potast ,  disiat  ahultima. 
Exemples  :  Tfnx%.yÀvoi ,  ambulutus ,  '7r£pi7mrec']f;/i^i\os 
deambulatus  ,  au  parfait  du  participe  passif  de  Tal/a,, 
w,  amhulo  :  jt^ds,  ponens ,  •xfoa-'uhiç ,  apponens ,  au 
présent  du  participe  de  rlirut ,  pono  :  UluAxéxi,  ttji* 
sisse,  «êTr£!r1aAxf,a/,  dinùsisse,  au  paifait  de  Finfinitif 
actif  de  (r7î'AA(a> ,  jniito  :  xfi^ùs  ^  Judicatiis  ,  J"/axf(9j/s-, 
dijudicatus ,  à  PaorisLe  premier  du  participe  passif  dg 
Kfnw;  judico  ^  et  ainsi  des  auU'çs, 
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4.  L'Accent  de  l'impciaiif  monosyllabe  se  met  sur 
la  pénultième  dans  le  verbe  composé.  Exemples  :  ^e^, 
pone',  è-jfi^içj  importe  :  ^ô? ,  da,  a.r.i^oij  redde  :  <^yjs^ 
hahe\  ï^da-yn,  inhibe. 

5.  Les  composés  du  verbe  t'iy.) ,  sum  ,  retirent  l'ac- 
cent, tant  au  présent  de  l'indicatif,  que  de  l'impéra- 
tif :  comme  ècinut ,  ahsum  \  «êTu,  abe^-,  «^jy^,  abest  : 
impératif,  'Trâpia-B-tf  ou  orapt/ ,  ades;  Tapsr'iÉ ,  adeste, 
Dans  tous  les  autres  temps  ils  gai  dent  l'accent  du 
simple  :  comme  a^r^v-,  aheram,  ÙTrUç,  ou  aTr^T^-Ô^,  aberas, 
RTfiheii  y  ahesse ,  à^w,  absim^  àTr&iv,  absens  ,  etc. 

6.  Les  noms  verbau^c  en  a ,  étant,  joints  avec  quel- 
qu'autre  nom ,  ont  ordinairement  l'accent  sur  la  pé- 
nultième  :  comme  ^  â-folo'xoj  ,;«y  ,  guce  peperit  Deum  ; 
ce  mot  est  composé  de  ©fôj,  «,  Deus ,  et  de  t/x^'û;  , 
pario  :  S'toqpo'pof,  Deum  ferens ,  de©côs,  et  Çi£fû>,fero  : 
^EoiJ.xy^Qç,  V,  c,  xoit  r^^Deo  resistens  ,  de  ©tôî,  et  y.cc/;^rjfj.at  y 
pugno  y  resisto  :  h  c/.-.èfoÇÔ-.o;,  \^ ,  hojnicida  y  de  àv^^p,  qui 
tait  à  son  génitif  àvc'poj ,  et  par  sj'ncope  à.i^foiy  et  de 
çovîuû),  cccido,  etc. 

•y.  Les  composés  de  xu/jû;  ,  occido  ,  Tpiipùj ,  nutrio  , 
Ç^iifo) y  corrumpu  ,  quand  ils  se  piennmt  activement, 
ont  l'accent  sur  la  pénultième  ,  comme  iT«1po>c7o>of ,  /?r/r- 
ricida'y  â'>7po^iûo'cpof ,  qui  feras  nutrib\  Aaoq;6ûpof ,  qui  pO' 
pulum  corntmpit  :  mais,  quand  ils  se  prennent  passi- 
vement, ils  ont  l'accent  sur  l'antépénultiènie,  comme 
•j(alrjéy.lc'ios  j  a  paire  iiitfT'fectus  ;  â^^îîcVpocpoî ,  a  fer i 8 
nutHtus',  Aac(p6ofof  j  a  populo  corruptiis. 

8.  Les  composés  de  yjai ,  j'undo  ,  Çlu\>^ù)  ,  J acio y  rroAw, 
perfo  y  Myo},  dico  ,  ou  AÔy os,  sermo ,  lorsqu'ils  com- 
mencent par  une  prépositon,  ont  leur  acctnt  sur  l'an- 
tépénultième :  comme  it^ô^o^iyaqualis'y  a-J/^boAof ,  omen-y 
vifÎTToAos ,  qui  circumit',  xalâAoyo?  ,  catalogua',  mais, 
quand  ils  commenceiil  par  quelqu'autre  partie  d'orai- 
son, ils  ont  l'accent  sui  la  pénultième  :  comme  oîvoxôc^, 
T>ince?'na-y  £k>;€(?Aoî,  eîninùs  jacuhuis  ;  û^vo^oAoj,  qui 
hymucs  tractât -,  5-coAoyc.^,  theologus. 

9.  Pour  ce  qui  est  des  noms  composés,  vous  avez 
à  remarquer  q^ue  ces  U'ois  pailicuies,  «,  «y  et  hs,  re- 
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tirent  ordinairement  l'accent  le  plus  possible  vers  ell(  s; 
et  que  des  noms  substantifs  elles  en  font  des  adjectifs. 
Exemple  :  >,oyo<:,  sermo  ,  est  un  nom  substantif:  si  vous 
composez  ce  nom,  comxr.e  icKoyoi jiirationahilis ,  i'6\o~ 
yoi ,  bene  rationahllis ,  il  devient  adjectif,  et  a  son 
accent  sur  l'antépénultième.  Quand  le  nom  simple  est 
adjectif,  le  composé  l'est  aussi  :  comme  r/recihu^ç,  doc" 
tus,  àîTa/'i^Éulo? ,  indoctus  :  ô  txhTos',  oo,  oïdinotus  ,  tô'- 
Toêx'îof ,  bcne  ordinatus  :  Kinfloç,  mohllis  j  ^uTKÎvt^loi^  Ttiotu 
diJJiciUs.  Remarquez  que,  quand  le  nom  simple  com- 
mence par  une  voyelle,  et  que  vous  le  voulez  composer 
de  la  voyelle  «,  il  faut  mettre  un  »  à  la  suite  de  l'alplia. 
Ainsi ,  si  je  veux  composer  ôVio?,  «,0,  plus,  et  que  je 
Veuille  dire  impius)  je  ne  dirai  pas  àônoç^  mais  bien 
«ïoVioj.ll  n'y  a  que  y.Uoii ,  invitas,  que  nous  disons  sans 
>  ,  venant  du  simple  0  U-av^  uoluntarius  ,  qui  fait  à  son. 
génitif  iKÔAoi  ;  il  est  vrai  que  l'on  fait  ordinairement 
une  conlraction  des  deux  premières  voyelles  a,  e,  et 
que  l'on  ditax^v,  plutôt  i[\Hiy.U(ui.  De  tous  ces  exemples 
il  est  aisé  de  voir  quelle  est  la  signification  de  ces  trois 
particules,  a,  «y,  tt  ^ui  :  «  est  nue  particule  négative, 
qui  signifie  non:  eu,  signifie  hene  ^  féliciter-^  et  cJt*j, 
signifie  agrè ,  difficiilter ,  infelic'Uei\ 
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DE   QUELQUES    REMARQUES   Qu'iL    RESTE    A    FAIRE 
SUR    LES    ACCEiNTS    E:V   GÉJVÉRAL. 

RÈGLES    LATINES. 

1.  INÎonosyllaba  nonnulla  spiritu*,  sive  leni,  sive 
carent  accentu  :  ô,  aî ,  aspero.  Littera  p  in  ini- 
^,  a»,  tèf ,  èf,  ïvy  6K,  \\j  tio  aspiratur  ;  in  medio 
«î,«,v><,«/.  verô    gcminala,  priore 

2.  Omnis  dictio  incipiens  loco  kvigatur,  poste- 
a  vocali  aut  diplithou-  riore  aspiratur. 

go  notatur  in  priucipio     3.  Majores    lilterse,    nçc 
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Remarques 


spivîlu  nolanlur ,  iicc 
acccjttu,'sed  lola  ,  qiiod 
in  dipLlLongis  subscii- 
bitur  j  affigi  sibi  ad  latus 
voUuit, 

4.  In  oratione  soltila  apo- 
stroplii.sfit  ri  tantùin  in 
prEepositioi.ibus  dtbt  t  ; 
spd  apud  Poetas  r*  pr- 
ritiir  adliuc  in  nomini- 
biîs  et  veibis. 

5.  Jii  diclionibus  indrcli- 
rabilJbiis,  sîJTul  ciim 
TGcali  pf  r  apusIropLvmi 
siiblala  ,  tulîitiir  ac  pt  r- 
dilar  accéiitiis  ;  in  ver- 
bis  autrm  et  nojuiiiibus, 
accti-îus  in  prascden- 
tem  syllabam  r  jicitur. 

6.  Quando  ullima  syllaba 
est  tant  uni  longa  posi- 
tione,   potest  aliquan- 


do,  quamvis  rarissime, 
esse  cirtumflexus  in  pc- 
jiLiltiiiia. 

7.  Adjoctiva  in  os  pnrnm 
et  in  pflj-  ,  paucis  adnio- 
dum  exccptis,  feniinina 
faciunt  in  a,  alia  veio 
in  7;. 

8.  Atticum  ,  pionomini- 
bus  d^monstrativis  ad- 
dituni  ,  accentu  acuto 
noialur. 

9.  Koniijia  propria   in  >?* 
primée  dtcliuaaoniscon* 
tractoriim ,  accentum  re 
Irabiint  in  antepenuitl 
mam  vocativi. 

10.  Comparativi  gradâ 
adjcctiva  accentum  re 
trabunt  in  neulro  gé- 
nère et  in  vocativo  mas- 
culine idem. 


EXPLICATION    FRANÇOISE 


DES    REGLES    PRECEDENTES. 

1.  XL  n'y  a  point  de  mot  Grec,  si  vous  exceptez  les 
Enclitiques  et  quelques  autres  particules,  qui  ne  doive 
être  marqué  d'un  acetnt.  Pour  ce  qui  est  des  Encliti- 
ques, nous  en  parlerons  dans  les  cbapitres  suivants  '.\ 
quant  aux  autres  ])arlicules,  les  voici  toutes  :  6,  hic  A 
qui  est  l'article  jnasculin  ;  h  y  hœc ,  qui  est  le  fémininî 
et  au  pluriel ,  c\ ,  hi ,  et  ai ,  hœ.  Et?  ,  U  ,  h  ,  qui  signi- 
fient m^  avec  Citte  difFércriCe,  que  l'on  se  serl  de  ïs; 
ou  £u,  avec  les  verbes  de  mouvemjnt,  et  de  iv,  avc( 
les  verbes  de  repos.  11  y  a  =x  et  iç ,  qui  signifient  ex ^ 
avec  cette  différence  seulement,  que  l'on  se  sert  de  iJci 
Rêvant  les  mots  qui  commencent  par  une  consonne 
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et  de  f'I ,  dcvanl  ceux  qui  conimencciit  par  une  voyelle, 
comme  in  tstw,  ex  hoc ,  è^  «,  ^.v  quo.  Il  y  a  encore  h; 
si,  et  as ,  lit;  et  enfin  è,  «k  ,  et  èx  ,  ciui  signifient  non, 
avec  cette  différence  que  l'on  se  sert  de  »,  dcvanl  nu 
mot  qui  commence  par  une  consonne,  de  «x  devant 
une  voyelle  marquée  d'un  esprit  doux;  et  de  «^  devant 
une  voyelle  marquée  d'un  esprit  âpre,  v  (p/A«,  non 
aniaho  j  ««  àyâGof ,  non  bonus,  «x  «f^rdj,  «o^i  eguus. 
Toutes  ces  particules ,  comme  vous  voyez  ,  n'ont  point 
d'accent ,  mais  seulement  un  esprit  :  ce  qui  n'empêcho 
pas  pourtant  qu'elles  ne  reçoivent  l'accent  d'un  encliti- 
que, quand  il  arrive  que  quelqu'une  lessuit,  comme  'âa- 
'jtip^o\x  cùfi,  w^; voilà  as  quirtçoitl'accentdes  enclitiques 
TTfp  ettf,  selon  la  règle  que  nous  expliquerons  dans  le 
cliapitre  XVI  :  ii  -rtç  (Çi\etf  si  quis  amat ,  v  (see  Tpi<pii , 
non  me  alit  :  voilà  encore  ù  qui  reçoit  Taccent  de  l'en- 
clitique rii,  et  V  celui  de  ^é.  Il  est  bon  que  vous  re- 
marquiez encore  que  ce  mot  où,  non,  se  trouvant 
devant  une  virgule,  ou  un  point ,  soit  interrogant ,  soit 
non  interrogant ,  doit  être  toujours  marqué  d'un  accent 
aigu.  Exemples:  h  ^g  «(p»? ,  «,  ille  dixit ,  non  :  ^3v  ItIi 
Tzalh?  >  t)  8  ;  nuni  est  pater ,  an  non  ? 

2.  Tout  mot  qui  commence  par  une  voyelle,  ou 
diphthongue,  doit  toujours  avoir  un  esprit,  soii  doux, 
soit  âpre ,  sur  cette  voyelle  ou  diphthongue.  Exem- 
ples :  «çiflf ,  digniis  :  (ùvas ,  laus  :  àxénv ,  audire  :  iVîTof, 
equus  :  opw  ,  video»  De  même  la  lettre  p  au  commence- 
ment des  mots  veut  toujours  être  marquée  d'un  esprit 
âpre,  comme  ftat ,fluo  :  p'ijf/^a ,  verhum  :  quand  il  y  en 
a  deux  dans  le  milieu  d'un  même  mot ,  il  faut  marciuer 
la  première  d'un  esprit  doux  ,  et  la  dernière  d'un  âpre, 
comme  epp/Trlov  ,  ahjiciebam ,  de  ph-Km  ,  abjicio  ;  iiô^owj 
procul. 

3.  On  ne  marque  ordinairement  ni  esprit  ni  accent  sur 
aucune  grande  lettre.  Exemples,  OTTOS  ,  Oîtoî  ,»Tof , 
hic  :  EKEIN02,  E^euo?,  iK£7.'of ,  ille  :  P£1MH ,  Vafj,^ ,  p^yV»?, 
roburi  ANePHIIOS ,  Â'v6p<u7rûf,  ôiv^pa-joç ,  homo.  Pour 
ce  qui  est  de  Yiota  ,  qui  dans  les  diplithongues  impro- 
pres se  marque  dessous  ,  il  est  bon  de  savoir  qu'il  ne 
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se  perd  pomt,  quand  on  écrit  en  grandes  lettres.,  mais 
qu'il  S3  marque  à  côte  de  la  grande  lettre,  comme  H'/t»»- 
ca,  rtxn7u,  pet'wï ,  à  l'aoriste  premier  du  verbe  aîr? « , 
peto  ;  nîxoui',  habïtabam ,  à  l'imparfait  de  oUi),  hahito: 
To,  AINEIA/,  ^/le^  ;  TH<    MOISH,  ,   Miisœ. 

4.  L'Apostrophe  est  une  petite  marque  faite  à  la  fa- 
çon d'un  esprit  doux,  qui  fait  voir  que  l'on  a  n  jette 
quelque  voyelle,  comme  àix'  tfA,'é ,  a  me  ,  au  lieu  dcàîra 
£>5  ;  et  cela  se  tait  lorsqu'un  mot  finit  par  une  voyelle^ 
et  que  le  suivant  commencé  encore  par  une  voyelle  ou 
diphtbongue,  comme  i!  paroît  dans  l'exemple  que  ]é 
viens  d'apporter.  Il  ne  faut  pourtant  pas  imaginer  qu'il 
soit  permis  de  retrancher  indifféremment  les  voyelles 
par  apostrophe  dans  tous  les  mots  ;  il  n'y  a  que  dans 
les  prépositions  et  dans  quelques  conjonctions  où  cela 
S8  fasse  ordinairement  en  prose.  Ex.  ^^âr'  jVttv  ,  cum 
equo  ,  ÉLU  lieu  de  .wtlà  î'^rTry  :  kcït'  ixiîré  ,  contra  ïllum  , 
au  lieu  de  «arà  i-x-tlvs  :  àw'  •à'-aç  ,  sad  sic  ,  au  lieu  de  • 
à^\oc  '^rûii.  Encore  faut-il  excepter  du  nombre  des  pré- 
positions Trep*  et  TTûô,  dans  lesquels  ce  retranchement 
jicse  fait  jamais  :  ainsi  vous  direz,  Tnft  kna.îv^i ,  de  lau- 
de  f  T.po  ^aÉpaj,  an  f  s  die  m  ;  mais  non  pas  Tnf  eTa/voy  , 
ni  -TTif  //^;paf.  Pour  ce  qui  est  de  la  Poésie  Grèque  , 
comme  elle  est  fort  lijîre,  l'apostrophe  s'y  rencontre 
encore  dans  les  adverbes  ,  les  noms  et  les  verbes. 

5.  Quand  on  retranche  par  apostrophe  une  voyelle 
marquée  d'un  accent  grave  ou  aigu  à  la  fin  d  un  mot  ; 
si  c'est  dans  une  partie  d'oraison  indéclinable,  comme 
■une  préposition  ou  conjonction  ,  l'accent  se  perd  tout- 
à-fait  avec  la  voyelle  retranchée.  Exemples:  Trap'  èfjLot , 
apud  me,  au  lieu  de  îrapà  f>oi  :  ait'  skîiv^,  ab  illo  ,  au 
lieu  de  à-xo  Èxîr.y  ".  «aa*  ôVû'fj  rJhilominus  tamen  ^  au 
lieu  de  âAAa  oa»?.  Mais  si  c'est  dans  un  nom  ou  dans 
un  verbe  que  se  fait  ce  retrancliement  de  voyelle, 
comme  il  arrive  dans  la  Poésie  Grèque,  il  faut  rejettcr 
l'accent  sur  la  syllabe  de  devant,  comme  xâV  «pya , 
pulchra  opéra ,  au  lieu  de  xaAa  spya  :  îtoAa'  J-tî  ,  multa 
dixii ,  an  lieu  de  TroAAa  êittê  :  <^'  aurôv,  uide  ipsum , 
au  lieu  de  ih  uhof  :  x°^^^   sMlm^  dijficilia  illa ,  au 
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lieu  de  )(;,<tA£»-rt  £X£rv«.  Et  s'il  arrive  que  la  syllabe  sur 
laquelle  on  rejette  racceiit,  soit  longue  de  sa  nature, 
il  ne  faudra  pas  laisser  pour  cela  d'y  mettre  un  aif^u 
et  non  pas  un  circonflexe,  comme  tov;,^  «Traira,  mala 
omnia ,  au  lieu  de  irov^fy.  a-javla,  :  u'ic'  è/j.ol ,  die  niihi  ^ 
au  lieu  de  ««tté  £^o<'.  Il  n'y  a  dans  les  noms  que  le  datif 
Tivl^  et  l'accusatif  T/và;  aliquem  ,  qui  ne  rejettent  point 
leur  accent  sur  la  pénultième,  quand  la  dernière 
voytlle  est  ôtée  par  apostrophe.  Ainsi  vous  ne  direz 
pasi  T<V  v.^^ply  alicui  viro ,  ni  t/v'  ètf^pa^  aliquem  W- 
rum  ;  mais  bien  t/v'  àrj'p/,  et  ri/  «Jpa,  à  moins  que  ce 
ne  soit  dans  une  interrogation  :  car  alors  ce  nom  t»V, 
Tt'vof ,  T/V<,  rnç(. ,  qiiis  ,  cujus  ,  cui ,  quem  ,  a  toujours  uu 
aigu  sur  la  pénultième. 

6.  Lorsque  la  dernière  syllabe  d'un  mot  n'est  longue 
que  par  position ,  si  la  pénultième  est  longue  de  sa  na- 
ture, et  doit  être  marquée  d'un  accent,  rien  n'em- 
pêche que  ce  ne  soit  un  circonflexe^  comme  l'on  peut 
voir  dans  les  exemples  suivants,  ayAaÇ,  sulcus;  ;r7«^a| , 

fons;  xo^**'!?  modius.  Il  y  a  néanmoins  fort  peu  de  mots 
de  la  sorte. 

7.  Les  adjectifs  en  of  pur  et  en  po? ,  font  leur  fémi- 
nin en  a,  et  ils  ont  pour  la  plupart  l'accent  sur  la 
pénultième,  comme  K».tTtfoçy  noster ,  inu-irépa^  nostra  : 
oly.iioi  y  doitiesticus ,  olx.ii'a.  j  domestica.  Exceptez  seule- 
ment oy^ooç,  octavus,  qui  fait  à  son  féminin  ôy^iti^ 
octava  ;  et  non  pas  ôy^oa  :  les  composés  de  tAooî  ,  comme 
«ttAooî,  «ttaS^,  simplex,  qui  font  encore  leur  féminin  eu 
j>,  â7rAo>î ,  ùr\î)',  et  non  pas  ol-kkIhx. -,  et  quelques  noms 
de  métaux ,  comme  é  p^^pv^-eof ,  aureus  ^  <j  yj^^in ,  aurea  .y 9 
jkpyvpto!^  argenteus ,  h  àfyupé^ ,  argentea.  Tous  les  autres 
adjectifs  en  ai  font  leur  féminin  en  >; ,  comme  «aAôf 
pulchar^  v.%Kv\  ^  pulchra.  Les  Attiques  prennent  ordi- 
naireraont  la  terminaison  o?  de  genre  commun,  par- 
ticulièrement dans  les  adjectifs  composés  et  dérivés 
comme  é  y.a.i  if  Trepi'Ao/iraf ,    xaI  to  TreptAoïTTov,  reliquus  ,  a 

um,  qui  est  composé  de  la  préposition  îrtpi,  et  du  nom 
adjectif  Adt-vô;  y  ^oizh ,  Ao/Trôr,  reliquus  y  a,uni  :  ô  kxI 
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yi  TxfuXtos ,  maritimus ,  qui  est  composé  de  la  proposi- 
tion Ttt^à,  et  dérive  de  h  «a?,  «aÔî,  mare. 

8.  Les  Attiques  ajoutent  souvent  au  pronom  démons- 
tratif un  iota  aigu ,  et  ôtcnt  parce  moyen  leur  accent 
naturel.  Ainsi  au  lieu  de  «rof ,  hic  ,  t^to,  lioc  ,  ils  disent 
8ro5-{  ,  /lie,  ThizoL,  ou  r«T{ ,  hoc  :  au  lieu  de  ix-tu-oj ,  ille  ^ 
\kuvo  j  illud y  ils  disent  èKnvoa-) ,  ille  ,  Uf/m,  illud, 

g.  Les  noms  propres  en  >?$ ,  de  la  première  déclinai- 
son des  contractes ,  tant  ceux  qui  ont  l'accent  sur  La 
pénultième  du  nominatif,  que  ceux  qui  l'ont  sur  la 
dernière,  rejettent  leur  accent  sur  l'antépénultième 
à  leur  vocatif.  Exemples:  6  AKf^oHi.'ns ,  Demosthenes  , 
0  'RpxKSîjs ,  Hercules ,  au  vocatif  w  Ajj^oVSfvêf  ,  w  'Hp*- 
xXêis  y  OU  mieux  pourtant  HpàxAM?  :  car  il  faut  remar- 
quer que  dans  les  composés  de  ro  x\'iOi  ^  gloria ,  de  la 
première  déclinaison  des  contractes,  le  vocatif  se  fait 
mieux  avec  contraction  que  sans  contraction  :  a  1\iko- 
xAêjf  ,  plutôt  que  NiKûKMis  ,  du  nominatif  NixoxA^f , 
Nicoclès.  En  effet  ces  noms  se  font  même  par  contrac- 
tion au  nominatif  :   "HfaxAt^f,   'E.^a.Kh^i   :   h   NtKOxAÎfjs  ^ 

lo.  Les  comparatifs  en  av  reculent  pareillement,  le 
plus  que  faire  se  peut ,  leur  accent  dans  le  genre  neutre, 

et  au  vocatif  en  ov,  comme  h  £(\rlai ,  melior  -.  to  ^é\%oi , 
melius;  a  /SiAl/ov ,  ô  melior  et  melius^  La  même  chose 
arrive  encore  à  ce  nom-ci,  6  Atto'aAû;»,  Apollo ,  vocatif 
Zs  K-oWa-i ,  et  aux  composés  de  ^xlicw» .  geniiis  ,  comme 
)^cLi/j.a)v  y  malu^  genius  3  au  vocatif,  ê  Ka.KÔ^a.i/jLov. 
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CHAPITRE    XV. 

DU    ^NOMBRE    DSS    ENCLITIQUES, 

RÈGLES   LATINES. 

I.  Encliticae  (latine  incli-  tumsiveaccentum  saun* 
nativae  )  dicuutur  quae-  inclinant,  ut  prspceden- 
4am  particulse  quœ  to-         tis   dictionis   cui  copu- 
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ïantuT  et  veluti  nitun-  r» ,  e-ot,  <ré  :  ou,  0/',  e. 

tur,  accentam  attollant  5.  In    verbis ,    duo    sunt 

et  erigant.  enclitica ,    ùixl ,    et   (pjjr 

2.  In  articulis ,  cncliticaB  /*'/,  in  omnibus  uume-' 
snnt  TV  et  tw  ,  qnando  su-  ris  et  personis  prassentis 
muntur  pro  T/)'ôf  etri»'/.  indicativi ,   excepta  se- 

3.  In  nominibus  ,  tîV  et  t/  cundâ  singulari  tantiirn^ 
pergcneraotnnia,  casus  6.  In  adverbiis  ,  enclitica 
et  numéros  y  quando  stint  ^roflîy ,  et  Trofif ,  7r«e(, 
nsurpatur  pro  nomine  5ro?£,  Trûif  ^  ttS,  or?,  7:». 
indefinito  aliquis  ,  en-  7.  Inconjunctionibns,  en- 
cliticum  est.  eliticae  yulgatiores  sunt 

4.  In  pronominibus  ,  en-  yt,  mf ,  xé,  ré,  toî, 
cliticas sunt  fA,où y  y-oi ,  fx't  : 

EXPLICATION    FRANÇOISE 

DKS    RÈGLES    PRÉCÉDENTES, 

1  ;  1^  ous  avons  dit  (ïans  Je  second  Chapitre ,  <^ue  Pac- 
centaig»,  se  rencontrant  sur  la  dernière  syllabe  d'un 
mot,  se  change  en  grave,  à  moins  que  le  mot  ne  soit 
tout  seul,  on  à  la  fin  J'un«  période ,  on  enfin  devant  uno 
enclitique.  Remarquez  qu'on  appelle  enclitiques  (en 
latin  Enclitique^  j  ou  /«c/ma/fVce  )  certaines  dictions, 
qui,  ëtant  mises  après  quelques  fiiots,  abaissent  ou  per- 
dent même  leur  propre  accc  nt,  pour  élever  la  d-emière 
syllabe  de  ce  mot  précédent,  auquel  elle  se  joignent, 
et  s'unissent  si  fort,  qu'efle^  ne  serAblent  plus  faire 
qu'un  même  mot  avec  lui  :  de  la  même  façon  qu'elles 
s'altacUent  aussi  dans-  le  latin  aux  mots  qui  les  pré^ 
cèdent,  comme Jbntemque  ignemqueferebant,  amatne? 
neue  slnas,  etc.  Il  s'en  rencontre  dans  les  aiticles  ,  dans 
ks  noms,  dans  les  pronoms,  dans  les  verbes,  dans  les 
adverbes,  et  dans  les  conjonctions. 

a.  Dan»  les  articles  ^  vous  avez  roït  et  rS,  quand  iU 
9e  prennent  au  lieu  de  t/vo?  ,  alicujus ,  nn  ,  alicui, 

5.  Dans  les  noms,  vous  avez  ô  xa.1  h  rU ,   xal  ro  ti , 
aliquis,  a,  id ^  par  tous  les  geuresj  les  «as   et  ks 
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nombres.  Pour  ce  qui  est  de  tk,  soit  qu'il  soit  interro- 
gatif,  soit  qu'il  ne  le  soit  pas,  lorsqu'il  .signifie  quis  ,  et 
non  pas  aliquis  (comme  nous  avons  déjà  dit  au  Cha- 
pitre V.  ),  il  a  toujours  un  aigu  sur  la  péaultième,  et 
ïi*est  point  enclitique. 

4.  Dans  les  pronoms,  vous  avez  celui  de  la  pre- 
Hsière  personne  («S,  mel ^  /xol ,  mihi,  /u,},  me,  quand  il 
est  monosyllabe  :  car  i/mou ,  i/uo),  è/uè,  ne  sont  point  en- 
clitiques; celui  de  la  seconde  personne  a-où ,  iui,  o-oj, 
tibi,  T£  ,  te;  celui  de  la  troisième,  v,  sut ,  oT,  sibi  j  e, 
*«,  et  a-(p/Vi,  sibi)  datif  pluriel. 

5.  Dans  les  verbes  il  y  en  a  deux,  «/V/,  sum ,  et 
<p>fyu/,  dico,  dans  tous  les  nombres  et  personnes  du  pré- 
sent de  l'indicatif,  excepté  à  la  seconde  personne  du 
singulier,  «7,  es,  çf,ç ,  dicis  :  mais  ces  mêmes  verbes 
dans  leurs  composés  ne  sont  plus  enclitiques  ;  car  il  ne 
s'en  trouve  aucun  qui  soit  de  trois  syllabes  ,  ainsi 
vu^ii[xt ,  adsum,  n'est  point  encb'tique,  ni  araptr' ,  adest, 
non  plus  que  irpéo-cpyi/A.!,  alloquory  TzpUq^rivi  ^  alloquitur  ^ 
vf&(ça./j.ty  5  alloquimur^  etc. 

6.  Dans  les  adverbes ,  il  y  a  woâfv  et  -sro^e ,  alicunde  y 
wefii,  aîicubi',  îrori ,  aliquando ,  tandem^  ttS?,  quo- 
dammodo  ;  tS  ,  adhuc  ,  dum ,  irj) ,  alicubiy  ttv,  uspiam, 

7.  Et  enfin  dans  les  conjonctions,  il  y  a  yf,  et  îrip, 
7©<,  quidem,  k\  et  té,  que. 


CHAPITRE    XVI. 

C03OIENT  IL  FAUT  METTRE  LES  ACCENTS  ,   QUAND 
IL  Y  A  QUELQUE  ENCLITIQUE  BANS  LE  DISCOURS. 

RÈGLES    LATINES. 

t.Sidictio  proBcedens  en-  acutum  rejiciet  in  ulti- 

cliticam,  accentum  ha-  mam    syllabam    prsDce- 

.  beat  acutum  in  antepe-  dentis  istius  dictionis. 

nultima,  enclitica  suum  2.  Si  dictio  prgecedens  eu- 
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cliticam ,  circumilexum     5 
habeat    in    pennllima , 
enclitica  rejiciet  acutum 
in    ultimam     syllabam 
praecedentis    istius  dic- 
tionis  :  si  veiô  acutum     6 
babcat  ,     enclitica  ,    si 
monosyllaba  sit,  suum 
perdv-t  accentum;  si  sit 
dissyJlaba ,  retinebit. 
5.  Si  dictio  praecedens  eti- 
cliticam,  circumflexuin 
habeal    in   ultima  ;  en- 
clitica, sive  monosylla-     7, 
ba  sit,  sive  dissyllaba, 
suum  accentum  perdit  : 
si  verô  graveni  habc at , 
gravis   ille  mutatur   in 


suum  accentum  perdit. 
Quaiidoconcurrunt  plu- 
rcs  encliticae,  prior  re- 
cepit    accentum    poste- 
rioris. 


8. 
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.Si  enclitica  fuerit  iii 
principio  orationis ,  vt  1 
post  virgulam  aut  piui- 
ctum ,  tune  accentum 
suum  servabit. 
,  Quando  dictio  pra9GC- 
dens  en  cliticam  ,  cir- 
cumflectit  penultiraam, 
si  ultimam  babeat  posi- 
tione  loiigam  ,  enclitica 
suum  accentum  rejiccre 
non  dtbet  in  iilam  ul- 
timam. 

Pronomina  enclitica  post 
particuîas  iviKn  ,  inix.cL , 
UHKX  ,  retinent  accen- 
tum suum  ,  qucmadnto- 
dum  et  post  praepositio- 
nés  atque  conjuncUcrncs 
disjniiCîiva?. 
Pcrsoiia"  ir<  ?  periodkim 
incipiens,  aut  posita  posÉ 

«X,    xa(  ,    aAA«  ,    eàç  ^    U  , 

t5to  acuit  penultimaui. 


EXPLICATION    FRANÇOISE 


DES     IlEGLES    PRECEDÊNTÏS. 


,  L 


E  mot  qui  précède  I  enclitique,  a  ne'cessaîrement 
son  accent  sur  l'antéptniultième,  ou  sur  la  pénultième, 
on  bien  sur  la  dernière.  S'il  l'a  sur  l'antépénultième  , 
c'est  un  aigu  :  or,  en  ce  cas-là  l'enclitique  rt  jelteia  son 
accent  sur  la  dernière  syllabe  de  ce  mot  précédent. 
Exemples,  uv^fmTtôi  èr/ ,  homo  est  ;  ffûy.a.xôi  (W«  ,  con- 
poris  mei. 

1.  Si  le  mot  qui  précède  l'enclitique  a  son  accent 
sur  la  jiénultième,  ce  sera  un  accent  circonflexe,  ou 
un  aigu.  Si  c'est  un  circonflexe,  l'encl: tique  rejettera 
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«on  accent  sur  Ta  dernière  syllabe  de  ce  mot ,  comme 
rS/wâ  /^oy,  corpus  meum.  Si  c'est  un  aigu,  l'enclitique 
perdra  son  accent,  si  elle  n'est  que  d'une  syllabe;  ou 
bien  elle  le  retiendra  sur  la  dernière,  si  elle  est  de 
deux  ,  comme  Aayo?  cm  ,  sermo  tuus ,  Aéyc»'  (p'j^i ,  ser- 
monem  dicit, 

3.  Enfin  si  le  mot  qui  précède  l'enclitique  a  son  ac- 
cent sur  la  dernière,  ce  sera  un  circonflexe,  on  un 
grave  :  si  c'est  un  circonflexe,  l'enclitique  suivante, 
aoit  qu'elle  soit  d'une  syllabe  ,  soit  qu'elle  soit  de  -deux, 
perdra  toujours  son  accent  tout  à-fait ,  comme  a-ccpôjs  rt, 
sapienter  quidem  j  ôpw  T<va,  video  aliquem.  Si  c'est 
un  accent  grave ,  il  le  faudra  changer  en  aigu ,  et 
l'enclitique  perdra  son  accent ,  comme  ,  â^i/\<çôs  rou  , 

frater  tuus  ;  Oéûî   îr<  ,  I>eus  esU 

4.  Quand  il  y  a  plusieurs  enclitiques  qui  se  suivent, 
il  faut  rcjetter  l'accent  de  la  dernière  sur  la  précé- 
dente, et  celui  de  cette  précédente  sar  le  mot  de 
devaitit,  comme,  Tv-K%irl  rint  /ut  ,  verberant  quidem 
me  :  de  sorte  qu'il  n'y  a  que  la  dernière  enclitique  qui 
demeure  sans  accent.  Ce  qui  est  à  remarquer  ,  c'est 
q^u'encore  bien  que  la  syllabe  de  l'enclitique  sur  la- 
quelle on  rejette  ainsi  un  accent,  soit  longue  de  sa 
nature,  et  par  conséquent  capable  d'un  circonflexe, 
il  faut   néanmoins  la    marquer  toujours   d'un  aigu  , 

comme  t'hh  y^p  xpia?  lii})  coû  yt  yx  ZK^kuri  ,  CUJUS 
enim  carnes  a  te  quidem  non  sunt  suhlatœ  :  cet  exemple 
est  pris  des  Fables  d'Esope.  Voilà  l'accent  de  l'enclitique 
yî  qui  est  rejette  sur  e-S  long  de%a  nature;  et  néan- 
moins c'est  un  accent  aigu  ,  et  non  pas  un  circoi>- 
flexe.  C'est  par  cette  même  rè^e  que  nous  voyons 
iiT'vtf  y  et  û)r£  ,  utj  marqués  d'ifl^aigu;  comme  aussi 
iiTxip  y  si  quidem  y  et  les  autres  monosyllabes  sembla- 
bles que  l'on  joint  avec  quelque  enclitique  :  aa-m^^y 
et  ftls-'ÎÉ  sont  composés  de  à^  ,  ut,  et  des  enclitiques 
-crip  et  7^£  ,  dont  ils  reçoivent  l'accent  :  uTtc^  est  pa- 
reillement composé  de  ù,  si,  et  de  l'enclitique  aîp , 
dont  il  reçoit  aussi  l'accent  :  vous  voyez  néanmoins 
qu'ils  sont  marqués  d'un  ai^u,  et  non  pas  d'un  cir- 
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confl(  xe.  Je  sais  bien  que  cela  n'est  pas  pratiqué  dans^ 
le  Nouveau  Testaaicnt  Grec  ,  mais  que  quand  il  y  a- 
deux  enclitiques  de  suite,  la  première  rejette  un  aigu» 
sur  la  dernière  syllabe  du  mot  précèdent,  et  demeure- 
ainsi  dénuée  d'accent,  sans  recevoir  celui  de  l'enclitique 
suivante,,  comme,  (rû>^a  {a-ou  U( ^  ou  bien,  crS^â  iri  ^5, 
corpus  meum  est:  néanmoins  il  vaut  mieux,  à  mon- 
avns,   suivre  en  cela  le  chemin  ordinaire,   quoiqu'il 
semble  pourtant  en  effet  que  deux  enclitiques  de  cette 
manière  ne  doivent  pas  faire  élever  deux  syllabes  con- 
sécutives dans  la  prononciation. 

5.  Quand  l'enclitique  se  trouve  au  commencemenf 
d'une  période  ou  d'une  parenthèse,  ou  bien  après  une 
viri^ule  ou  un  point,  elle  garde  son  accent,  comme 
Ttvii  \iyMa-i ,  quidam  dicunt  :  j'Eac/o-xe,  o-ci  Aéyco  ^  ado- 
lescens  j  tihi  dico  :  ^5  «J^îAcpôj  (^aoi  y«p  \i^ù))  meus  f ra- 
ter {tibi  enim  dicam  )  etc.  11  faut  néanmoins  éviter  ces 
rencontres  autant  que  l'on  peut;  car  il  est  delà  nature 
des  enclitiques  de  s'appuyer,  et  pour  ainsi  dire  de 
s'unir  avec  le  mot  précédent. 

6.  Quand  le  mot  qui  précède  l'enclitique  a  la  dw- 
nière  syllabe  longue  par  position ,  et  est  marqué  d'un 
circonflexe  sur  la  pénultième,  alors  l'enclilique  ne  re- 
jette point  son  accent  sur  la  dernière  syllabe  de  ce  mot 
précédent.  Ainsi  vous  direz  -ar/^al  Ht ,  fons  est ,  et  non 
pas ,  wîJ^â^  ir'« 

7.  Les  pronoms  enclitiques  doivent  garder  et  retenir 
leur  accent,  quand  ils  sont  mis  après  ces  particules-ci; 
îÉ/£Ha,  é'vtxs;',  et  en  Poésie  e/Vexa,  qui  signifient  causa  ^ 
on  gratin^  ou  bien  propter.  Exemples,  'ékxx  <rît ,  tui , 
causa  j  on  p7  opter  t»  :  huti^  v,  sui  gratiâj  ou  propter 
se,  La  même  chose  peut  se  faire  encore,  quand  ces 
mêmes  pronoms  enclitiques  se  trouvent  après  quelque 
préposition ,  ou  quelque  conjonction  disjonctive. 
Exemples  ,  xarà  ^t  j;  o-f,  secundum,  me  aut  te  :  yrifl  [xi  ii 
<r«  ,  de  me  vel  te.  Cela  néanraoins'n'est  pas  d'obligation  y 
car  Ton  peut  aussi  fort  bien  dire  kol^u  ftt ,  ^  at  i  vi(l 
f*.v ,  If  an,  suivant  la  règle  générale. 

8.  Il  n'y  a  plus  qu'une  chose  à  remarquer;  c'est  que 
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quand  la  personne  kç\ ,  qui  signifie  est ,  se  trouve  au 
commencement  d'une  période  ,  ou  après  quelqu'un  des 
mots  suivants ,  v  ,  non  ;  ku)  ,  et;  àAAà  ,  sed  ;  wV,  ut;  tl, 
si  ;  T8T0 ,  hoc  \  elle  doit  avoir  son  accent  sur  la  pénul- 
tième ,  comme  tf*  ztoXh  ,  est  civitas  ;  «x  'ir*  >  non  est  : 
x«t  Êo-7i ,  et  est  :  àAA*  eVl* ,  sec?  ^«^  :  »i  ea-lj  ,  w^  e^if  :  t]  ê«r1/ , 
«j  est  :  TïT*  ïVl/  ;  hoc  est» 


TRAITE 

DE 
LA    SYNTAXE    GREQCJK 

CHAPITRE    PREMIER. 


DES  NOMS,  TANT  ADJECTIFS,  QUE  SUBSTA:\^TrFS ; 
ET  DE  l'ÉLÉGAîV.CE  QUI  SE  PEUT  TIRER  DE 
LEUR    COA^STRUCTIOîf    OU    SYNTAXE. 

RÈGLE    LATINE. 


1.  Substantivnm  et  adjec- 
tivum  concordant  in  gé- 
nère^ numéro  et  casii. 

2.  Quasdam  adverbia  ar- 
ticulo  praepositivo  jun- 
cta  ,  fnnguntur  vice  no- 
minum  adjectivoruni. 

3.  Neutrum  adjectivi^  aut 
participii ,  eleganter  po- 
nitur  pro  nomine  sub- 
stanlivo. 

4.  Infini tivi  tempora  arti- 
cule prîepositivo  con- 
juncta  pro  substantivis 
nomiiiibus  eleganter  u- 
surpantur 

5*  Prcepositio  cum  suo  ca- 
su  eleganter  fungitur  vi- 
ce adjectivi. 

6.  Adjiclivam  neutrum 
venustè   jiingitur   cum 


substantivo  masculine , 
vel  féminine,  quando 
subauditur  substantif- 
vum  ^pij/uct, 

7.  Substantivnm  ,  et  ad- 
jectivum,  non  semper 
conveniunt  in  numéro; 
sed  illud  non  est  imitan- 
dum. 

8.  Substantiva  quorum- 
dam  adjcctivorum  me- 
liiîssupprimunturquàm 
exprimuntur. 

9.  Substanlivura  adjectivo 
adjacjus  eleganter  poni- 
tur  in  genitivo, 

10.  Adjectiviim  substan- 
tivo adjacens  veuustè 
mutatur    aliquando    in 


genitivum. 
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EXPLICATION   FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDENTES. 

1,  J__iE  Substantif  et  l'Atljcctif  s'accordent  en  genre, 
en  nombre ,  et  en  cas  ,  comme  dans  le  latin.  Exemples  , 
àyaUs  âvhp  y  i^lr  bonus  :  xaxij  -^ux^^  7  mala  anima  :  Ufot 
KoiXoy ,  templum  pulchrum, 

1,  Les  adverbes  crf  o^pa ,  vehementer ,  «yav,  nimîs\ 

fi.Ka.i    et    TrXviTÎw^  pvope^  X^^^»    herl',   auftov,  Cras;   oiyca  , 

tupra'f  xula j  infra)  zfâw  ,  valde;  et  quelques  autres 
semblables  joints  à  Farticle  prépositif,  ô  ,  ^,  rè,  ont  la 
force  des  noms  adjectifs,  comme  é  jrqjo^pa  ^vtfjLos ,  vehe- 
mens  ventus  ;  m  «yav  ay/«  ,  nimis  heati  ;  t»  ^^iç  «.«9^- 
fjLoli  ,  hesterno  documento  ;  al  a.vm  vgqpi Aai ,  supernœ  nu* 
tes ,  ou  quœ  supra  sunl. 

5.  Le  neutre  d'un  nom  adjectif  ou  d'un  participe, 
se  met  élégamment  au  lieu  d'un  nom  substantif,  comme 
Tô  T8  0i«  iù/xtiii  ^(A.1\i  o-yvay <yv/(^9/|a/,  Dei  benevolentia  nos 
adjuvat  :  voilà  tô  iùu.ins ,  benewolum  ,  ou  clumens ;  au 
lieu  de  ^  îù^évÉïa,  benevolentia ,  ou  clementia.  Ilpéwfi 
T:aAa.^uTo  rpax,v  à'Tro^éirôa.t ,  convenit  ubique  asperitaiem 
TëpeUere  :  voilà  encore  ro  rpa^t» ,  asperum^  au  lieu  de 
T^  r^ctxvr/fla. ,  qui  vient  de  h  rpetxôm ,  asperitas. 

4.  Les  temps  de  l'infinitif  des  verbes  se  prennent 
élégamment  pour  des  noms  substantifs ,  lorsqu'ils  sont 
joints  à  l'article  prépositif  du  genre  neutre  to.  Ainsi 
nous  disons  fort  bien ,  Oratlo  Dec  placet ,  ro  euxif^^^i 
rîô  Gtco  âpéVxîi -,  mot  à  mot,  oi'are  Deo  placet.  Causa 
amoris  est  sœpe  virtus  j  rô  rcù  (pi\ztv  uiliôv  ir<  TroA/Xâxu  h 
acirii'y  mot  à  mot,  cfiusa  amandl  est  sœpe  pirtas^  In 
prolàtione  causaruni  hujus  rei,  h  ru  Trpotpé'pçj»  rà  t«tv  tîI 
îrpay^aOo?  tinta.',  mot  à  mot,  in proferendo  hujus  rei  cau- 
sas ^  ou  mieux,  in proferendis  hujus  rei  causis.  Secun- 
dum  meum  judivium  y  Koflcc  ré  y.'é  Kpiniv,  mot  à  mot, 
secundum  meum  j udicare .  Vivitiœ  sunt  in  usuy  magis 
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%  h  râ  K£x1^cre«<  ;  mot  à  mot,  ditescere  est  in  uéendo 
magis ,  quàni  in  possidendo. 

5.  Une  préposition  jointe  au  cas  qu'elle  gouverne , 
a  quelquefois  Jjieu  de  la  grâce  étant  mise  au  lieu  d'un 
adjectif;  ainsi  vous  pourrez  fort  bien  dire  ,  ô  /xiTÙ  ^éitjs 
filos  ,  uita  cum  gloria,  au  lieu  de  ô  îÉv^oIoî  yS/o?,  vita 
gloiiosa  :  g  y.n'  èuKAiUs  B-xmrcç,  mors  cum  splendore , 
au  lieu  de  h  £ÙKAt>rf  ^ûvenos  ,  splendïda. 

6.  Quelquefois  on  sous-entend  le  substantif  A:;p?/U«, 
res,  et  on  met  Fadjectif  au  genre  neutre  ;  ainsi  pour 
dire  en  Grec,  res  est  justlssïma  ,  on  dit  seulement  (î^/- 

xa/craroV  ff /  ,    aulieu  de  ypyffxu  ^/xaiorarov  •$-/,   Et  CP  qui 

est  même  plus  remarquable,  on  peut  faire  accorder  ce 
que  Ivs  LatitiS  expriment  par  le  neutre  d'un  adjectif, 
avec  le  nom  ou  pronom  qui  suit;  en  genre  ^  en  nom- 
bre tt  en  cas.  Exemple,  Justuni  est  Philosophum  hoc 
facere  ,  ^/xaio»  £><  ''.h  <p/AoVo<pov  làlo  isoidi  :  on  peut  dire, 
lixa.iôi  t^iv  ô  ^'lAoVogpof  tSto  7o/é/v ,  Jusius  est  Philosophus 
hoc  facere*  Pour  exprimer  manifestum  est ,  ou  cer- 
ifw/7i  ^5^  ^e  id facturuni ,  vous  pouvez  fort  bien  dire  , 
^^\os  y  ou  (poLt'ifos  tt  ro/iiVû;»  T»ro,  mot  à  mot,  mani~ 
festusy  ou  clams  esfactwus  id ,  au  lieu  de  oïjAoi ,  on 
(pinfàv  ès-n  0T<  'Koi^76i{  tQto  y  manifestum  ,  clarum  est 
quod  facïcs  id» 

j.  Nous  Voyons  chez  les  meilleurs  Auteurs  quel- 
ques exemples  ,  dans  lesquels  l'adjectif  et  le  substantif 
ne  s'accordent  pas  en  nombre  ,  mettant  l'un  dcS  deux 
au  duel  ,  et  l'autre  au  pluriel.  C'est  ainsi  qu'Aiistote  , 
dit ,  él  àyM.^orv.'4/£u:Jw) ,  ex  utriscjne  falsis.  Et  Jsocrate,  ^Jo 
7ro<b  xuip'iç  T«  Ar/fK  ,  duo  fac  tempera  loqiiendi.  Voilà 
à,a<porv  et  J^wo,  qui  sont  au  duel,  ^-'f^'J"  ?  aussi  bien 
que  xaioiff ,  se  trouvent  au  nombre  pluriel.  On  peut 
imiter  ces  façons  de  parler,  lorsque  le  discours  se  fait 
seulement  de  deux  choses;  mais  il  ne  faut  pas  s'ima- 
giner que  l'on  puisse  ainsi  joindre  le  duel  au  pluriel, 
quand  on  parle  de  plus  de  deux. 

8.  Les  Substantifs  de  certains  noms  adjectifs  se  sous- 
entcndent  plus  élégamment  dans  le  discours,  qu'ils  ne 
s'expriment.  Or  ces  substaoïtifs  pour  l'ordixmire  ;  soa| 
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ceux  -ci  :  k  ^tlp  ,  r^s  x^'f°^  ?  manus  :  h  x^P**»  t^^j  X^î^ 
^ttf ,  regio  :  h  rifx'i^a ,  t^t  h/uié^ctç ,  c^îê^  :  vi  h^os,  rijç  bj'v, 
l'm.  Exemples,  à>'TAf7v  àfji.cçoTépa.is ,  haurire  amhabus  ^ 
il  faut  sous  enlendve  ,  y^po-\ ,  manibus  :.  èdcv  çpcLTiiKunui 
çrv  ili  'BoMf^ia.i ,  si  exercitum  clucunt  aliquando  in  hoS" 
tilem  ^  il  faut  sous -entendre  ;i;;<wpai',  regionem  :  tt^otê- 
fa/a,  ù^ipecU,  ktsi'èaa. ,  prior  ^  posterior  i  &equens  ,  il  faut 
sons- entendre /?/xipa,  dies  :  trîpuv  Tf£?r£o-8a< ,  aliam  ire, 
il  faut  sous-entendre  ôcrô)' ,  viam» 

9.  Souvent  au  lieu  de  faire  accorder  l'adjectif  et  le 
substantif  en  genre ,  en  nombre,  et  en  cas^  on  met 
fort  bien  le  substantif  au  ge'nitif  :  ainsi  au  lieu  dédire, 
fil  a-o(poi  av^pti  j  sapientes  viri ,  on  dit  élégamment,  ot 
rûcpoj  TCO»' ay^pwv ,  sapientes  uiroruTTi  '.  au  lieu  de  at  xa- 
\ai  yumlKts  jformosce  mulieres  ,  on  dit  bien  ,  <tl  xa\ul 
roùv  yuvaiKMVf  forrnos(Z  muUerum  ;  au  lieu  de  o-îrvJ'oToi 
ut^pm-aoi ,  boni  homines,  on  peut  dire^  aTos^atot  tw» 
ài-epw'îrtyy  -,  tt  ainsi  de  tous  les  autres  exemples  sembla- 
bles j  Q\x  l'adjectif  et  le  substantif  sont  au  nombre 
pluriel. 

10.  L'adjectif  paniilement  se  met  quelquefois  assez 
élégamment  au  génitif ,  et  le  substantif  demeure  néan- 
moins au  même  cas  ,  oii  il  étoit  auparavant.  Exem- 
ples :  oiKO'ôuos  ici  ri}i  ét^nciaç  ,  œconomus  eut  injasti' 
tia  :  au  li<  a  de  o/xové^,»?  fViy  y.hxa  ,  œconomus  est 
injustus  :  b  tjjî  à.itûcxûa.i  oioi  ^  filius perditionis  y  au  lieu 
de  b  à.T!o\a\us  vios  ^  fitius  perditus. 


CHAPITRE    II. 

DES   PROIVOMS,    TANT   RELATIFS  QUE   DÉMONSTRA- 
TIFS ,  ET  DE  l'article  PRÉPOSITIF. 

REGLES    LATINES 

ï.  Relativum   et    antece-         nere,   numéro  et  per- 
dens  concordant  in  ge-        sona  ;  aliquando  etiam 
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pari  debeat. 
Subjunctivus  articulus 
et  ver  bu  m  £<V>ti,  venustè 


5. 


6. 


m  caau. 

Sa?pe ,  sublato  antécé- 
dente, pouitur  relali- 
vum  in  ipso  sublati  an- 
tecedentis  casu. 
Verbum  finiti  modijun- 
ctum  prononiini  relati- 
ve ,  eleganter  niulatiir 
in  participiurn  ,  sublato 
pronomine. 

Graeci  passim  utuntur 
genitivis  pronoininum 
primitivorum  ,  pro  pos- 
sessivis. 

Tarn  possessiva  quàm 
priraltiva  pronomina  ac- 
tivé et  passive  sumun- 
tur. 

Pronomen  reciprocum 
5ui ,  suus ,  sibi ,  et  s^  , 
quando  et  quomodo  usur- 

EXPLICATION 


suppriinuntur ,  mod6 
pitcpositivus  articulas 
jungatur  prie  position! 
casum  suum  regenti. 

8.  Pronomen  ày%f ,  iderrij 
rigit  dativum  ,  ntcin- 
vcnuslè  ponitur  inter- 
duiîi  loco  reciproci,  sui  ^ 
sihi. 

g.  P()ss<  ssivisnonnunqnam 
additur  genitivus  pos- 
sessoris. 

lO.  t^iœpositi vus  articulas 
eleganter  jungitur  non 
modo  cum  nominibus 
subslantivis  et  adjecti- 
v's,  scd  etiam  cum  vexr 
bis  et  adverbiis. 

FRANÇOISE 


DES    REGLES    PRECEDENTES. 

I .  LiE  relatif  et  Pantécédent  s'accordent  en  genre ,  en 
nombre,  et  en  personne  de  mêmt-  que  dans  le  Latin, 
Tctçoj ,  ôv  fjioi  nitroifi^ui ,   sèpulcruin  quod  mihi  fecisti. 

Ils  s'accordent  quelquefois  aussi  en  cas,  pourvu 
néanmoins  que  l'antécédent  soit  au  génitif,  ou  au  da- 
tif: et  alors  on  n'a  point  égard  au  cas  que  gouverne 
le  verbe  qui  suit.  Exemples  :  B^ju^ô^o/jhv  h  roîs  t«- 
(po7f  oï<  7tipi(pépofif' ,  moramur  in  sepulcris  quœ  circum" 
ferimus.  Vous  voyez  oTî  au  datif;  à  cause  de  ryÇois, 
quoiqu'il  eilt  fallu  mettre  vt ,  à  cause  du  verbe  sui- 
vant îrep/çipo^E»'.  Xp'jyfjLai  olf  ix^  (èt^\ioti ,  ut07' Vihris  quos 
haheo.  E'k  twv  initoK':»  m  ivi/ji-^i  »  ^-^  epistolis  quas 
misit»  J'ai  dit  pourvu  que  l'antécédent  soit  au  génitif 
ou  au  datif,  car  s'il  étoit  au  nominatif;  on  ne  pour- 
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roit  pas  faire  accorder  avec  lai  le  relatif  en  cas,' 

2.  Souvent  on  ôte  l'antécédent  «toî  ,  /^ic ,  avrof» 
ipse,  et  èKuvcs,  ille ,  et  on  met  le  relatif  au  cas  auquel 
on  auroit  dû  snettre  l'antécédent.  Exemple.  Memini 
eorum  quœ  feci ;  au  lieu  de  dire  ,  ix'tiJivriixa.i  -uireei  u  'info.' 
|a  ,  on  peut  fort  bien  dire ,  (xi^wnAtii  ,  «y  £7rpa|a^  me- 
mini quorum  feci, 

3.  l>ans  les  façons  de  parler  oii  l'on  se  sert  ordinai- 
rement de  Tjirticle  relatif  o<,  ?j  ,  o  ^  gui  ,  qua  ,  quod , 
et  de  quelque  verbe  suivant,  que  l'on  met  au  mode 
fini,  il  est  bon  de  retrancher  cet  article  relatif,  et 
de  mettre  le  verbe  au  participe,  et  au  même  temps 
qu'il  étoit  à  l'indicatif.  Exemple  :  Animal  quod  cw 
currit  y  cadet  y  vous  direz  mot  à  mot,  t«  ^àl«v  %  rkçv 
Xé  w']ârf3-£/,  mais  mieux,  tÔ  t^mt  nlpt^os  '^laa-n. 

4.  Il  y  a  trois  pronoms  appelles  primitifs,  parce 
que  d'eux  en  proviennent  d'autres;  savoir  :  èyà ,  ego  j 
9-ù ,  tUf  i  ,  sui.  Et  il  y  en  a  huit  appelles  possessifs, 
parce  qu'ils  marqueat  les  possesseurs  des  choses;  sa- 
voir :  E^ôf  £/*>j ,  i "-ô)' ,  meus  ^  a  y  um,  :  aôs  ^  a-h  ^  crov  ^ 
tuus ,  a ,  um  :  o$  ,  i»  ,  ov ,  suus  ,  a  ,  um  ,  quand  il  a 
rapport  à  un  singulier  :  iwtTifos,  a,  ov,  noster y  a,  um^ 
quand  deux  personnes  parlent  entr'elles  :  tnçtc'lnfof ,  a, 
0)',  uesier,  a,  um,,  quand  on  parle  seulement  de  deux 
choses  :  ou  bien ,  yi/xértfof ,  a  ,  ov ,  nos  ter ,  a  ,  um  ,  quand 
plus  de  deux  personnes  parlent  ensemble  d'elles- 
mêmes  :  û/mhtfos ,  a. ,  ov,  vester,  a,  um  ,  quand  on  parle 
de  plus  de  deux  choses,  et  puis  enfin  ,  o-cçhi^of ,  a  ,  oj-, 
suus  a  ,  um  ,  quand  il  se  rapporte  à  un  aniécédent 
plurieL  On  se  sert  ordinaircmeiit  des  pronoms  pri- 
mitifs au  génitif  au  lieu  des  possessifs  :  ainsi  l'on  dit 
îraxi/p  fxou  ,  pater  met ,  au  lieu  de  îrar^ip  ifxoi  ,  pater 
Tneus  :  ec^(A<pas  ffcù 3  frater  tuî  ^  au  lieu  de  à^iAÇof  vos  j 

frater  tuus  ;  ^</7;rp  y.^wi ,  mater  nostrûm  ,  au  lieu  c'e 
fji^r*!^  tifxiréfx ,  mater  nostra  :  Aôya  ô^wv ,  sermo  ves" 
trûm  ,  au  lieu  de  Ao'yo?  -omiriçoç  ,   sermo  pester. 

5.  Les  pronoms  primitifs,  aussi  bien  que  les  posses- 
sifs, se  peuvent  prendre  tout  ensemble  et  activement  et 
passiyement^  ainsi  pour  dire  en  Grec ,  ad  violentiam 
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meam,  je  dirai ,  -xpoi  fiUi  i/xod ,  soit  que  cela  veuille  dire, 
ad  violentiam  quam  inftro  \  soit  que  cela  veuille  dire, 
ad  violentiam  quœ  mihl  infertur.  De  même  pour  expri- 
mer en  Grec,  desideiium  tuum ,  ou  desiderium  quo 
de  sidéras  j  je  pourrai  dire,  a'aç  TreGoj,  aussi  bien  que 
pour  exprimer,  desiderium  tui ,  ou  desiderium  quo 
desideraris. 

6.  Les  Ecoliers  ont  quelquefois  de  la  peine  quand  iï 
faut  qu^ils  expriment  en  Q\cc,suus ,  a,  um  ^  sui ,  sibi  ^ 
se.  Pour  ce  sujet ,  voici  quelques  exemples  que  je  leur 
propose,  afin  qu'ils  se  règlejit  dessus.  Sapiens  vir pauca 
de  se  loquitur  :  2o(poç  â.>,p  oA(^/ec  "jrîfï  tuu^v  ÀMAit.  Bona 
mulier pauca  de  se  loquitur  :  Xya&«  yu>>;  oAiycc  ^ifi  exulr,s 
AaAtî.  Sapientes  viri  pauca  de  se  loquuntur  :  «70(^0/'  «v- 
^f £y  oXiyct  TTtfî  iuuTZt'  AaAojo-*.  Bona  mulieres pauca  de  se 

loquuntur,  A/a6a<  ftfv«7x£f  lAifa.  Trjpi  £«o1iv  AaAye-f.  StultuS 
ornât  caput  suum  :  Ma»po?  kcct/^u  r^i^  »i(paA>;»'  Itcu^v.  Stulta 
ornât  caput  suum  :  M*pa  xor^ÛTr»  xÉ<Jfo(,\rv  said^.j.  Stultiet 
stultœ  ornant  capif a  sua.  M.af)o)Kaifjiayf>aïxocrju.Qa-4ràçfxuro^ 
xi(pa\oLs»  Lex  sibi  non  consentit,  'Nôf/.os  ta.Jlu  oô^  h/xcXofu.- 
Leges  sibi  non  consentiunt  :  No/AOi  £«o';o7f  oùx  ofxoAoyTÏin» 
Mulier  sibi  placet  ;  Vmy\  ùfUxit  èoLi/lr.,  Mulieres  sibi 
placent  :  Aî  yuiutKtf  ea.v^aTs  apia-x^iai.  Cum  vidèrent  suos 
fugientes y  seipsos  et  conjuges  suas  interfecerunt  :  BaI- 
vov^if  Toùg  ixÇiTÎpous  (Çivyoviaf  j  iau%s  koll  tuç  iao^jy  '/walxaf 
o.TfU%ivap.  Vous  voyez  dans  tous  ces  exemples  que  l'on 
se  sert  du  pronom  de  la  troisième  personne,  èa.ul'i ,  Ht^ 
otf  ;  sui  ipsius ,  lequel  n'a  point  de  nominatif,  et  qu'on 
le  fait  accorder  en  genre  et  en  nombre  avec  le  substan- 
tif antécédent ,  auquel  il  se  rapporte.  R{  marquez  ici 
,que  le  pronom  i«/lou,  ^j ,  oî»,  quoiqu'il  soit  de  la  troi- 
sième personne,  ne  laisse  pas  de  servir  quelquefois  à  la 
première  et  à  la  seconde,  comme  iuv%h  (çîAxs  -jroicd/uti , 
nabis  ipsis  amicos  facimus  :  taLv']Z  ipi'^*»,  mecum  ips^ 
discrepo  :  ria  ectu%i  uïous  'xaihvitf,  a»  yova/,  tuûs  liberos 
doces,  o  mulier:  xîyécru  ij/j^êis  tyriCovXiviiv  airùs  y  dicunt 
nos  insidiari  ipsis  ;  au  lieu  de  o-(pi<rn ,  sibi. 

7.  C'est  une  façon  de  parler  fort  élégante  et  foi  t  usi- 
tée chez  les  Grecs;  de  sous-en tendre  le  relatif  oî,  ^7, 2 , 
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gui,  guœ,  quod,  et  le  verbe  tt/^i ,  sum,  en  mettant  sen* 
lement  en  leur  place  l'article  prépositif  devant  une 
pre'position.  Quelques  exemples  rendront  ceci  bien 
intelligible  :  si  je  veux  dire,  Pater  noster  qui  est  in 
coelis ,  je  ne  dirai  pas,  Ilarfp  ^/aw»-  %ç  u  ïv  roîs  oùfavois , 
mais  Tldrip  iifxêùv  0  iv  zoïç  oùfct/aU ,  en  sous-entendant  »/ , 
existens  :  si  je  veux  dire,  Deus  videt  quœ  intra  nos 
sunt^  je  ne  dirai  pas,  ^Kî-xu  0tôf  «è  içU  uato  ij/^avf  mais 
bien  mienix  j  jSAiTrii  Qtos  t«  ua-w  h/^(^v ,  en  sous-entendant 
^v7a,  existentia.  Si  je  veux  dire,  qui  post  nos  erunt , 
©u  venient ,  je  ne  dirai  pas  o/'  fjn^'  rixai  £crov7a;,  ou  îAtu- 
vovltti  :  mais  bien  mieux,  w  ^tô'  rif^ui ,  en  sous-entendant 
iaiixivot ,  ou  f'AfuVo/AEJ'o/ ,  comme  qui  diroit  en  Latin, />05/ 
nosfuturij  ouventuri. 

8.  l.e  pronom  aùrôf ,  ^,  «  ,  accompagné  d\in. article 
prépositif,  signifie  idem,  et  gouverne  le  datif ,  comme 
Eadem  fao  quœ  alii  :  Tau-ra  Tcoiii  rots  atAAo/f,  mot  à 
mot,  eadem  fac  aliis,  Eumdem  ^  quem  tu,  amicuni 
hùheo  :  Tov  adroV  aot  (^i\ov  iyo).  Idem  mecum  agis  :  T' 
aÙTO   /mot   vrpy.T^iiç    '.  voilà  t'    ab-ré ,    pOUr  zo    ayro.    11   faut 

Tetnarquer  ici,  comme  en  passant,  premièrement  que 
l'on  se  sert  quelquefois  de  ai/TOi,  «,  o,  îpse ,  a,  um  , 
au  lieu  du  réciproque  composé^  'iav%v,  ^j ,  oy  ;  sui ,  ip- 
êius  ;  ea'j%  ,  sibi  ,  (uvIùv  ,  se.  Exemples,  Aiyti  amov  uvat 
«rocpôv  :  Dicit  se  esse  sapientem.  Avlcy  qp/Ajî  :  Se  ipsum 
amat.  kli-roli  o.^i<xy<M7t  TToAAo/  :  Sihi  placent  multi.  Et  en 
second  lieu,  que  pour  faorou,  ^f,  ou,  etc.^  on  fait  par 
contraction  ayroy  ,  ^f ,  oy  ,  marqué  d'un  esprit  âpre  ,  du- 
quel mot  on  se  sert  quelquefois  au  lieu  de  éaoleù. 

9.  Après  un  pronom  possessif,  o\\  met  assez  souvent 
un  génitif  Exemples  ,  Ta.  ifxu  èyr-w/xtal^its  w/»>?TOf  ây^oôi  : 
Jl:îea  laudas  paupeùs  hominis.  ''Efj.ô*  trt  ro  yîpocs  toZ  r;?? 
trou  -^uxhf  o\y.é\off.r)i)  :  3feum  est prœmiujn  animam  tuam 
guheimantis.  C'est  de  cette  même  façon  de  parler  que 
se  sert  le  Poète  Horace,  lorsqu'il  dit  dans  sa  Satyre 
quatrième  du  premier  livre  : 


cum  mea   nemô 

Scripta  légat ,  vulgo  recitare  timenfis,  etc. 
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lO.  L*Avticle  prépositif,  o,  ^,  tô,  cj^ui  répond  en. 
quelque  façon  à  TArlicIe  Lalin,  hic  ^  hœc  ^  hoc ,  est 
fort  en  usage  chez  les  Grecs,  et  se  met  dans  le  discours 
devant  la  .plupart  des  noms,  pour  marquer  et  déter- 
miner plus  précisément  les  choses,  et  leur  donner 
quelque  sorte  d'emphase,  ou  d'excellence  particulière  j 
soit  que  ces  noms  soient  propres,  soit  qu^iis  soient  ap- 
pellatifs;  Exemples  :  oiV^ep  ô  i:<uK^QâTijf  Aeyt/ ,  ut  ait  So' 
crates  :  tU  ràv  vadv  itTyjh^i ,  in  templum  ïngressiis  est. 
Il  faut  néanmoins  remarquer  que  rarement  on  met 
l'article  prépositif  devant  un  nom  propre ,  lorsque  ce 
nom  est  tout  au  commencement  du  discours,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  quelqu'autre  substantif  qui  lui  soit  joint 
par  apposition  :  car  en  ce  cas-  là  il  faut  mettre  Tar- 
ticle  entre  les  deux.  Ainsi  je  dirai ,  X«p;AAoî  'tTrfoczrt  ris%, 
Charillus  faciebat  hoc  ;  ou  bieu,  X«ép;AAoj  ô  /Sas-iAtû* 
izrfum  zéro,   Charillus  rex  faciebat  hoc. 

On  met  pareillement  l'article  prépositif  avec  tous  les 
temps  de  l'infinitif  des  verbes,  comme  aussi  avec  les 
adverbes'?  en  ce  cas  les  uns  et  les  autres  passent  pour 
des  noms:  comme;  ro  (Ç)tMa-ô(puv  ^K  hn',  philosophift 
dulcis  est',  voila  l'infinitif  (piAocrocptr»' ,  qui  passe  pour 
le  nom  substantif />//i7o*ojoAm  ;  ^ov\os  èrri  rà»  •jrî\ai  y 
seruus  est propinquorum  ;  voila  -riAaf  adverbe,  qui  si- 
gnifie prope  ;  mais ,  étant  joint  avec  l'article  prépositif, 
il  se  prend  pour  'jtAftTios ,  v,  ô,  propinquus. 

Au  contraire ,  il  y  a  certains  noms  devant  lesquels 
Tarticle  prépositif  ne  se  doit  pas  ordinairement  mettre. 
Il  y  a  I**,  les  noms  intrrrogatifs  :  comme  t/'j,  quis 'y 
•xùios ,  qualis  ;  ToVoy ,  quantus  :  2*,  les  noms  de  nombre  : 
comme,  J^ûo,  duo\  Tptf?  et  rp/a ,  très  et  tria\  Térrtc^eç 
et  Tga-j-apa,  quatuor;  ît/vtï,  quinque ,  etc.;  exemple: 
Ti^n  TfiiTi  ê'f'xxy-ot.s  xai  «boAou?  $'jo, porte  quinque  drachmas 
et  obolos  duos  :  3°,  les  pronoms  :  comme,  «yû; ,  egoy 
«•î» ,  tu'.,  0UT4S ,  hic'j  aÙTOf  ,  ipse;  et,  «,  o,  qui ,  quœ  ^ 
quod ,  etc.  :  4'*,  les  noms  négatifs  ;  comme,  i^ùf ,  où- 

^tfxia  ^  jJJ'év  ,  OU,  f/.y,^il(  ,  ftti^i/uia.  ^  [j-riS^iv  ^  nullus  ^  nulla^ 

nullum  :  5°,  les  noms  que  l'on  appelle  indéfinis ,  parce 
qu'ils  ne  s^appliquent  point  à  une  chose  déterminée^ 
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mais  à  toutes  généralement  :  comme,  'Urtt ,  quilibef;^ 
hrotrot ,   quantuslihet.  Ajoutez-y  les  noms  appelles  rrh 
tifs  :  comme,  olot ,  qualiSy  o<ros ,  quantus)  Toîof ,  talis  ;^ 
ToVoj,  tan  tus. 

Il  y  a  une  règle  d'élégance  à  remarquer  et  à  pra- 
tiquer, touchant  l'article  prépositif:  c'est  que  l'article 
de  la  diction  qui  gouverne,  se  joint  fort  agréablement' 
avec  celui  de  la  diction  gouvernée,  comme  l'on  peut 
voir  dans  ces  exemples  :  ro  r^t  -lux*!?  fii'/cîoi ,  animœ 
Tnagnitudo  :  rtùi  twv  àyu'^ùi-i  «r^pwv  rpûVvf  zyy.a[xiy.^û)  . 
bonoi'um  virorum  mores  laudo  :  oî  rijv  (^pcnlê'u  ï'/ovriSf 
qui  curam  gerunt  :  et,  pour  seconde  règle  d'élégance  , 
apprenez  encore  que  l'article  a  fort  bonne  grâce,  quand 
il  est  mis  entre  l'adjectif  et  le  substantif:  comme  :  ^i- 
xaios  0  fôjuios  Too  â.ya.6ov  êcv^faiiM  j  Justa  régula  boni  ho-' 
minis» 


CHAPITRE    IIL 

JBES  VERBES^  TAWT  PERSOJSTNELS  QUE  SUBSTANTIFS, 
ET    DE    L*APPOSITIOIf. 

REGLES  LATINES. 

ï.Verbum  personale  fini-  quando    Grseci  ponunf 

tivi  modi  vult  ante  s&  contra  Latinorum  eon- 

nominativum.  suetudinem. 

a.Neutra    pluralia     gau-  5.  Verbum  fx'o^K» ,   altcri 

dent  numéro  singulari.  junctura    verbo ,   habet 

5.  Cura  de  diiobus  sermo  significationem      futuri 

est,  uti  licet  verbo  nu-  temporis. 

•meri  pluralis:imôctiam  6.  Verba  ^oy-eo)   et  Aave<iv« 

dualia    cum  pluralibus  peculiarem  habent  con- 

non  incongrue  possunt  struetionem  ,      camque 

raisceri.  notam  dignara. 

4.  Anteinfinitivorum  tern-  7.  Quatuor suntverbasub- 

pora;  nominativum  ali-  s  Uuti  va  :  tt/Vt^  Tuy^én», 
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223-âçx_<y  ,  sum  ;  et  yLioy,a.i  y  te  y  se  y  nos ,  pos ,  non 

sea  yr/yofA.at  f  fio,  sum.  exprimuntargrascèante 

.  Infinitivus  H»at ,  pares  infinitivum. 

utrimquecasusadmiltit.  10.  Duo  iiomina  substan- 

.  Quando  infinitivus   et  tiva    ad   eamdem    rem 

verbum    praecedens    ad  pertinenlia ,   ponuntur 

eamdem  personam  per-  per  appositionemin  eo- 

tinent ,  pronomina  me ,  àem  casu. 

EXPLICATION  FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDEINTES. 


,  L 


E  Verbe  personnel  et  de  mode  fini  a  devant  soi 
«n  nominatif:  comme  b  ^i^^ûa-y-aXot  \a.XH ,  magister  lo- 
quitur.  Il  faut  remarquer  que  ce  nominatif  se  cbange 
<iuelquefois  en  génitif,  lorsque  l'on  met  tô  devant. 
Exemple  .•  Mors  me  contrlatat y  tÔ  t^j  S'ia^iu^nDç  fis 
XuiTu  :  voilà  ro  T/ji  S'ia.^iu^iais ,  (comme  qui  diroit  en 
Latin  ,  quod  est  mortis)  au  lieu  de  k  ^lû^iu^n  ,  mors ^ 
■ou  dlsjunctio, 

1.  Les  pluriels  du  genre  neutre  prennent  ordinaire- 
ment après  eux  un  verbe  de  nombre  singulier  :  comme 
astra  sunt  in  cœlo,  dçpx  irt»  £*■  t«  »p«y«  :  voilà  èçt ,  est , 
au  lieu  de  tU) ,  sunt.  On  peut  quelquefois  mettre  le 
verbe  au  pluriel  :  comme,  ^îia.  rf^x'^a-i,  animalia  cur" 
runt ,  ou  rféyjt,  cur  rit, 

5.  On  doit  se  servir  du  nombre  duel ,  quand  on  ne 
parle  qua  de  deux  choses  seulement.  Exemples  :  a^q)ai 
Tf)£;^t1oi',  ambo  currunt  :  ri  •jrfÛT%rov,  quid  facitis  ? 
Lorsque  l'on  veut  parler  de  deux  en  la  première  per- 
sonne, comme,  quidfacimus?  si  le  duel  n'a  point  de 
première  personne,  (ce  qui  arrive  quand  la  première 
du  pluriel  se  termine  en  fxiv^  )  il  se  faut  servir  du  duel 
du  pronom  îy«,  qui  fait  v«  ,  et  le  joindre  avec  la  pre- 
mière personne  du  pluriel ,  qui  sert  aussi  en  ce  cas  de 
première  personne  du  duel.  Exemple  :  r\  >«  •xpuzlafiir  ^ 
quid  nos  duo  facimus?  Mais  si  le  duçl  a  une  premier© 
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personne,  il  s'en,  faudra  servir  :  comme,  t/  Tuttlèf^i^ov' , 
qidd  nos  duo  verheramurl  II  faut  pourtant  remarquer 
que  l'on  peut  se  servir  fort  bien  clu  pluriel ,  quand  ou 
ne  veut  parler  que  de  deux;  et  même  quand  on  auroit 
mis  un  nom  au  duel ,  on  pourroit  mettre  le  vcibe  sui- 
vant au  pluriel  :  c^la  se  reiicoutre  dans  toutes  sortes 
de  bons  Auteurs  Grecs.  Exemp.  ÂV^û'  T»r/ircj  ambo 
curritis  :  èxi'n'af  TUftirafïio-i ,  illi  duo  ambulant ,  ou  bien 
èx.iivot  'KipnroL''hvTt:  a/x^û)  Tfsè/iio'i ,  ambo  cuJTunt  :  àûcoàtroi 
çr/'vÉTov ,  ou  riyMcri ,  duœ  aquilœ  bibunt. 

4.  Les  meilleurs  Auteurs  Grtcs  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  mettre  un  uominasif  devant  Infinitif  d'un 
verbe,  quoique  les  Latins  n'y  mettent  que  l'accusatif. 
Exemples  :  ICèi,  tô  cp/Aof  i\^iiv  ,  quia  am,icus  venerat , 
parce  que  son  ami  étoit  venu  :  ïxîiitjv  a-fi^a-eti  htio-n 
^apio-T./jLi'ioç  ru  Aïoyja-a^  illam  conseruaie  oportebit  ^  grct' 
tificatus  ,  ou  bien  ,  ut  gratificeris  Baccho  ,  il  la  fau- 
dra conserver ,  pour  faire  plaisir  à  Baccbus.  Cet  exem- 
ple tiré  de  Lucien,  est  d'autant  plus  remarquable 
même,  qu'il  faut  y  sous-entendre  le  pronom  o-w  ,  tu. 
Car  5  pour  exprimer  la  chose  nettement  et  tout  au 
long,  il  faudroit  dire  :  ^ii;Tii  tcoto  <rv  <TO)TOii  èxii/iiv ,  ;t*~ 
fiTÔLu-Dioi  xu  ùyiovÛTa  :  ce  qui  se  peut  rendre  mot  pour 
mot  de  la  sorte  :  oportebit  hoc  ^  tu.  conservare  illam,  , 
gj'atificatus  Baccho  :  vous  voyez  ici  xa^'o-a^êvoî  au  no- 
minatif, parce  que  o-t) ,  qui  va  devant,  ou  qui  du 
moins  se  sous-entend  ,  est  au  nominatif,  ou  doit  y  être. 
Cette  remarque  est  très-bonue  à  faire  aux  Ecoliens, 
afin  qu'ils  n'accusent  pas  de  faute  les  Auteurs,  dans 
les  ouvrages  desquels  ils  trouvent  de  semblables  fa- 
çons de  parler  :  )e  leur  conseille  pourtant  de  suivre 
jDlutôt  en  cela  l'ordinaire,  qui  est  de  mettre  un  accu- 
satif devant  l'infinitif  Par  exemple  :  h»  to  (p/Aov  sASe?»  ; 
ou  bien  ,    ^niret   n    a-ùjcLt  ky.i{vyiit  ;)(^fiî|Jio-ayM.?vov   ru   A/ovorai, 

5.  Le  verbe  iu.î\Xm  proprement  n'a  point  de  signi- 
fication; mais  étant  joint  au  présent,  à  l'aoriste  ,  ou 
au  futur  de  l'infinitif  de  quelqu'autre  verbe  ,  il  doit 
se  tourner  en  Latin  par  le  futur:  comme,  yA\Xa  ypit- 
(Çiiv  j  scribam  :  ^iWw  tzouIv  ^facturus  sum  :  «  ?i.ÔYos  /xè^- 
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Xav  Xê^^fijjrcj-Oaj ,  oratio  recitanda  :  fjLtKXoixa  (piX^ran , 
amaturl  sumus, 

6.  Les  vtibes  (J^oxê'a» ,  pideor,  et  Aav&âi'ô» ,  lateo ^  ont 
quelque  chose  de  remarquable  dans  leur  construction 
ou  syntaxe.  Voici  comme  on  s'en  sert  :  videris  mihi  bo- 
nus .,  ^oKiU  /tcoi  «yaS-Jf  :  uideris  mihi  honesta  facere  : 
^oKiïi  fjiot  àyaSot  7rpz:7i<v  :  videmur  nobis  stutùi  ,  (J^oxî- 
(ji,u  ùf^it  /mapol  :  vidtmini  illis  diligentes  ,  ^oKiÎTi  ix.il- 
von  a-TT-eèxToi»  Dans  tous  ces  exemples  on  se  peut  bien 
servir  encore  du  verbe  qjaiVaaa/ ,  appareo ,   vîdeor ,  au 

lieu  de  «^oxi«  :  comme  <Patori  ^0/  (xyx^ôf  :  (ÇoLÏvira.t  fxoi  rx 
xa,\x  Trfsu-rcoi' ,  etc.  Pour  Ce  qui  est  du  verbe  Aavéâvû;^ 
en  voici  la  pratique  :  ixx^é  fxi  'xnzcLiSioy.ivoi  ai  ixu»oç_,  nes- 
cwï  doctuni  esseillum;  ou  mot  à  mot,  latuïtme  doctus 
existens  ille  :  Aï'ajjQév  'yjucii  àurh  vV«  t«  Oé5  /3jfA>;j  nes- 
cwimus  eam  esse  Dei  i^oluntate/n',  moi-k- mot ,  latuU 
nos  ea  existens  Dei  voluntas  :  ÈAai'ôaKo»  rw  ISa.(riXeT  Aa.\'7)tf 
nesciebam  y  on  non  aduertebam  me  loqu'i  régi;  et  mot 
à  mot ,  nesciebam  regl  loquens. 

7.  Il  y  a  en  Grec  quatre  verbes  substantifs  \  iifA ,  rt/y- 
^avw  ,  ÛKy.fX'^  1  sum  ;  et  yna/u^xi  ,  OU  ylfiof^ai ,  JlO ,  OU 
sum.  11  faut  remarquer  qu'on  use  quelquefois  de  cir- 
conlocution dans  les  verbes  ,  tant  actifs  que  passifs  , 
et  qu'on  peut  exprimer  quelque  temps  que  ce  soit  par 
le  participe  du  verbe  ,  joint  à  quelqu'un  de  ces  verbes 
substantifs  ,  comme  dans  Lucien  :  riizpxrlm  ruyx^'Hf, 
au  lieu  de  ri  vr^ârlus ,  quïd  facis?  mot  à  mot,  quid 

faciens es}  TtipiixccTav  zyêftro ,  au  lieu  de  •xipu'jrdTjjirt,  am- 
bulauit ;  mot  à  mot,  ambulans  fuit  :  et  dans  Isocra- 
te  :  ni  èy.Ç,»A\û>v,  au  lieu  de  içéCaAAc ,  ejiciebat',  mot  à 
mot  ,    erat  ejiciens. 

8.  L'infinitif  £/v«< ,  esse,  gouverne  après  soi  le  tnè- 
mecas  que  devant.  Exemples  :  honiines  illi  putant  se 

esse  bonos ,  tKtîvo/  a.v^pit  ^OfA.{^\iTi^  iay'!»?  iUa.i  àya.6iis  ',  OU. 
mieux,  gKg?vo/ à'v^ptf  vofiî^sieriv  ùvctt  àyaSo't ,  illi  homines 
putant  esse  boni  :  memini  te  pisu/n  fuisse  laude  di- 

gnuni  ,    fj,(fJLvy\fjiai(  «rV    ^ù^ctiros  tuai  à|{»  rs  èTratvts  ;    mot  à 

mot,  memini  tui  fuisse  visi  laude  digni:  licet  mihi  esse 
sapienti ,  i\ir(  (j^h  éI)'*/  «ro(Ç&)  :  dico  te  esse  amicummeum. 
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Keyai  a-i  aveti  (ÇiAov  fjnf»  Ce  qui  est  bien  remarquable  dans 
cette  Règle,  et  fort  contraire  à  la  phrase  latine ,  c'est  que 
l'on  trouve  un  nominatif  devant  le  verbe  il^ai  ,esse , 
même  après  un  verbe  qui  gouverne  l'accusatif:  comme 
?\.éyiii  ^iifji-oTtKOi  eïvatj  dicis ,  te popularem  esse:  xanipyot 
r'iiç  (Çr.i  ilvat  èi>  »t)Tol(',Jlogiiwsos  alicjuos  dicis  esse  inter 
illos  ;  mot  à  mot  flagitiosi  aliqui  dicis  esse  in  illis. 

Ç).  Quand  l'infinitif  et  le  verbe  précédent  se  rappor- 
tent à  une  même  personne ,  il  ne  faut  point  exprimer 
en  Grec  les  pronoms  Tiie  ,  te  ^  se ,  nos  ^  vos  ^  devant  cet 
infinitif.  Exemple  :  Ilep/xA^j  £(p>75-6  y-iy^i  t5  /Sw^^  <^{ms 
u^a.1  :  Pericles  dixit ,  usque  ad  ararn  se  amicwn  esse  ; 
mot  à  mot ,  Pericles  dixit ,  usque  ad  aram  amicus  esse. 
Voila  le  pronom  se  qui  n'est  point  exprimé  en  Grec  , 
parce  que  l'infinitif  uvai ,  esse ,  et  le  verbe  précédent, 
£(pîj5-£ ,  dixit  j  se  rapportent  à  une  même  personne  ,  sa- 
voir à  Périclès.  Mais  dans  l'exemple  suivant,  \iya  a-t 
tïva.1  àyaô'o» ,  dico  te  esse  bonufn;  voilà  le  pronom  a- é, 
te,  exprimé  dans  le  Grec  ,  parce  que  l'infinitif  uvai , 
esse  ,  et  le  verbe  précédent  ^^éyo»,  dico;  ne  se  rappor- 
tent pas  à  une  même  personne,  mais  à  deux  différentes  : 
savoir  le  verbe  \tyw\,  dico  ,  à  moi  qui  dis,  et  l'infini- 
tif CivoLi ,  esse  ,  à  vous  que  je  dis  être  bon.  J'apporterai 
encore  un  exemple  :  putas  te  esse  doctum  :  voila  te  , 
qui  se  rappoi  te  et  à  l'infinitif  esse,  et  au  Tcrhe  putas ', 
c'est  pourquoi  dans  le  Grec  vous  ferez  bien  de  ne  pas  ex- 
primer ce  pronom  :  vO(W./Çuf  uvcii  'Trnzutê^iu/m.ivôs  ;  motàmot, 
putas  esse  doctus*  Mais  si  je  veux  exprimer  en  Grec 
puto  te  esse  doctum,  parce  que  esse  sc  rapporte  k  te^ 
qui  est  de  la  seconde  personne,  et  qu'au  contraire  le 
\eihe  puto,  qui  va  devant,  est  de  la  pi'emière  per- 
sonne, il  faudia  que  j'exprime  en  Grec  le  pronom  te, 
et  que  je  dise  :  ^ojui'^m  en  ihai  nteTrui^iufj.ivoi. 

10.  L'apposition  qui  se  fait  de  deux  substantifs  ap- 
partenants à  une  même  cbose,  est  la  même  que  dans  t 
le  Latin;  c'est-à-dire,  que  les  deux  substantifs  doivent 
être  mis  au  même  cas  :  îroA/f  Vâiy.»! ,  urbs  Roma  :  quel-» 
quefois  néanmoins  l'un  des  deux  substantifs  se  met  au"? 
génitif:  ToAtf  Pû;^*?f ,  urbs  Romœ. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  IV. 

X)t3    N03IS    ET    VJiRBES    QUI     GOUVERNENT    LE 
GÉJNITIF. 

REGLES   LATINES. 


ï .  Quando  dao  nomina 
substantiva,  ad  res  di- 
versas  pcrtinentia  ,  po- 
nuiitur  in  oratione  ,  al- 
terum  est  gcnilivi  casûs. 

•j.  Nomina  partitive  sum- 
pta  regunt  genitivum. 

5.  Pro  ablativo  absoluto 
Latinorum ,  Graeci  ge- 
nitivum usurpant. 

4.  Comparativus  genitivo 
gaudet. 

5.  Superlativus  genitivum 
régit. 

6.  Genitivus  saepè  ponitur 
propter  adverbium   in- 

i€  ,quod  subauditur  ele- 
garttissimè. 
;.Materia,  pars,  prctium, 
et  tempus  ,    genitivum 
poscunt. 


8.  Nomina  copiam  aut  ino- 
piam^  diversitalem ,  so- 
cietatem  et  dignitatem 
significantia ,  item  ver- 
balia  per  a  privativum 
facta,  genitivum  amant- 

9.  Vcrba  animi  afFtctus 
significantia,  it(  m  ver- 
ba  sensuum  ,  (visu m  ex- 
cipe,)  curae,  neglectûp, 
copias  et  indigentiae,  di- 
standi,  probibeiidi ,  ces- 
sandi ,  abstinendi ,  admi- 
randi ,  vcndendi ,  emcn- 
di,  fruendi,  excrcendi 
et  liberandi ,  genitivum 
regunt. 

10.  Verbum  passivum  ba- 
bet  post  se  genitivum  , 
cum  praepositione  àko  , 
uiro  j  vel  TTupix. 


EXPLICATION   FRANÇOISE 


DES    RÈGLES    PRÉCÉDENTES. 

I.  V^UAND    deux    noms    substantifs    appartiennent 
H  diverses  choses,  le  dernier  se  met  au  génitif,  comme 
a^  Pari.  E 
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dans  le  Latin.  Exemples  :  PaQ\ioi  rw  a<?%A(poo  ,  îiher 
frattis  :  à%^{a.  1-7  /Si'oy  ,  infelicitas  vitœ.  Quelquefois 
néanmoins  ,  au  lieu  de  ce  génitif,  on  met  élégamment 
la  préposition  îr£p< ,  circa  ,  et  puis  après  on  cLangc  ce 
même  génitif  en  accusatif:  comme,  è.-r\)yj'j.  ^fp)  %v  /2/o»', 
infelicitas  circa  vitani.  Mais  il  faut  prendre  garde , 
^uand  on  veut  se  servir  de  cette  élégance  .  que  la  laçon 
de  parler  que  l'on  veut  exprimer  ,  se  puisse  bien  tour- 
ner par  la  préposition  circa  ,  envers  ;  car  ce  scroit  une 
*cLose  ridicule  de  s'en  servir  autrement,  et  de  penser 
dire,  )2i'o,\i'ov  isifi  rôv  ad'sAci/ôv  ,  liber  circa  fratrem  ^  au 
lieu  de  ySiÊA/o»'  t»  àh\çQ  ,  liber  fratris, 

2.  Les  noms  de  partition  gouvernent  le  génitif: 
comme,  -^Auj-tc»  twv  àr'^^â'xai  ^  plerique  honiinum  : 
\y.ôiTT(à  Twv  t,û(i}-i  ,  unicuique  cmimalium  ;  Ti<h  twv  àya- 
^av ,  quidam  viri  boni  ;  mot  à  mot ,  quidam  bonorum* 

3.  Ce  qui  se  met  en  Latin  à  TaWati^bsolu,  se  met 
ordinairement  en  Grec  au  génitif  :  comme  AaAûtJvrof 
èiloL'jyô.K^ -,  /Jici^::Tul  où  AaA^s-/  ,  loquejite  pr(Ccep£ore , 
discipuli  non  loquuntur  :  rcZrô  fia  "^pârTovzof  ,  a^iAÇos 
•■ctf  «■3-^ASf£ ,  7ne  facicnte  hoc  ^  ou  diim  hoc  facerem , 
irater  tuus  abiit  :  t&uVoo  ^e  'ovTCf  toiôvtou  ,  hoc  perd 
existente  ita",  ou  mieux,  quod  cum  ita  dt  :  r^i'Zu  /mh 
û'vTofv  •xfos-ù.'zrm^  ,  tribus  quidem,  existentibus  personis'y\ 
ou  mieux,  cùm  très  sint persontz.  J'ai  ajouté  ordinal" 
remenf ,  parce  que  quelquefois  les  Grecs  expriment 
ce  même  ablatif  absolu  des  Latins  par  le  datif,  quoique 
bien  rarement  pourtant  :  en  voici  un  exemple  tiré  dei 
Xénoplion  :  rapisvTj  tS  eucturo) ,  elapso  anno.  Quelque-! 
fois  ils  l'expriment  par  un  accusalif,  quoiquebien  pîas' 
rarement  encore  que  par  le  génitif  :  en  Yoici  un  ex-i 
emple  tiré  d'Aristote  :  'ù^uif  cû  yû^oiv  rivù  oùa-u* ,  quasi}. 
non  ei  esset  regio  aliqua;  mot  à  mot,  ^uasi  non  ipsi\ 
regione  aliquâ  existente.  Eu  voici  encore  un  autre  pris, 
de  Denys  d'Halicarnasse:  à;  âx.tvc^t^^ov  ctùrolç  tq  iffov  èvcfn- 
vov ,  qizasi  sinepericulo  ipsis  res  esset  y  mot  à  mot,  quasi 
sine pei-iculo  ipsis  re  existente.']^cmsiX([v\.c7.^ne  ces  accu- 
satifs absolus  se  trouvent  ordinairement  après  les  parti- 
cules «î  ou  îi^'^îf,  f/zicr^z.  On  sous  entend  ces  particules 
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devant  quelques  participes  neutres ,  qui  se  mettent  élé- 
gamment seuls  :  comme  ^éov ,  cùm  décent  ^  ou  oportcat  : 
cTé^î-ov,  cùm  oportuerit  ;  è|<jv^  cùni  liceai  :  'xp^iJKOf  j  cùm 
expédiât  :  J^o'^av,  cù/n  stafutum  sit  ^  çic*  (J^c'lcsv  zfj.oï  "/[cl- 
'\>at ,  cùm  mihi  statutuni.  sit  scrihere  :  è^ôv  Traa-t  tout9 
vontv ,  cùm  liceat  omnibus  id  facere  :  Tta^ôi  [xoi  xîyeif , 
càm  mihi  sit  dicendi  facilitas  ,  etc. 

4.  Le  comparatif  gouverne  le  génitif.  Exemple:  ya- 
X^cira  hxctiÔTipo; ,  tj'utinâ  justior. 

On  peut  néanmoins  quelquefois  changer  ce  génitif, 
et  mettre  à  sa  place  le  cas  que  régit  le  verbe  qui  est 
avec  ce  comparatif,  pourvu  que  l'on  se  serve  des  par- 
ticules J7,  ou  ;7Ttp.  l^Xemple  ;  àixxK/^^a.  «^e/os-jv  à.v^fa(rii> 
riTti^  ù/xl'v ,  conuersatu'i  sum,  cum  homiiiibus  m^elioribus 
vobis  ,  ou  quàni  vos  estis  ;  voilà  û^Zf  au  datif,  parce  que 
tf^iAÉû/ gouverne  le  datif:  (ro(p&'Tifoi  èçi  c-v ,  ou  y-ssp  a-t) , 
sapientior  est  te ,  ou  quàm  tu. 

On  met  fort  bien  devant  le  comparatif,  ^«Aa,  valdè\ 
y.ot.xf>rj) ,  longé  j  Ttoho  ,  multùm  ;  ttoaAco  ,  multo  \  ôVa» ,  qnan- 

tO'f    Zûcra  ^   et   Tûo-oyTft»,   tuntà.    Exem])les    ;    -n-oAA^Ô     xp£?T7ûy 

îr',  multo  melius  est  :  ttoAÙ  pacôv  èft ,  multo  faciliiis  est. 

5.  Le  suptrliitif  gouverne  pareillement  le  génitif, 
comme  dans  le  Latin.  Exemple:  ^.xa/o'raroî  ifxv.v7(ot ^ 
justissimus  omnium, 

G.  Souvent  on  trouve  un  génitif  qui  n'est  gouverné 
par  aucune  diction  exprimée,  mais  qui  l'est  en  effet  par 
l'adverbe  'irexa ,  causa,  ou  x^^V  >  ^^t^^^  qui  sont  élé- 
;';amment  sous-entendus  1 1  supprimés.  Exen:pl  s  :  Ç)/Aj< 
v/0-.i.v  r^ç  àçeTT.i ,  amat  eum  uirtutis  ,  sous-entrnd -z  ;> «- 
piv,  gt'atiâ\  il  l'aime  pour  sa  vertu  :  lùîj  Aiytif  ^\6ov , 
dicendi  ueni ,  sous-enteudez  l>exa,  causât  je  suis  venu 
pour  parleiv 

7.  Le  nom  de  matière  se  m't  au  génitif;  comme, 
vizs-atuTod  M^-^  ,factum  esté  lapide.  On  y  mrt  quelque- 
fois la  préposition  sx  ou  -^ ,  ex:  aya\fxa  tx  7Ç  ^t-A»  9ro/>?- 
^£1',  statua  ex  ligno  facta.  Le  nom  d«  partie  se  met 
encore  au  génitif  :  comme,  e-^noi»  rv  c/W,  bibi  è  vino  : 
AaêoVtî'os  Toù  -so^of ,  accipiens pede  :  \'ycv  tiv  ut<ov  xp«1c5  , 
lupum  aunbus  teneo.  Le  nom  de  prix  §c  met  de  même 
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au  geiiilii  î  comme,  mijTa/j.fji  ^vo  6^o\w , emi cluohus  obo- 

lis  :  TToWé  Af'ysif  ,  ccaè  dicis  :  ^^p^j^âxaf^  àiéir^oLi  «ptri  ijù 
^•jva^iCLi ,  pecuniâ  erni  virtus  non  potest  ;  TAt/o»'of  touto 
îrap*  £/A«  ayopy.^uî  ,  plwis  hoc  à  me  émis.  Enfin  le  nom 
de  temps  se  met  pareillement  au  gcnilif ,  soit  pour  la 
durée  et  la  continuité  qui  lépond  au  quandià  du  Latin: 
viAi  Ètwv  touto  e7rf<;t|fl{,  quijique  annos ,  ou  annis  idfeci; 
soit  pour  le  temps  précis  qui  répond  à  quando  :  vuKTOi 
xoLi  ij/i/Jcod  (TTra^d^ii ,  nocte  et  die  studet  :  ixuTK^  >}/u,ipac.s 
<|)r>/u,  singulis  diehusfugit  :  hi'At;?  iâxs  ^lïjxht  sum.mo 
Tuane  transiit  :  cpiAîr  tcu  ^Iféi  ,  amat  œstate.  Néan- 
moins remarquez  que  la  continuité  de  temps  ne  se  met 
pas  seulement  au  génitif,  comme  nous  avons  dit,  mais 
encore  à  l'accusasif.  Exemples  ;  «a^jv  iki  h/^éfoLv  ii^ya.c-6.-  _ 
fj.rjy  y  totà  die  operatus  sum  :  r^ui  'oA.'^i  uîj-aç,  très  totos 
menses  :  TroAu»»  v^ovo»' ,  longum  temjms  ^  ou  diutissimè. 
Quelquefois  elle  se  met  au  datif,  mais  plus  rarement. 
Exemples  :  5UaÏTia-i,  decem  annos,  ou  annis  :  {UoTif' 
o\on  hia-iv  à'mo^yi/j.-Uai,  vigiîitl  totis  annis peregrinatus. 
8.  Les  noms  qui  signifient  abondance^  disette,  di- 
versité ,  société,  et  dignité,  comme  aussi  les  noms  ver- 
baux composés  de  l'a  privatif,  gouvernent  le  génitif. 
Hlxemples  :  'xK^jorii  xey.ôfv  yasTa  ,  plena  maloTum  terra  : 
Êv^eW  y^frujié^-m^ ,  egens  pecuniarum  :  «repa  t5  ©è«  vX>i  , 
diversa  à  Dec  materia  :  xcivmvoç  xM-niji  ,  socius  furtii 

pt^ioff    hcLivou  ,    dignus    laude    :    a.yiU(nos  tu-.'   xetKWV  ,    çui 

non  gustauit  mala  :  ùbéet-os  ryji  à\r;^iia.ç  ,  qui  non  con- 
sidérât veritatem>  :  ùvd.%10?  i-nanv ,  indignus  laude: 
■fiii'xf^B-ijTos  rr,e  o^v^iis ,  qui  non  sentit  dolorem.  Pa.r  ces 
deux  derniers  exemples  vous  apprendrez  que ,  lorsque 
le  mot  devant  lequel  se  met  l'a  privatif,  commence 
par  une  voyelle  ou  diphtliongue,  on  ajoute  un  v  après 
cet  a  privatif ,  afin  que  la  prononciation  en  soit  plus 
douce  et  plus  agréable  à  l'oreille.  Ainsi,  au  lieu  de 
«a|<of ,  indignus  ,  qui  est  composé  de  èi^toi ,  dignus,, 
et  de  l'a  privatif,  vous  dites  mieux,  ivâ%ioç  :  au  lieu 
de  «â/(73->jTç.ç ,  qui  non  sentit ,  qui  est  composé  de  aïa-B-yi- 
Toi  ,  qui  sensu  percipi  potest  j  et  de  l'a  privatif,  vous 
gitcs  ipieux^  «vaiV^^îTOf. 
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9.  L(  s  verbes  qui  gouvernent  Je  génilif  sont ,  i**^ 
ceux  qui  signifient  quelque  affection  tt  désir  :  comme, 
i-Tîi^u^nv  T^c  Tiaihids ,  appetere  doctrinam  :  ô/iÉyÊs-^^/  W 
ii^ovm, ,  inhiare  voluptatihus  :  toù  r^X^étCii  k^êii  ,  amare 
dwitias  ;  2",  ceux  qui  signifient  les  sens  du  corps  , 
entendre  ,  sentir  ou  ilairtT,  goûter  et  toucher,  se 
joignent  encore  au  ge'nitif  ou  bien  à  l'accusatif  :  comme, 
i7ia.x.iitii>  rtiôi  j  0U7<i'a,  audire  aliquem  :  o«r(pp«7a<  rot» 
Xpws-ou  ,  odoratur  aurum  :  o^î/v  tù  fxù^ov ,  ou  roo  ^upou , 
o/é'?'^  unguentum  :  o.\<j^à.-ioixa.i  e-y  ou  as ,  sentio  te  :  y^oes-- 
Sa<  loù  îi^aTos  y  OU  ro  «(J'o/f  ,  gUSLave  aquain  :  éê';r?u>'  T^ff 
xîÇaA^j,  ou  7'îv  KtcpaAV' j  taugere  caput  :  aiflic^o.t  tow 
rfâyid.(x.%i ,  ou  I0  Tpây/^ot ,  attingere  negotiuni  :  âr/t/i-  ri 
fAxof ,  OU  'loo  eAxoof ,  tcingeve  vulnus  :  pour  ce  qui  est 
des  verbes  qui  signifient  voir,  ils  se  joignent  seidement 
avec  Taccusatif  :  comme  aô^Êva  écAéttè  ,  naminem  vide- 
hat  :  «»^c«  ofS  ,  hoininem  video  ;  5°,  ceux  qui  significiit 
nëj^ligcr  ,  ne  se  pas  soucier,  ou  bien  le  contraire  ;  ûA<- 
ya/pui'  Tou  TA8l« ,  contemnere  diviùas  :  duiÂu»  ruv  ifiÀsûy , 
négligera  amicos  :  É-z^ufAtra^a^  rfây^xarôç  tu'os  ,  curare 
negotiuni  cdicpiod^  4*^,  ceux  qui  signifient  abondance^ 
ou  disette:  TA>jp5<r9-a«  à.y'vé  IIvtoVctTOf ,  replerl  Sancto 
Spiritu,  'Ey^îu  rùy  ypyjfj^uTus  ^  egeo  pecuniâ;  5",  ceux 
qui  signifient  être  distant  ou  différent,  empêcher,  et 
cesser  !  â-Jnl^i  r^ç  •xÔAtws  o-ra^/a  Teaaagaxovra  ,  aherat  à 
cii^itate  stadia  quadraginiax  :  xuAÔm  tow  hpùv ,  inipe" 
dire  à  uisu ,  ou  impedire  aliquem  ne  videàt  :  a^^'/étê 
T'Tiv  ^ctY-^ùmv ,  cessate  lacrymas  ;  Q^ ,  ceux  qui  signi- 
fient s'abstenir,  admirer,  vendre  et  acheter  :  àTti/ji- 
c^at  TÎis  ôpyijî ,  ahstiiiere  ah  ira  :  ^avudi^iu  t^î  «ptl^f , 
admirari  virtutem:  (on  peut  dire  aussi ,  9-ay^aJer/  rhv 
et  îT^v  ,  avec  un  accusatif:  )  à'no^lha-^ai  ii  tioWoZ  ,  ou. 
7s-o\Xù)v  ^fn/xxzùv  ,  uendere  aliquid  magfio ,  on  grandi 
p(Cuniâ:7cÔT\i  âitîrat  tovto  rô/SiêA/ov  •  tto-tî  ^fa.^y.€iv^  quaîiti 
emisti  hune  libruml  quinque  drachmis',  7°,  ceux  qui 
signifient  jouir,  exceller,  et  délivrer  :  ÙTTÔAiCJi  rav  -tio.- 
fû.Tut  ,  fruere  prœsentibus  :  Trpôf'xf'v  tSv  «aawv  ,  aliis 
pracellere  :  ôûcraT^ai  x-axâi  rtva.  ^  Uberare  à  malis  ali-- 
queni.    Le  vabc  ruy^âvaij  con&equor ,   nanciscory   et 
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reiix  qui  sent  composés  do  la  préposition  U  ou  'i%  ,  ^r, 
tleniaiideni  aussi  le  génitif  :  royy^a.riii>  rt]i  fv(5ai/.«e:('iiç  , 
con&et^ul  ftriicitateni  :  7vy^à»  rod  TrAoyrcw  ,  nactus  dwi^ 
tias  :  £xCa/ïî/y  tt-Ôs  raîicu  ,  exlre  aliquo  Igco  :  ïy.^a?^\iiv 
■T^'ç  'narçiSoi ,   ejicers  patriâ, 

lo.  Le  verbe  passif  gouverne  le  génitif  avec  l'une 
de  ces  trois  prépositions ,  a^fô,  ù-sh  ,  Trapèd,  a^  ah  ^  abs  : 
comme,  rû-jTouai  laçu  o-ou  ^  ou  ocr»  <rcù  f  verheror  o  t3» 
Quelquefois  on' lui  donne  aussi  un  datif ,  comme 
dans  c;  t  (xemple  :  "xiisciy.-Tai  ij.ci  ^  factum  est  mihi  , 
eu  à  me. 


CHAPITRE    V. 

DXS   ^"0:JS    et    TEP.BES    qui    GOrVER3fE5T    LE 

DATIF. 

REt>L'ES     LATINES. 


1. Instrumenta,  causa,  ex- 
cessus  et  inodus  ,  poni 
volunt  in  dati'^o. 

2.  Adjecliva  commodum 
sive  utile  ,  incomino- 
dum  ,  vicinum ,  œquale, 
siinilc,  dissimiie  ,  con- 
ti-arium ,  facile,  difficiit-, 
pioprium  et  commune 
sii-nificantia,  reguut  da- 
tivum. 

3.  Coir.jîosifa  nomina  ex 
picPpOMlionibus  ff-ùv  , 
CKfn  j  et  ô/'-v  ,  fi f nul ,  ge- 

.  nitivo  gaiideiit. 


4.  Verbum 


nui    j 


sumptum  pro  V^^*» ,  /lo 
heo  ,  et  multa  iniperso- 
iialia,  regunt  dalivuni. 
Verba  impersonaL'a  ^jî* 
ou  Ir^u  ,  opus  est ,  ^£- 
Ati  ,  curœ  est  ,  /uLtlc^pé' 
Ail ,  pœnitet,  regunt  da- 
tivuni. 

Verba  seqiicndi,  dissi- 
dendi ,  pugnandi  ,  ac- 
quiesceridi ,  conversan- 
di,  adorandi,  pr?  candi 
et  auxiliaudi ,  dativura 
volunt. 

.  IV.^ulta    verba   dativum 
liabint,  vi  prrepositionis, 
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ex  qna  compoinnliir.  dicntcs     procpositionrm 

8.  Qnre  Lalini  per  ablali-         7?7VS,faGrDeciexprimuiit~ 
vuni    cfleruntj    subau-         per  dalivum. 

EXPj:.ICATION    FRANÇOISE 


DES    REGLES    PRECEDElXTrS. 

I.  Jje  nom  de  quelque  instiumeul  que  ce  soit  ,  avec 
lequel  on  lait  quelque  chose,  s'exprime  en  Grec  par 
le  datif  :  drixTun  ru  iîcpn  cit^fa,y  interfecit  gladio  ho" 
Ttlinem  :  t&»  t»;?  ropye'i'Cj-  iffatTc-^r^  avS-pa^yf  lAfim^t  lis^a-tuif 
Gorgonis  vuhu  homines  in  lapides  vertit  Perseus,  La 
cause  pour  laquelle ,  ou  par  laquelle  quelque  chose  se 
fait,  est  encore  mise  au  datif  :  (^io-m  renTira.  Ttoul ,  invi- 
diâ  hcLC  facit,  Jilcjpctints  'ioari  „  ou  ùt'  Vocutoî  ,  aniore  in- 
sanis  ,  ou  prœ  amore  :  icpyyov  àrav(^c./a:  ,  fugerunt 
ignaviâ ,  ou  prœ  ignaviâ  :  t^tèiioe.  a-yol^v/JrKîn  ,  penuriâ 
Tiiori  :  t^wfiiu.  r.XiiTTo.  KctTop^Çvrai  ,  providentiâ  plurinia 
henè  reguntur.  Les  noms  qui  signilient  le  j)lus  ou  le 
moins  dans  la  mesure,  s'expriment  pareillement  par 
un  datif  :  ixiî^^mv  hi  f^ou  oA;;  tû  x«ipaAîSi  ,  major  est  me 
toto  capite  -,  il  est  plus  grand  que  moi  de  toute  la  tête  ; 
^uAov  ivpvTtpoif  etWrj  rfiri  ^ax.1yAo(f,  icxi,  eAttrlov  a\>.QVy 
rêira-apT^i  ,  Hgnwn  latiur,  alio  tribus  digitis  ,  et  hrepius 
alio  quatuor  digitis.  Enfin  la  manière  d'agir  se  met 
encore  au  datif  :  cpa/^pâ)  'xfos-u-na)  yj/jiôiç  p^/int  ,  hilari 
vultu  nos  videt  :  %o\xû  tÔ-xii  tvto  isfft^i ,  multâ  ce 
leritate  id  fecit  :  rt'vi  r^ôra  y^âf^nç ,  çuo  Tuodo  sc?'ihis  ? 
Quelquefois  on  ajoute  la  préposition  aùi  y  ciim ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  point  dans  le  Latin  :  facere  aliquid 
maxime  lahore  ,  'xonh  t/  a-vv  //.fyjVû»  tu  'âÔ--(i)\  mot  à  mot, 
facere  aliquid  cum  maximo  labore.  Quelquefois  le 
nom  de  prix  s'exprime  encore  par  le  datif  :  comme, 
\o iw  BavÛToi  ■soi'ij.^iov  T^fucL/xi-ios  ,  pvopriâ  JTLorte  gregeni 
emens. 

1.  Les  adjectifs  qui  signifient  commode,  ou  utile, 
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incommode ,  voisin  ,  égal ,  semblable  ,  dissemblable  , 
conlraire,  facile,  difficile,  propre  et  commun,  gou- 
vernent le  datif  :  f>ci  ypt^a-i/u^cç  ,  rnihi  utilis  :  àténtiroi 
ti/B-pa'ZJ'ots  ,  inutilis  hominibus  :  ■jripiy<vfOi'Kt\rai<,  pi- 
L'inus  Gallis  :  iVoj  0«S  ,  œqualis  Deo  :  -jrfo^reoix.às  fXYiTi^i , 
similis  matri  :  à-jrtju^çitpiii  TTctrp) ,  dissimilis  patri  :  iva^lics 
Tivi ,  contrarius  alicui  :  tù/maprs  ■jras-i  ,  facilis  omnibus  : 
ivr)(^if*ti  rotf  vaS-fcls  h  Àpirhy  dijjicilis  pigHs  est  pirtus  : 
•Uétov  ttv'^fô^'Tr^  ,  propriuin  homini  :  xo/voy  ttoAAoïj  ,  corn.- 
mune  multis.  On  peut  dire  aussi  xo.'vof  ;roAA«v,  comme 
nous  l'avons  marqué  dans  le  Ciiapilre  précédent. 

5.  Les  composés  de  aùv ,  cum ,  et  o^ow  ,  simul , 
veulent  encore  être  mis  avec  un  datif  :  comme  erv.~ 
Tpoçoî  a(5^tA(pà),  collactaneus  fratriy  qui  a  été  nourri 
avec  son  frère  :  'ojuô-^kÇÔç  jjloi,  consentiens  m,ihi;  qui 
€sl  du  même  avis  que  moi. 

4*  Le  verbe  j<^(,  sum,  pris  pour  f;\^a; ,  Jiabeo,  gou- 
verne le  datif  ;  iVri  yf>;fxoLTa.  ûyùv ,  «z/wif  pecuniœ  po- 
his  ,  ou  bien  ,  habetis  pecunias  :  rSv  TroAf/Lt/Kwv  ^j-  ay']» 
i'Tri^uy.ia.  ,  belUcarum  reriim  erat  ei  cupiditas»  Si  tt^î 
se  prend  pour  pertineo ^  il  veut  avoir  après  soi  un  gé- 
nitif ;  comme  ,  fV/  c-oqpoo  à;^pos,  est  sapientis  piri. 
Les  verbes  impersonnels  aouCetnii  ,  contingif -^  elitrriy 
Mcet;  -Traptr'  ,  adest',  yiy\ira.ijît  -,  ^rp/rru,  decet  y  o-uftÇépu^ 
conducit-^  ^okû,  vïc?e//^r,  gouvernent  pareillement  le 
dalif  de  la  Personne.  Exemples  :  <ro[xtx{ni  /xot  rèro  ,  con- 
tingit  mihi  hoc  :  %içt  /xoi  tovto  Ar/nv ,  licet  mi/ii  hoc 
dicei'e  :  ^ojcii  y.ot  c-o^ços ,  videtur  mihi  sapiens  :  toIî  ticliti 
icfTftt  tÔ  xaAov ,  pueras  decet  honestas  :  (ru/x^épu  h  liti- 
{jLi\na.  Txti  o-TTovSaùf ,   conducit  diligentia  studlis. 

5,  Les  verbes  impersonnels  ^lï,  ou  sv^J,  ou  iipov^u  , 
opus  est;  fjiÎAît,  cura  est  ;  txiTotixiKu  ^  pœnitet  ^  gouver- 
nent le  datif  de  la  personne  ,  et  le  génitif  de  la  cliose. 
Exemples  :  ^u  ,  ivhl  /u.oi  xf'^H-^'^^*  >  opus  est  mihi 
pecuniâ,  indigeo  pecuniâ  :  ^k\ii  ^o<  im  (Çi'Xwv ,  cui£e 
mihi  sunt  amici  :  fj.t\n  fj.ot  zs-oAi^»  ,  cures,  est  mihi  hél- 
ium :  x^fA(Ç)â>  fxirîfjLt^u  Twc  iip/jy.iva)v  ^fratrem  pœnitebat j 
ou  pœnituit  dictorum.  Quoique  c^fi  se  ni'  Ite  imperson- 
nel ,  de  la  manière  qu'on  vitnt  de  dire ,  on  se  sert  pour- 
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tant  fort  bien  du  verbe  ê^ea  en  personnel  ,  pour  expri- 
mer CCS  façons  de  parler  en  Latin  ,  tantiun  ahest  ut  ; 
paritm  ,  ou  multwji  ahest  quin  ,  en  supprimant  après 
tantùm  ahest,  le  premier  ut,  et  mettant  le  nom  ou 
pronom  au  nominatif,  avec  Itcjuel  on  fait  accorder 
en  nombre  et  en  personne  le  verbe  Vio)  ;  et  on  met  le 
verbe  suivant  à  l'infmitif  ou  au  participe  ,  ut  é.'ant 
exprimé  par  w? ,  ou  ôis-f ,  c[ui  demande  après  un  infi- 
nitif. Les  noms  dont  on  se  sert  pour  rendre  tantùm  , 
multurn  j  ou  pat  uni ,  slwgq,  Ha,  se  mettent  ordinaire- 
ment au  génitif:  comme,  tantùm  ahest  ut  simus  sine 
culpa,  ut  nobis  nos  videamur  rei ,  tos-out»  ^'iofxiv  Cviai  ^ 
velôvTîî  ,  ci.y.ifx'nroi ,  'àrz  ^oKih  hy-'iv  hôyjéi ^  vel  'ivoxot  '.  tan- 
tùm ahest  ut  victi  sint ,  ut  victorlam  reportaient ,  rc 
ffUTV  ytuTiv  '*ir%a^a.i  y  ai  rh  t(x.i>iv  ^ixîja-oLi.  On  Supprime 
aussi  quin  après  parùm  ahest ,  et  le  verbe  suivant  se? 
met  à  l'infinitif  ou  au  participe  :  comme,  multunz 
ahest  quin  sis  omnium,  pritnus  ,  woAaS  S^tt  tivut,  vcl 
6)v ,  'jrûuzay  'XfûiTos  :  parùm  ahest  quin  dïcam-,  o\i-/'é  H<u 
Aiynv,  vel  Af'ytfv.  Pariim  ahest ,  s'exprime  encore  d*unc 
autre  façon  ,  en  mettant  entife  deux  virgules  oA/yy  ,  ou 
^/KpS  <^iîv,  et  le  verbii  suivant  à  l'infinitif,  et  supprimant 
quin  :  comme  ,  parùm,  ahest  quin  dicam  uos  errare  , 
\iyaj  ,  ^«xp»  HIv ,  \i/xcti  o-(S^'xKXiThect  '.  parùm  ahest  quin 
idem  tu  facias ,  quod  alii ,  t«ùto  ^o^er^,  aAr/»  ^îTv,  tcZs 
aA^o/f. 

6.  Les  verbes  qui  signifient  suivre,  être  en  différend, 
combattre,  acquiescer,  converser,  prendre  plaisir  , 
adorer  ,  prier  ,  et  donner  secours ,  gouvernent  pour 
l'ordinaire  le  datif  Exemples  :  'hia^on&ia,,  sequi  Deum: 
toiXiiv  rii-ij  contendere  cum  atiquo  :  oit  fxâ.yo[xoii  rot,  non 
pugno  tecum  :  àftcrxo(xat.i  rats  -Tiupio-t  ,  acquiesco pnzsen- 
tibus  :  h/j-iMlt  (ÇiAots  ,  conwersari  cum  amicia  :  x^'-f^i^  » 
rj^v^oLi  ,  ou  Tf'pTTéirJïof/  T/j  /j^HTixT}  ,  delecturi  musicâ  '.  -tt^ot- 
xuiiti  nru  0£w,  adorare  Deum  :  i^xio-^cti  rivi ,  precari  ali^ 
quem,  :  Qar,^i~n  toÎî  «6ai'o/s  ,  auxiliari  miserls._ 

7.  Il  y  a  beaucoup  de  verbes  qui  gouvernent  le  da- 
tif, non  pas  d'eux-mêmes,  mais  seulement  à  cause  de 
la  préposition  qui  les  compose  :  tels  sont  les  composé» 
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des  prépositions  £1',  f/aj  ^1»  ^  cum  ;  I'tiÏ^  ob  ;  '^zei^y.^juxta, 
props  ;  avri ,  contra.  Exemples  :  in^i  rj»  4".>;iï  f  oAA«  , 
inaitnt  in  aninio  multa  :  a-u/xTi^oLTTùt  <rot ,  unà  facio  te- 
cum  ,  ou  bien,  opiiulor  tihi  ;  èTnyeA^i  riu\  irridere 
aliciii  :  via^aixinii  rl-aa  riv\  ^  permanere  in  aliquo  loco\ 
ày7t\tyin  çrSc-/,    contrctdicere  omnibus. 

8.  A  la  question  qui  se  fait  en  Grec  par  t(vi  yjK- 
fxaTt  ,  çud  re ,  il  faut  toujours  répondre  au  datif.  Exem- 
ples :  xo<^/A.^y.iroi  Tyj  ap€T>5  ,  omatus  vij'tute  :  rois  Kf'tao-i 
XopTa^£/v,  carnibus  saturare  :  roîf  u.^iJt  r't^Pia-'^'Li  ^  Jlo- 
rihus  coronari  :  toîs  ©^axpycriv  rrv  yjji'  «pj^îu^n,  lacrymis 
terrain  irrigaie.  On  ajoute  quelquefois  une  préposition, 
comme  dans  le  Latin  ;  superbire  divitiis,  ou  bien,  ob 

dlUlfias  j   yetufta<rB-xi    tin    ra    •ïïAovtu. 


CHAPITRE     VI. 

des  yerbes  et  koms  vfkbaux  qui  gouver]^e:^'t 
l'accusatif. 


REGLES 

1»  Verbrnn  aclivum  régit 
post  se  accusativum. 

2.  Nomcn  à  wrbo  dcdu- 
ctum  5  post  illud  ver- 
buûi  rtctè  in  accusativo 
ponitur. 

3.  AcusativiTS  ubiqu?  lo- 
cum  Labet ,  si  subau- 
dias  pr«e position-  m  k«- 
•za,  secundùm ,  vel  iJià, 
pr opter» 

4.  Vcrba  oblivionis  ,  et 
meinorl^  j    ciun   verbq 


LATINES. 

% 
à.'KoXava,  frunr,    accusa- 
tivum   rcgunt ,     sœpiiis 
genitivum. 

5.  No  m  en  monsurce  in  ac- 
cusativo ponitur. 

6.  Verba  accusandi  ,  ab- 
solvendi  ,  et  damnandi , 
regunt accusativum  per- 
sonne et  genitivum  rei. 

7.  Verba  docendi  ,  celan- 
di  ,  rogandi ,  moiiendi 
et  vestiendi,  duplicem 
accusativum  regunt. 
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8.  AccusativLis  Tel  in  ver-  tionibus  :rapà  ,   pr^zter:, 

bisquas  duos accusati vos  vtzi^  ,  supra  \  Ts^tft  y  cir^ 

rcgunt,  re0ianet  etiaoi  cum, 

in  passiva  voce.  lO.    Verbalia  in  «ov  eum- 

g.      Accnssativo    gaud^nt  cîemcasumregunt,c[nàm 

coinposita    ex  prseposi-  vcrbaàquibussunluila. 

EXPLICATION   FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDEIVTES. 

!•  iJ^s  verbes  qui  signifient  quelque  action,  soit  qu'ils 
soient  actifs ,  soit  qu'ils  soient  de'poncns ,  ou  com- 
muns, veulent  ordinairement  après  eux  un  accusatif; 
comme  ,  t-jimo  ai ,  yerbero  te  :  y^y.^w  z-JtiToXyiv  ,  scrlbo 
epistolam'.  Ç,éÀi7ëxi' n ^  velle  aliqiùd:  •sa.^a.Xoyi^ia-ha.iriya.j 
decipere  aliquein. 

1.  Tout  nom  formé  d'un  verbe  se  met  fort  bien  à 
l'accusatif  après  le  verbe  dont  il  est  formé,  soit  qu'il 
soit  à  l'actif,  soit  qu'il  soit  au  passif.  Exemples  ;  to;ou- 
TMi  ya//V5  yaij.ûûi  ,  tahs  nuptlas  faciens  :  voilà -/«^avî  , 
nuptias ,  à  Taccusatif  après  le  verbe  yai^iu ,  uxorem 
duco  y  d'où  il  est  formé  :  lîS/ii/  i^pi'^,  injuria  ajjîclo  : 
v^^iX^f^^'  wêfo'  ,  a/J^clur  injuriai  nfirpivu  toi  s'xtTÇo-jtju  ^ 
committo  tihi  curaiionem  aliquam  :  iTrtrpt-iTofA.at  iTtir^a- 
nth  ,  comnùttiiur  inihi  curatio  aliqua.  Gu  bit'ii  on  met 
]t:  relatif  du  nom  déiivé  à  l'accusatif:  comme,  ùhxix 
>)/  ù^iKco  crt ,  injuria  quâ  te  afflcio. 

3.  L'on  so  S'  rt  de  l'accusatif  en  b^  aucoup  de  ren- 
contres ,  quand  on  sous-entend  la  préposition  xarà , 
secundum  ,  ou  hoL,  propter.  Exemples  :  ^vpof  t>)^  rrurfl- 
S^x ,  Syrus  patrid  :  xÔ7fji,ios  tV  cvaÊoA^ ,  Jiioderatus  in 
ve^titu  :  tÔ  ir/r{j.cii  •vsrfe'jyis  ,  liahitu  decorus,. 

4.  Lrs  verbs  qui  signifi  nt  oublier  ou  sesouvinir 
avec  les  vexhis  àxoKa-Joo^  j'raor,  et  y.c/A,ç)oiui.ui,  reprekendo 
gouvcinent  l'accusatif,   mais  plus  ordinairem  ut  le  gé- 
nitif. Exemples:  fjiÉ>j.,Kfjian  r»7«)/,  ou  Tocùra  ,  niemini  iKto ^ 
ruin  ,  ou  iaûa  :  o-jy.  izi\-^a-o[xa.i  av ,  ou  74 ,   non  obUviàcar 
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tui  ,  ou  te  :  àitbXoiùiu  àyaSS  ,  ou  àyahiv  ,  frui  boho  *,  0V-' 
^tîs  ziiTco^  fxtixÇiroLi ,  OU  raura  ;  nemo  ]i(ZC  reprehendit, 
5.  Le  nom  de  la  mesure  se  met  à  l'accusatif:  a^rt?- 
^ov  iVov  ■xa^aa-âyfyiv ,  distahant  czqualiter  parasangœ  spa- 
tio  ,  mot  à  mot  ,  parasangam  ;  ils  ctoient  également 
éloignés  d'une  lieue  :  d-jfêyjt  r^s  y^s  ^Ua.  s-iha. ,  ou  g-a- 
^/«f  ,  ahest  à  terra  decem  stadia  ,  ou  stadiis  ;  il  est 
éloigné  de  terre  de  dix  stades  :  àTZiixiv  oVov  çkè'ia.  ^-Jo , 
distabat  quasi  duo  stadia ,  ou  stadiis  duohus  :  «.ifix^t 
'^rAîiôvwv  'yifxi^ùi  h^ov  ,  ahest  multorum,  dieruin  itinere. 
liOrstjue  les  Grecs  veulent  exprimer  la  largeur  ou  la 
longueur,  la  hauteur  ou  la  profondeur  de  quelque  chose, 
voici  comment  ils  s'expriment  :  hic  fluvius  est  latus 
daohus  jugerihus  y  TiiT^  to-j  rrora^S  ro  iûpôs  Wi  Sùo  -nAtbpec , 
OU  J~uo7v  ■3-Aé'dpoii',  mot  à  mot .  hujus  Jluvii  latitudo  est  duo 
jugera  ,  ou  duorum  j ugerum  ;  cette  rivière  est  large  de 
deux  arpens  :  hic  fustis  longus  est  decem  pedihus ,  t>st^ 
70Ù  (^ctx-rifU  70  fjLÎyiUi  èrt  JaKa  TtoJ'oûy ,  mot  à  mot ,  hujus 
fustis  longitude  est  decem peduin\  ce  bâton  a  dix  pieds  de 
haut  '.puteus  est profundus  viginti  cubitis,  TaT«  xcO  Ç^éw 
TOi  To  ySa6o<  iTH'  uxoTi  ';rr]yj(D>' ,  mot  à  mot,  hujus puteipro- 
funditas  est  viginti  cubitorum  ;  ce  puits  est  profond  de 
vingt  coudées.  Les  Grecs  se  servent  encore  fort  souvent 
du  verbe  "tx.^  *,  habfio  j  pour  expiimer  ces  façons  de  par- 
ler :  comme,  où7of  ô  •zs-OTO.fjios  r/ii  tÔ  typo?  ^uo7v  TTAiôpoo', 
hic  fluvius  habet  latitudinem  duorum  j  ugerum  :  tSto 
f'o  ,)SaKT>;p/ov  £;^£«  to  /n-Éft^os  ^ixa.  77od  Sv,  kicjiistis  habetlongi- 
tudinem  decem pedum  :  tSto  to  cppÉap  £;^^£/  rà  /Sadof  ukoti 
iirf/ifof  ^  hic  puteus  habet  prsfujiditatem  viginti  cubito- 
rum, :  'Itcxoç  ryf*  oùpàv  'ixa-^  ^ey«A;;)',  equus  longâ  caudâ  j  et 
mot  à  mot ,  caudam  habens  longam. 

Les  verbes  qui  signiiient  accuser ,  absoudre ,  et  con- 
damner, gouvernent  l'accusatif  de  la  personne  et  le 
génitif  de  la  chose.  Exemples  :  où^ivos  ùirrùixcLi  a  ,  nul^ 
lius  rei  accuse  te  '.  KaTjjyepuv ,  ou  ypâ(pe<r$-ai  riva  /woi- 
X^Ui ,  accusare  aliquem  adulterii  :  àç>iyjfxi  a-t  rr,i  KAo-ar^f , 
ahsolvo  te  àfurto  :  àzoAûa;  a-t  rdv  îyxAjî/xaTav,  absoh'O  te 
criminibus  :  Karuyivairxw  <ri  (pov«  ,  condemno  te  cœdis  : 
xftiiTUt  YîOJ^^f  ^  convincitur  mendaciit 
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7.  Les  veibtsqui  signifient  enseigner,  celer,  inter- 
roger, avertir  et  vêtir,  gouvernent  souvent  deux  accu- 
satifs: comme,  h^û<r»(o  a-i  '^go.ix^.a.Tixviv  xa/  ^«(r<x>7V  ,  doceo 
te  Grammaticam  et  musicam  :  t^v  ^uytcrî^a.  'Uçutt^î  rot 
B-uvoLTûv  Toy  àv^foç  j  Jlliam  celahat  inortem  viri  :  cr^iê^ô» 
ru  aura  ut  IfcorZ  ,  ferè  eadern  me  interrogat  :  jfa'Tw  <ri 
tQto,  inteiTogo  te  hoc  ^  ou  lus  de  rébus  :  àvaixv^a-o)  v/ut.y.e 
TU  z^ratireTr^affjiivx,  admoneho  p'os  illa^  ou  plutôt,  illorum 
qu(z  ab  eo  gesta  sunt  :  èil^ucray  uîn^v  Tr,v  •x^^afxùcu  ^  exiie^ 
runt  eum  chlamydem  ,  ou  plutôt,  chlamyde» 

8.  Les  verbes  qui  gouvernent  tout  ensemble  l'accusa- 
tif de  la  personne,  et  celai  de  la  cliose,  étant  tournes 
et  mis  au  passif,  ne  laissent  pas  de  garder  toujours  l'ac- 
cusatif de  Ja  cliose.  Exemples  :  T>)v  y fciiui./j.ariK>i»  ■xotpâ  fxM 
^i^éts-xi^ctt  ,  grammaticam  à  me  docetur  :  h  6vyâ.T)jç  xfV7i~ 
n'^iat  rov  ^xvolJov  rou  dv^pos ,  jilia  celatiir  m.ortem  viri-^  on 
cèle  à  la  fille  la  mort  de  son  mari  :  i^aflôjfxtti  rà  aura , 
inteirogor  de  iisdemrehus  \ y.va.[xvct.ofAa.i  TtoAAÙy  admoneor 
multa,  ou  plutôt,  multis  de  rébus  :  èxSuo/uLctt  rhv  x^'^~ 
fcîi^a.,  Ku)  oMv  To  ifxâTtov,  exuov  chlamydem.  et  omnern, 
vestem,  ;  ou  plutôt,  exuor  chlamyde  et  omni  veste. 

9.  Les  verbes  composés  des  prépositions  ^ap«,  prœ' 
ter-f  ÙTTip,  supra',  ^ripi,  circum^  veulent  êlre  joints  à 
l'accusatif  :  comme,  Tta.p'if/oixa.i  tn  ,  prœtereo  te  :  uTrtpCai- 
fi.iv  TiciAxi  oopc^i'owf ,  transcendere  omnes  cœlos  :  Ovpaù» 
vri^iTToAu,  Cœlum  circuit. 

Les  noms  verbaux  en  îov ,  dont  se  servent  les  Grecs 
pour  exprimer  une  chose  qui  doit  se  faire,  gouvernent 
le  même  cas  que  les  verbes  d'où  ils  viennent  :  comme, 
è7tifA,t\^1tov  toDto,  curandum  est  hoc  :  où  ^ovMulîov  rij 
h^ov^  y  non  serviendurn  est  voluptati  :  où  raùr*  îr«7i» 
â^o^oleoi,  non  eadetn  omnibus  tribuendum  est  ^  ou  plu- 
tôt, non  omnibus  eadem  tribuenda  sunt  ;  ypaîrliov  /aoi 
TKv  è'^tsoAhii  scribenda  est  mihi  epistola,  ou  mot  à  mot_, 
scribendum  est  mihi  epistolam.  On  peut  quelquefois 
exprimer  en  Grec  le  verbe  Latin  est ,  si  l'on  vent  : 
comme,  S-âvaTov  ^oi  aipilÉcv  éfj ,  mors  mihi  eligenda  est, 
ou  mot  à  mot,  moriem  mihi  eligendum  est  :  il  est  bon 
néanmoins  d§  savoir  qu'on  le  sous  cnttnd  plus  oidi- 
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iiairement  qu'on  ne  l'expiinic.  On  forme  ces  noms 
verbaux  de  la  troisième  personne  du  pre'lérit  parfait 
passif,  enôtant  l'augment,  et  changeant  «i  en  «/,  marqué 
d'un  aigu  sur  la  pénultième.  Ainsi  yga77ioi',  scribendum 
est ,  est  formé  de  yéyfw^la.t ,  qui  vient  du  verbe  yp«|)û; , 
scribo  :  AixVov,  clicendum^  de  AfAîxIa/,  qui  vient  de 
>.ïyi)  ^  dico  :  JVAfy'ifOJ',  sevAendum ,  de  ^£^»A£y';»<,  qui 
vient  de  ^Xiùcc,  sejvio ,  qui  gouverne  le  datif:  a.]firiov  , 
eligendum  ,  de  r.o-^an ,  qui  vient  de  aîpîofA^cci,  ^/nc^jJkcigo  : 
ùzc^o'^iéov .  tribuendum ,  de  à-joH^o^cti  ,  qui  vientae  à-sro- 
è't^ufxi  ,  tribuo  \  i'jriti.iAKr^oy  ^  curaiidum ^  du  verbe  Jar/- 
/wsA/oua/,  cz^ro,  qui  gouverne  le  génitif  :  Ty,^yf\wi^  ser- 
vandum ,  du  vei^be  -znaiw  ,  serpo.  Rémarquez  que  ces 
façons  de  parler  qui  marquent  ainsi  une  cliose  qui  doit 
se  faire,  telles  que  sont  celles  que  nous  venons  d'appor- 
ter pour  ejLemples,  peuvent  encore  s'exprimer  de  deux 
autxos  manières  :  la  première,  en  faisant  un  adjectif  du 
nom  verbal,  lorsqu'il  vient  d'un  verbe  qui  gouverne 
l'accusatif,  comme  ypa-rSùoi,  t'a,  i c> .,  scribendus^  a,  um: 
exemples  :  yf^ulU  f^of  tçn-  ^iz/roA^,  scribendamihi  est 
epistola  :  cy  -$lvTu  vctcrn  èçlv  xt!o^o%a^  non  omnibus  eadem 
sunt  tribuenda\  {ÙTroê'oiîos ,  é*,  éof,  tribuendus  ^  a  ^  um)  : 
^xiûSiôs  {xci  alfilioç  fV/,  jnofs  mihi  eligenda  est  ;  {al^ilUs  , 
io. ,  éov ,  eligendus ,  a ,  um  :  )  la  seconde  qui  est  fort  ordi- 
naire aux  Grecs,  en  se  servant  des  verbes  impersonnels 
^iiy  ou  x^'^  i  Ct^i  signifient  oportef.  Exemples  ;  J^â,  ou 
X^yi  f^i  yf)d<Çiiy  rjyv  hi^-o^^ht ,  cportetme  scribere  epistolam,  : 
osr,  ou  >ç^,  on  n^i-Tîn  (4.1  «Ipî7(râ'a<  tÔ»-  S-ptrarov ,  decet ,  cil 
conf^'enit  me  eVgere  mortem. 
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CHAPITRE  VIL 

DES  TEMPS  ET  MODES  DES  VERBES  ,  PARTICU- 
LlèRE3ÎEr\T  DE  l'uSàGE  DE  L^iNFlNITIE  ,  ET 
DES    PARTICIPES. 

REGLES    LATINES. 


1.  De  verbornm  tempo- 
ribuS;  et  quo  sint  discri- 
mine usurpanda. 

2.  Particula  uv  juiictaim- 
perfrcto ,  Aoiistis,  et 
plusquamperfeclo  iiidi- 
cativi ,  resolvitur  La- 
tine per  eadem  tem- 
pora  optativi,  vel  sub- 
junctivi. 

5.  Tem  pora  infinitivi  pros- 
positionibus  postposita  , 
pi  ui  imùm  venustatis  ba- 
berit. 

4.  Particulae  mi ,  et  ic-rt  , 
îTf /y ,  et  7rp<>'  37,  elcgan- 
tcr  cnm  infinilivo  juu- 
guntiir. 

5.  Veiba  perseverandi  ; 
cessandl ,  cognoscendi , 
et  nesciendi ,  infinitivi 
loco  participia  post  se 
babere  volunt. 

6.  Participiorum  usus  apud 


Graecos  iisltatlssinins  et 
elegantissimus  est  ad 
exprimcndas  nonnullas 
locutiones ,  in  quibus 
Latini  indicative  vel  op- 
tativo  aut  etiam  sub- 
junctivo  utuntur. 

7 .  Aoristus  primus  parti  ci- 
pii  activi  aliquandô  La- 
tine resolvitur  per  abla- 
tivuin  absolutnm  -,  ali- 
qnaiidô  per  praeteritum 
perfrclum  indicativi. 

8.  Participium  in  genitivo 
vel  nominativo  ,  prœce- 
dcnte  (tii ,  resolvitur  per 
infini  Livum. 

9.  Siipina  Grcecè  reddun- 
tur  per  infinitivum. 

10.  Gerandia  in  di ,  do  y 
dum  y  per  infinitivi  tem- 
pora  expri  mi  soient ,  ad- 
junctis  articiilis  t5;  t/, 
vel  To, 

/ 
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EXPLICATION    FRANÇOISE 

DES    RÈGLES    PRÉCÉDENTES. 

1.  JLi  E  présent  et  l'imparfait  des  Latins  s'exprîiHent 
par  le  présent  et  l'imparfait  des  Grecs  :  ainsi  pour  dire 
verberc ,  et  verherabam ,  je  dirai ,  tw^tto»  ,  et  stu-^tIov  j  pour 
ihve  verheror ,  et  verherabar ,  je  dirai  rv'?rlo/j.a.i ,  hvTtTO' 
fjiriy»  Le  prétérit  parfait  Latin  s'exprime  par  le  prétérit 
parfait  Grec^  ou  par  l'un  des  deux  aoristes  :  ainsi  pour 
dire  verberavi ,  je  dirai  Tervipci ,  ou  îtui^cl,  ou  iryTrov.  Il 
y  a  pourtant  cette  différence  entre  le  prétérit  parfait  et 
les  aoristes,  que  ceux  ci  signifient  une  chose  faite  dans 
un  temps  qui  n'est  point  déterminé  :  (  d'où  aussi  ils  ont 
pris  leur  nom,  «op/rof,  indefinitus ,  indeterminatus  :) 
par  exemple,  îTDNJ/a,  signifie,  je  battis;  z(^{\y,3-a,  j'ai- 
mai ;  irû.Ti>iToi  5  je  me  promenai  ;  ce  qui  est  une  signi- 
fication indéfinie  et  indéterminée,  parce  qu'elle  ne  nous 
fait  pas  entendre  précisément  en  quel  temps  cela  s'est 
fait,  s'il  y  a  long- temps,  ou  non  :  au  contraire  le  pré- 
térit parfait  a  une  signification  précise  et  plus  déter- 
minée. Ainsi  quand  je  dis  TfTocpa,  j'ai  battu  ;  T£(p('A>?*a, 
j'ai  aimé  ;  Triitû'zriKu. ,  je  me  suis  promené  j  il  est  aisé  de 
voir  qu'il  n^3^  a  pas  bien  long-temps  que  cela  s'est  fait. 
î»^éanmoins  les  Grecs  ne  font  pas  difficulté  de  se  servir 
indifféremment  des  aoristes  en  toutes  rencontres,  au 
lieu  des  prétérits  parfaits,  et  de  dire  irv\<tj  j'ai  battuj; 
k(^i.\ii<rat.,  j'ai  aimé  j  iT«T>;5-a ,  je  me  suis  promené  :  c'est 
pourquoi  l'Ecolier  s'en  doit  pareillement  servir  quand 
il  voudra.  Le  plusque-parfait  Latin  sVxprime  par  le 
plusque-parfait  Grec  :  verberaveram  ,  sTslJcpe/».  Enfin 
le  futur  Latin  s'exprime  par  l'un  des  deux  futurs  Grecs, 
yerbei'abo,  cû^o/,  ou  -zuTtù.  Pour  ce  qui  est  du  paulc- 
posl-futur,  on  s'en  sert  pour  signifier  qu^me  chose  se 
f  IH  bientôt:  comme,  niox  verberabor ,  rel-j-^o/u^ctt, 

1.  La  particule  explétive  «v ,  étant  jointe  avec  l'im- 
parfait, les  aoristes,  et  le  plusque-parfait  de  l'indicatif , 


Des  Temps  et  Mod.  des  Ferh,  Ch.  VIL    I T  3 

leur  donne  la  signification  qu'ils  auroieut ,  s'ils  étoirnt 
en  CCS  mêmes  temps  à  l'optatif  ou  au  subjonctif.  Ainsi , 
pour  expliquer  cp/Aouj  av  fr/o',  vous  direz  arn'icos  hahe- 
;v/7z.  :  cù  T007Ô  civ  WpaÇê .  non  Jioc  facisset  :  rt^ù^vn  «jv  î' Aaêç? , 
Voluptatem  cepis&es  :  ô  à.êi\(po{  /tiov  «v  iréruirro  ,  frater 
meus  verheratus  fuisset.  Voilà  d -o-i  à  l'imparfait  du 
verbe  "lym^  et  néanmoins  il  a  la  signification  de  l'impar- 
fait de  l'optatif  'iz^ifjit ,  ou  du  subjonctif  iy^eo ,  haheam, 
ou  haherem  :  é^rpa^e ,  est  à  l'aoriste  premier  de  TpârTa/ , 
facio y  et  il  se  prend  pour  l'aoriste  premier  de  l'optatif 
5rpa|a/ ,  OU  du  swh]oi\Qiiï  irçy^-^,  fecerit  on  fecisset  : 
i\uÇ,is ,  est  à  l'iioriste  second  de  A>;Ca> ,  capio  j  et  il  se 
prend  pour  l'aoriste  second  de  l'optatif  Ay.Qois ,  ou  du 
subjonctif  A(it^j;f,  ceperis ,  ou  cepisses  :  trt-vxlo,  est  au 
pre'te'rit  plusque-parfait  passif  de  7Ù7i%fxat ,  verheror  y  et 
il  se  prend  pour  le  prétérit  plusque-parfait  de  l'optatif 
passif  Tïluuuivof  i/ï)^  ou  du  subjonctif,  Tny^^c'vof  »j,  fi?/*- 
heratus  fuisset.  On  résout  souvent  ces  façons  de  parler 
par  le  v erhe possum  :  comme,  ypyts-tfxarccloi  tcv  /ja-av  ÛTidy- 
raiv ,  utilisslmi  esse  passent  omnium  :  Cinoi  uv ,  ù  rtni^xônj  ^ 
dixissern,  ou  dicere  potuissem  ,  si  audii^issem. 

Cette  même  particule  explétive  j  étant  jointe  au  pré- 
sent et  aux  aoristes,  tant  de  l'infinitif  quc  dn  narli" 
cipe  ,  leur  fait  prendre  la  signification  d'un  temps  futur. 
Exemples  :  \o/j.i^ii  Uérços  uv  cçtAur^putat  Petrus  se  ama-* 
turum  ;  Pierre  pense  qu'il  aimera  :  J^oxer  av  r-J-Tr^an 
rivu ,  videtur  verheraturus  aliquern  \  il  a  la  mine  d'être 
prêt  à  battre  quelqu'un  :  on  peut  dire  encore,  ^ox.i'i  un 
TV-vj/aj  rivet. 

2.  Les  temps  de  l'infinitif  se  mettent  fort  élégamment 
avec  diverses  prépositions,  pour  exprimer  quantité  de 
belLs  façons  de  parler  Grecques,  que  ks  Latins  expr;^ 
mont  par  les  temps  des  verbes  de  mode  fini.  Ainsi, 
1",  pour  (Mie  ,  po6tquàm  cœnai^imus,  après  avoir  sou- 
pe, les  Gr.'cs  (lisent  ^flà  rè  cTf/Tv^crai -,  ce  qui  se  peut 
exprimer  eu  Latin  par  toutes  les  personnes  du  parfait 
de  l'indicatif,  ou  du  plusque-parfait  du  subjonctif  : 
pjstcpiàm  cœnavi,  api  es  que  j'ai  eu  soiipé  ,  cœnavisti, 
it ,  cœnavimus  i  istis^  erunt^  ou  cre\  postc^uàui  ca^na- 
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veio,  après  que,  ou,  quand  j'aurai  soupe,  cœnauens, 
it ,  cœnaverÎTnus ^  itis  ^  int:  fj^tTu  ro  Xà.^?,(!-u.ij  après  avoir 
pa;  lé ,  poHtquàni  locutufi  sum  ,  ou  ,  cùm  locutus  fuero , 
is ,  ity  iniua  ,  itis  ^  int.  a^,  Pour  exprimer,  quia  Pyr- 
rhus erat  aapiens ,  ils  disent,  ciia  tô  IIo/j^'oï  tlvai  (7o(^\v  : 
cjuoniam  fraier  m -us  neglîgehat  dovtrinam  ^  ^,ci  ro  rov 
«t(j\A:pûv  //«  o\i'/'jjou*  rrti  Taihilat  '  proptereà  qucd  pater 
meus  venerat  ^  et  pecuniam  dederat  mild ,  lia  tô  sA)?- 
AcGîva/  Ycv  ■jTs.'iffa  ^v  ,  xai  J  fJ^a/x/vcti  ,«,0/  ra  yj>-fxcL'\a..  5-',  Pour 
exprimer  en  Grrc  ^  peur  aiw  er  ^  pour  rire  ^pour  chanter  y 
ils  dis.  ni  ;rpôf  t^  (^ihuv ,  liï)^  rov  xiyin  ,  ry  ^J nv  '.  dans  ce 
diriiier  exemple,  roZ  ciênv,  pour  chanter ,  on  soiis-en- 
tend  'èny-c  ,  gratiâ ,  ou  causa,  L'Ecolier  se  peut  fort 
bien  seivirdr  l'une  de  ces  trois  façoris  de  parler,  même 
quand  jl  y  a  dans  son  Latin  ut.  Exemples  :  penio  ut 
loquar  tibi  ,  Hxa  i^os  to  Asi\uv  aoi  :  ut  cum  illo  esset ,  u»£p 
•3-y  dvxt  /AfT  kxdvM  :  quantum  lahoris  sumpsi  ut  vos  do- 
cerem  f  xôc^v  'Tiôvsi  i?\aCoi'  ri  'naioiva»  u/xcis.  4-*,  Four  ex- 
primer intcr  loquenduin ,  et  autres  façons  de  parler 
somb'ablcs,  ils  disent ,  ixi\ai\\)  r^  XclkCi^  :  interri  de  nduni , 
/xi^lx^-j  T«  ycA^»    :  et  cela  se  peut  encore  exprimer  en 
lialin  de  cf:Ue  façon,  intereà  dam  ssnno  haheretur ^ 
dum  rideretur.  Si  on  veut  dire,  intereàdum  rideret  ille^ 
il  faudra  mettre  ainsi  :  y.Ciat.ù  rQ  yiA^*  ixfTvov.  5*^,  Pour 
exprimer  celte  façon  de  parler,  dum  facsiet  ille  eas 
res ,  et  autres  semblables ,  ils  disent,  kv  rx  ■7rfâT''isn  ctùrW 
{Xiïysi  xp.r,«.a']a  :  duru  vehemeiiter  curreret  ,  iv  tm  <r^o(J"fa 
Tftp^ii^  :  dum  hœc  dicerem  ^  b  râ  A^yav  fxt  rravra-y  ou  par 
le  passif,  îv  rÇ  -nef  iij,Q  Kr/ic-^an  -zaûjra..  On  pourroit  en- 
core dire  aulr  ineat,  raura  ^iymv y  mot  à  mot,  hœc  cli- 
cens',  ou  biî^n  ,  «aa  (j.m  ^lyo/ia   rauru ,  par  un  ge'uitif 
absolu,  mol  à  mot ,  shnul  me  dicente  hoc.  Il  y  a  pour- 
tant  quelque  diiTérmee  entre    rcuvra.  A/yia/ .   et   uu.a  ijm 
Ar/o^7of  roiuVj.:  VOUS  VOUS  servirez  du  premier,  quatid 
le  verbe  suivant  appartiendra  à  la  même  personne  que 
le  nominatif  A^/o/i' 5  sinon  vous  vous  servirez  du  géni- 
tif absolu,  otua.  fiSi  Aiyo-.'7of  raSla.  Exemples  :  d/tm.  hœc 
dicereTn  ,  fugi  ,  Tai>7a  \iy(o\  ,  'î(^oyov  :  dum  hœc  dicerem^ 
fugitfrater  ^  éi/xcc  fA\i  Kiyo)^hç  rv.M-a, .  ef  î/<yîv  0  «lêAipo'r. 
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4.  Il  y  a  quelques  particules  qui  se  joignent  plus 
élei;an]nu'nt  à  riniinitif  qu'à  aucuu  autre  mode  ,  trlLs 
sont  celles-ci  :  ai« ,  ut\  &'f a ,  adeb  ut ^  ?.pï»,  ttoiv  »?,  prius^ 
guàm.  Exemples  :  TO/oij'ios  ic*'*  «f  AaAfîv  ^wvacrS-a/  ait  , 
talis  est  ut  loqui possit  semper  :  oi'lar  ïri  nui^vloi  àh\' 
qpôf,  Â'r£  yofti^iii  rhv  èt^Âry.a.Acv  /j.)^è  îix  it\ai  KfitYlv  ,  odeo 
est  doctus  f rater ,  ut  putet  magisti'r  nullum  esse  pi  ers- 
stant'ionejTi.  :  i^lv  à,\U^mf<*.  qp^i'^a^a*  -,  priusquam  Gnllus 
cantet  :  irpjv  %  KaloïKÏjjxi  «.vrlv  |vî>-  llwxh  y  priusquam 
hahitaret  ills  in  Grœcia.  La  particule  /W,  ut ,  gouverne 
1j  subjouclif  et  ioplaiif,  <  1  quelquefois  rîiémc  Tintli- 
catif ,  quoiqtie  liten  plus  laremcnt.  Exemples  :  na.  [xh 
hîyyi<  -,  ut  non  divas,  ou  bien,  ne  dicas  :  i-»  rô»'  «ralfp* 
^KhoiyUtvideret patrem  :  '('vx'istulcv  hiêu  ,  ut  ssipsuni  in- 
dueret.  Vous  voyez  dans  1r  preniier  exf^mple,  A.(yj)<, 
dicas ,  qui  est  au  prese'iU  du  subioncJif  de  >iéy<n ,  dico; 
dans  le  second  ,  /iAt-Toi ,  videret,  qm  est  à  Tinîparfail  de 
l'oplalif  de  (c\î-xm  ,  .video;  et  dan-.  îo  troisième,  qui  est 
de  X.énopliOii,  eut» y,  induit ^  qui  esta  Taorisle  second 
de^'c^yM/,  ou  èf^ûm,  i7zduo  ^  R\i  Heu  de  iVj:  Jr^virailo,  à 
l'aoriste  premier  de  l'optatif  moyen.  lk:rjarqaez  celte 
différence  entre  *)<  ct7.«j,  qui  jgniiici,t  tout  deux  ut  y 
que  ToQ  se  sert  de  7»*,  quand  r^r^  s'expuquc  en  fraf.çois 
par  /}owr  ou  afin  que,  et  que  l'on  so  sert  de  <Jj  après 
ToVof,  tantus',  TitQros,  talis;  ou-ûis,  rlc,  et  autres  par- 
ticules semblables.  Quand  ut  signiie  comme  ^  on  sç 
srrt  encore  de  àx  ,  mais  il  gouverne  alors  l'indicatif  :  ms 
ïxpnof,  ut  judicabarn y  con:me  ]e  jugeois. 

5.  On  se  sert  assez  souvent  du  participe -au  lieu  de 
l'infinitif,  après  les  verbes  qui  signifient  poursuivre, 
ou  continu-  r,  se  désister  ou  cesser,  cunnoître,  et  ne  pas 
savoir  :  comme  ,  aya^aiv  /xi  èiaréxti,  amare  me  ptrge  : 
ou  TtxvToMt  t>j/ciMiyoi  ,  non  cessa'ju  preaari  :  iyvwa-ccv  na.^et'' 
^i^o/j.é  01  ,  cognoveruîit  se  proditos  ;  aysoni  aixoL^Ty^^mi 
Tinpi  ToÙTo  ;  nescis  te  peccaturuni  in  hoc  ?  Voilà  dans 
ces  exemples  ayaT'.)»/ ,  am.ans  y  au  présent  du  parti- 
cipe du  verbe  aya-rw,  amo^  au  lieu  de  l'infinitif  «vx- 
TTxv  ,  a/71  :re  ;  i-j/ô,'x^*o<; ,  precatus  ,  au  j)iésent  du  pai  ti- 
cipe  de  iu/of^ui,  pracor  ^  au  lieu  do  tl^jca-âa/  ,precari; 
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crajjaJ'tJ'o^éio)  ,  prodlti  ^  ail  piëlërit  parfait  du  pai ticiju 
de  -jrxfdS  î^ojuLcti  y  prodor  i  an  lieu  de  ■rapct.h'^otr^ai ,  prodi  ^ 
a,«apTjjVâ;v ,  peccaturus ,  au  futur  du  participe  de  à/^ap- 
râviUj  qui  prend  sts  tunps  de  àtutoiiu ,  pecco  ^  et  fait  à 
son   futur  à.ixxfT'Uw  ,  au   lieu  du  futur  de  l'infinitif 

aiji.xfrJiç'iit» 

6.  Les  participes  sont  bien  pins  en  usage  cliez  les 
Grecs,  que  chez  les  Latins,  et  il  importe  beaucoup 
d'avoir  la  counoissance  des  lieux  où  ils  peuvent  et 
doivent  servir,  i".  Les  participes  Latins  s'expriment 
par  les  participes  Grecs-,  le  présent  par  le  présent  ^ 
le  parfait  par  le  parfait,  et  le  futur  par  le  futur. 
Exemples  :  video  te  loquentem ,  hfâ  <ri  AaAou>7a  :  scio  te 
verberatum  à  fratre  ,  oi^a.  a-e  rtrv/x/xéyof  Trapu  rov  d^tA(pou  : 
precaturus  Deum  trente  ^  iù^o/xvoi  t5  O^S,  cpoi^cù.  En  second 
lieu,  on  se  sert  ordinairement  du  participe  pour  ex- 
primer les  façons  de  parler  Latines  ,  où  il  y  a  dum,  ou 
cùm,  ou  postquam.  Exemples  :  dum  hoc  dicerem ,  il  faut 
tourner  hoc  dicens  ,  ou  me  d'icente  lioc  ^  touto  xi'^m , 
ou  ToÙTo  ixw  Ar/ofTOf  :  cîim  venerït  pattr  meus  ^  h  'na.rra 
fiotf  ÉAâ'ô'K  ;  postquâm  veibcrasset  illum  magister ,  roùrcf 
rxi-^us  h  h^oLTKOLMi  '.  dum  verberaretur ,  rîdebat ,  luifTÔfxitos 
iyUx  :  cùm  id  a  te  scrïptum.  fuer'it ,  lude ,  toutou  7r«p«  o-cù 
yrypoi'xiy.tvou  ,  ?rfl£(é  .'  postquâm  hœc  dicta  fuissent ,  icûrav 
Mz^i-'TWi  ,  mot  à  mol,  his  dictïs  :  cum  très  sint j  unum 
vincent  y  r^ùs  ov^/gf,  ta.  nx)^<7ouTi  :  cùm  hœc  dixisset  fra^ 
ter  ,  abiit ,  rujra  AÎ%xç  h  oih\<pos ,  âsr^Aâ'e  :  càm  hœc  fe- 
cisset  Petrus,fugi\  Uérfiov  7a~jTu.  7rpa|a>'T0î ,  ïqpoyov.  Voyez 
la  différence  qui  est  entre  ces  deux  derniers  exemples; 
le  premier  est  exprime  par  un  nominatif,  à  cause 
du  verbe  suivant,  a^r^A^î  ,  abïit ,  de  qui  il  est  gou- 
verné ;  et  au  contraire ,  dans  le  second  il  y  a  un  génitif 
absolu,  parce  que  le  verbe  suivant  «qjyysi' ,  fu^i ,  ne 
le  gouverne  p£Ls.  Que  l'Ecolier  donc  considère  dans 
de  telles  façons  de  parler,  si  le  paiticij)e  se  rapporte 
au  verbe  suivant ,  ou  non;  afin  que,  s'il  s'y  rapporte, 
il  le  mette  au  nominatif,  sinon  ,  qu'il  en  fasse  un  gé- 
nitif absolu. 

7.  L'aoriste  du  participe  actif ,  joint  au  cas  qu'il  gou- 
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vorae  ,  s'exprime  fort  bien  en  Latin  par  un  ablatif  ab- 
solu :  comme,  ly-Ciroi  ,  x'^cuth  ra.vra ,  iyi\a.arxi  '^  illi 
his  dictis ,  riserunt  ,  mot  à  mot ,  ïlli  ,  cùm  dixissent 
hœc  ,  riserunt  L'ablatif  absolu  Latin  s'exprime  encore 
fort  bisn  par  l'aoriste  du  participe  actif  joint  au 
cas  qu'il  gouverne  :  comme,  verbevato  illo  ,  fugit  j  il 
s'enfuit  agîtes  Tavoir  battu ,  ixtîi^ov  xù-^'oa  ,  tçoyi  :  derelic- 
to  nai^igio  ,  secuti  sunb  dominuni  ,  y.f^'n'iç  -zo  TtKcTm  ,  ^xo- 
A«9>;3'a,j'  ra  Kupi'a ,  mot  à  mot,  reliqueiites  navigium  ,  se- 
cuti  sunt  dominuTîi.  Quand  un  aoriste  ne  se  peut  pas 
ainsi  tourner  par  l'ablatif  absolu,  il  le  faut  tourner 
en  Latin  par  le  prétérit  parfait  de  l'indicatif,  et  y  ajou- 
ter la  conjonction  et.  Exeuiple  :  ccTroK^ihùs  il-jm ,  res^ 
pondit  etdixit. 

8.  Lorsque  la  particule  w$  se  trouve  devant  un  par- 
ticipe qui  est  au  nominatif,  ou  au  génitif,  cette  façon 
de  parler  se  tourne  fort  bien  en  Latin  par  les  trmps 
de  l'iufiuitif  :  comme,  Içottrof  î^rws  dyj  r^v  yvâuy^y  ai  i'/*? 
x£xpaT>îx&>f  ,  exercitus  ita  sihi persuadebat  ^  se  jam  vie- 
toriam  reportasse  :  \r/m  ùi  IltTpv  t^to  TffûrloAosj  dico 
Petrum  hoc  facere  :  ^^'\ôf  Irn  à<  (pi'wi  fAtwTo^îv^ ,  cer* 
tum  est  amicum  venturum  :  »o^/Ç<«  wî  à^îAç»  <pi\/'a-aiTù< 
n  ,  puto  fratrem  amavisse  te  :  olîrm  yivûcrKiTi  w?  èè^e  m- 
'xuoTo/ji.îyii  fj."^  ,  sic  cognoscite  ,  me  non  cessaturum.  On 
peut  exprimer  plus  litléralementces  façons  déparier  par 
quod  :  sic  cognoscite  quàd  non  cessabo  :  puto  quodfra^ 
ter  amavit  te  :  certum  est  quod  amicus  veniet  :  dico 
quàd  Pety-us  hcc  facit. 

g.  Ce  que  les  Latins  expriment  par  un  supin,  les 
Grecs  ont  coutume  de  l'exprimer  par  les  temps  de  l'in- 
linilif.  F'iXrmples  :  ;^xV5-iï  àTtri^i^^ai  xaAov  ihXv  via.iia.Vf 
venîunt  saUitatum  pulchrum  visu  adolescentem  ,  "ou  bi^^n  mot 
à  mot ,  veniunt  salutare  pulchrum  videre  adolescentem  :  àitioç 
fjLifx-ir.y'i'xi  f  dignus  qui  commemontur  :  îAfus-îlai  xpivii/  Tiff  àv 
6p«T«f ,  vcnUt  judlcatumhomïnes  \  ài'ntTTu\t)  \a\^a-xi  irpot  «rV, 
missus  est  ut  tibi  loqueretur  :  tkto  ,mo/  êé^aïKt  iro/êTv,  hoc  m'ihi 
dédit  fade  ndum  :  ioluIo.  yx  er»  ftifjn'iv^cn  ff-h^-t  non  bac  sint 
Imitatu  faci/îa, 

10.  Les  Grecs  n'ont  point  de  gérondifs;  mais  à  leur 
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place,  fis  se  serveiil  des  temps  de  l'infinitif  avec  l'ailicl( 
prépositif  T»^  pour  exprimer  le  gérondif  en  ^i  :  aijis 
pour  dire  tcmpus  est  eundi ,  ils  disent ,  a^a.  Uï  t5  woptwf 
(T-Soti  :  veniimt  loquendi  causa  ^  Ï-k^o-i  ra  XaMn  ivf.xa.  Sou- 
Vent  même  ils  ôtcnt  'hiv.a  ,  et  disent  seulement  ijK'^rt 
AaAûv ,  ce  qui  se  peut  encore  exprimer  en  Latin  pi 
ut ,  de  cette  sorte  '.veniunt  ut  locjuantur  :  â-r^^f  t5  h^ân  n 
eih\(Çov ,  ab'iit  vidcndi  gratîa  fratrem,  ou  bien  ,  abiit  ut  vl 
deret  fratrem  :  oLitiçuAii  tv  'ixix'ionv  tov  ©îÔc  ,  mïssus  est pre- 
candi  Dcum  causa  ,  ou  bien  ,  ut  Deum  precaretur, 

La  gérondif  en  do  s'exprime  par  les  temps  de  l'infini- 
tif avec  l'article  ra  et  la  préposition  h ,  in  :  comme 
amando  Dtum  ^  h  ru  (p/AeTv  tav  Siov  :  in  honcrando  viros 
honos ,  ou  bien  ,  in  honorandis  vins  bonis ,  tS  T<ftàv  rks 
«/a9i'f  ecrê^fus.  On  peut  aussi  ôter  la  préposition  :  comme 
Tw  iu,av^ayiiv  "zrai^eo^;  îVîj  ,  discendo  doctus  cris. 

Le  gérondif  en  dum  ,  s'exprime  par  les  temps  de 
riiifmitif;  avec  la  préposition  îr^sof,  ad  ^  et  l'article  tc, 
ou  bien  avec  la  préposition  ùtzIo  ,  et  l'article  toû.  Exem- 
ples :  Tfôj  tÔ  oLya-ïï^v  rlff  rif/.hi ,  ad  amandum  honoremi 
Trpôî  xi)  è'ouAevii¥   rri    iihiji ,  ad  strviendum   voliptati  ,   ou 

bien  ;    y^V    '^^~^    à.yxiu.v    rh»   tz/xJ^v  ,    vTtïf     toù    ^ouAtuav    rîj 

yjo-i'^'.  On  peut  encoie  fort  bien  se  servir,  pour  la  même 
expression  ;  de  la  préposition  ^là.  ,  avec  l'article  70 , 
ou  de  iTFi  f  avec  l'article  t»  :  comme,  hà.  tô  yiâ'ui  tk» 
tt/V/a»,  ad cognoscendam  causam\  pour  conuoitrc  la  cause: 
y\  Ta  Ty4«'-'  Tivic ,  ad  vcrherandum  alîquem. 
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CHAPITRE    VIII. 

DES    QUESTIOiS'S    DE    I  lEU ,    ET    DU    RÉGIME 
DES    ADVERBES. 

RÈGLES     LATINES. 


Ad  qusestionem  factam 
per  ubi  y  rcspoudendum 
est  sempcr  in  dalivo 
cum  praspositioiie  h,  in. 
Ad  quœstioiiem  factam 
per  qub  y  respondcndiim 
est  in  accusai! vo  cani 
prcepositione  î/f  j  vf/j  £?, 
in» 

Ad  quaîstioncm  facLani 
per  unde  ,  rcsponden- 
dum  est  in  genilivo  cum 
prœposltione  U  vcl  1% , 
ex. 

.Ad  quœstioncm  factam 
per  quâ  ,  respondtîu- 
dum  est  in  genitivo  cura 
prsepositione  èia ,  per. 


5.  De  adverbiis  a-x^t?  ^  et 
/xixfitf  y  donec  ,  quoad,  et 
fA.irci.'^ù,  inier,  plura  sunt 
notalu  digna. 

G.  Pro  adv|;rbiis  usurpan- 
tur  sospe  adjcctiva  no- 
mi  aa  neutia,  cùm  siu- 
gularia,  tinn  pluralia. 

^.Pleraque  adve^bia  loci, 
iernporis  ,  numtri  ^  et  cr- 
dlnïs  regunt  gcnitivuir. 

8.  Adverbia  zpyçct,  et  xâ.- 
B-^'u  ,  clam  'y  icvi'j ,  et  x^fiçy 
sine  y  iai'x,  privatim  'j.TrA^r, 
'pratcr'y  s'.iKa  vel  ;t*P'"  > 
causa  ,  vel  gratiâ ,  regunt 
pari  ter  gcnitivum. 


EXPLICATION     FRANÇOISE 


DES    REGLES    PRECEDEIN'TES. 

I.  Ijes  noms  propres  do  grands  ou  pelits  U  ux , 
aussi-bien  que  tous  les  noms  appelîat  Cs ,  y  'a  que. .-on 
faite  parTToy,  ulfi j  où,  se  ine^tçat  tous  i ad  fféremn eut 
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ail  claLlf  arrc  la  préposition  h.  Exemples  :  ypa^d  «i 
T»)  Ttîp»,  scrlbit  Tyri;  il  écrit  dans  la  ville  de  Tyr  ;  w«i- 
^ivti  h  'IraXtoi,  docet  m  Italîa  ;  il  enseigne  dans  l'Italie 
Quelquefois  en  Poésie  on  ôte  la  préposition  :  hhda-xi 
Aâr>?vajf^  docet  jithenïs*  Quelquefois  encore  le  datif  se 
change  en  ads'erbe  :  comme,  h^ârxii  A3-»5'y»î<n,  docet 
JtlieTiis  :  cl'xo/,   domi, 

9.  A  la  question  faite  par  •aroï,  quo ,  ou  y  les  noms 
de  provinces,  royaumes,  villes,  villages,  et  tous  les 
noms  appcllalifs  se  mettent  à  l'accusatif  avec  la  prépo- 
sition   £Îf  ,    ou    U,  EX(  mples    :    'SO^iUfxa.i    tU    'Vm/xyi¥  ,    €0 

Romam  :  'if/oiJ^cAi  tu  ^puy/av ,  profiâscor  in  Phrygîam  :  à^t 
y.vo\i/xat  iU  K.'^Âva.s ,  venïo  Athenas.  Quelquefois  en  poésie 
on  ôte  la  préposition  :  comme,  inm^vi  l'taç  n  xal  'Ea.- 
^ya-Jo-Acy  i'xovlo,  posîquam  ad  naves  et  Hellespontum  vene- 
runt.  Quelquefois  aussi  on  change  l'accusatif  en  ad- 
verbe :  comme,  a.(pir.vo~j^xi  A&^'»a(^£,  venïo  Athenas. 

5.  A  la  question  faite  par  :ro3-£v  ,  unde  ^  d'où  y  les 
noms  de  grands  et  petits  lieux,  aussi-bien  que  tous 
les  noms  appellatifs ,  se  mettent  au  génitif  avec  la 
préposition  tx  ou  i%  ,  ex.  Exemples  :  'i^yoïxcLi  Ik  M«x£^o- 
VI «j ,  venlo  ex  Macedonîa  :  Ik  'Vû^tyiç  ,  Româ  :  t^  àypoù 
iiroinfx'^ljicn  ,  ex  ayo  redeo.  Quelquefois  le  génitif  se  change 
en  adverbe  :  comme,  Aâ-^yj-^j^ev  'ipyio/xen  ,  Athen'is  venio  : 
o'/xcS-fv ,  domo  :  aypôâ-tv  ,  ex  agro, 

4-  A  la  question  failc  par  -jfi  ,  qua,jjaroù,  les  noms 
de  glands  et  petits  lieux  ,  aussi  bien  que  tous  les  noms 
appellatifs,  se  mettent  au  génitif  avec  la  préposition 
Siû.  Exemples  :  /juraCalMj  5"/à  t^j  'EAA«é^of,  transeo  per 
Grœc'iam  :  ha  KoAw.taf ,  Colonîd  :  ^lu  rijs  â'aAccTTJjf,  per 
mare. 

5.  Les  adverbes  uyçif,  et  ^éyfUj  donec ;  et/jm,  simul; 
fjLileclv,  inter ,  ont  quelque  chose  de  remarquable.  Les 
deux  premiers  gouvernent  indifféremment  l'indicatif 
ou  l'infinitif,  et  perdent  leur  s  final,  quand  ils  sont 
devant  un  mot  qui  commence  par  une  consonne.  Exem- 
ples :  donec  lUe  vcnisset  :  uyoïç,  ou  bien,  fj^ixf^f  «"  Uuioç 
^Aâ-£  :  quoad  fecerit  îstud,  ccypi,  ou  /J^éyfi  t-xpa^i  toùto,  OU 
par  l'infinitif,  f^lx^i ,  ou«xf'  ^'"P    «k{/v«  ■^fax^/jyat  toîîto. 
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liP  troisième  adverbe,  savoir  a/xu^  simula  gouverne  le 
datif,  et  se  joint  iiidifîeremment  avec  l'indicatif,  le 
subjonctif,  l'infinitif,  et  le  participe.  Exemples  :  «aa 
iyf'vt'io  AtayifTih  2ôAft)v,  eodem  tempore ,  quo  Anacharsïs , 
natcs  est  Solon  :  ct^ucc  rf,  Ki^épca,  simul  cum  die,  ou  bien 
simul  atque  dus  ïllux it ,  ow.  illuabït  :  ««,«  otv  h'^iitry;,  simul 
atque  ad  pubertatem  venerit  :  ot.}j.a.  tu  (Çavii^at ,  simul  atque 
visus  est ,  ou  apparu'it  :  éî^a  Tz  \a.Qa)Vj  kar/viTi  [xixcov ,  simul 
atque  accepit,  siluit  aliquantisper.  Le  quatrième  adverbe, 
savoir,  ^t^a^y,  inter ^  gouverne  le  génitif,  et  se  joint 
élégamment  avec  le  participe  en  toutes  sortes  de  cas. 
Exemples  :^£la|ù  Aoya/v ,  inter  sermones  ,  inter  loquendum  y 
intereà  cîim  loquimur  :  /ae^«|w  nirpy  x«{  riauA^ ,  inter  Petrum 
et  Paulum  :  ij.ila.%ù  sry  xéyo^loi  îa-lywv  ,  intereà  dum  tu  loque' 
'  baris  ^  silebam:  f^s/uvyjfxai  y.ircL%v  ypicpa/r ,  memini  inter  scri- 
bcndum  :  «çS-*;  o-ot  ctyyi^of  luna'^ù  îùycuîi'o) ,  apparuit  tibi 
angélus  inter  orandum,  ou  dum  precareris  :  ij.Aa.ui  hi-7n>cii:roe. 
-sqpouft/s-ê  KAàrov  KAÎçav^fOi,  cœnantem ,  o\\  dum  canaret ,  oc^ 
cidit  Clitum  j4lexander, 

6.  Vous  remarquerez  que  souvent  au  lieu  d'adverbes,'  . 
le  Grecs  se  servent  des  adjectifs  au  genre  neutre,  tant 
du  nombre  singulier,  que  du  pluriel.  Exemples:  as 
^uTi^txov  auTïi  xa.1  ce^vov  a9roAâ/w77î/ ,  quàm  régie  iUa  y  et 
graviter  splendet  :  oa-u  ya^  îrûifA,éruTce  ru  Acyu  -î'oxo?,u.ev  ypY}-' 
fl-â'a/ ,  zoTUTO)  wSaaov  ctTTjç-ooa-o  auroj ,  guo  enim  promptius 
cratione  videmur  mi ,  eo  magis  difidunt  ipsi.  Vous  voyez 
dans  le  premier  exemple,  (ix^iXixov^  reg'/um ,  qui  est 
le  neutre  de  /SaTiAixoî,  >?,  ôv .  regius ^  a  ,  um ,  au  lieu  de 
lioL<n\ix&ç ,  regièy  et  o-ifjnof  le  neutre  de  o-f^.îîf,  ^,  Ôk, 
/lie  et  hœc  gravis ,  et  hoc  grave ,  au  lieu  de  l'adverbe  s-ft<- 
vwff  ,  graviter.  Dans  le  second  exemple,  vous  voyez  irai- 
ixôretf\a.^  qui  est  au  genre  neutre  du  pluii.l  du  nom 
superlatif  £ro///oVl<jf,  «t>?  ,  o]a.%)' ^  prompt'isslmus ^  a,  um, 
au  lieu  de  l'adverbe  holftan  ,  prompte.  Vous  irouvert  z 
pareillement  de  tous  côtés,  -^rAtTra  ,  plurimiim  ^  rciyiTcty 
celerrimè  ,  (xy.Mço. ,  maxime  ,  et  une  infinité  d'autres  S'  m- 
blablcs.  Les  comparatifs  adveibes  s'cx[)rimenl  par  le 
neutre  singulier  du  comparatif  adjectif,  et  les  super- 
latifs par  le  neutre  pluriel  ;  comJUC;  Tà^'^»"?  celcriùs  j 
ae  Part.  F 
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76ix'°''^<^:  celerrîmè  :  cnix^ô^^o^^gniviiis  ;  s-euvolala,  gravissimè. 

7.  Les  adverbes  de  lieu ,  de  temps  ,  de  nombre ,  et  d' ordre J 

pour  la    plupart  gouvernent  le   génitif  :  ceux  de  lieu  ^ 

comme,  eioj  et  zk%s,  extra;  iv'îof,  intrà,  iyyv! ,   propè  ^ 

T^Agj  ou  rs^M  ,    ou   TTop^û;,  procul ,  longe  ;  -ripa  ,    ou    Trépetf  , 

trans  ,  ukrà  ;  '(i^-rpos-^év ,  ante  ;  "IwiT^iv  ,  ^oj/  ;  ÈTra^û;,  suprâ; 
wTToxala»,  iwi',*  KyKAoâr£v,  circum  ;  ixa.\](o^^  coram  :  exemples; 

f^û) ,  ou   sx'iOî    Toy    x/ydi>vv,    eJC/m  pcriculum   :    kv%s    ttû/jû;?  , 

i/2/rtf  wr/'^/T?  :  iyyii? ,  OU  îj-oppa;  T^f  'Pûz/xjjî  j  propè  Romam,  ou 
procul  Romd,  etc.  :  ceux  de  temps  :  comme,  oTroVf,  quando: 
iwi ,  usquè  :  o^ore  -ov  'iroui ,  quando  in  anno ,  en  quel  temps 
de  l'année  :  'ttai  tou  viïv,  usquè  ad  nunc ,  jusqu'à  cette 
heure  :  ceux  de  nombre  :  comme,  «Ta|,  semel;  h": ,  bis;  roîs, 
ter  :  <»-a|  toC  hiaulov ,  semel  in  annum  :  ^n  zoo  /ut,>jvos ,  bis  in 
mense  :  zp\s  rijis  A/xipaj,  ter  in  die  :  ceux  d'ordre  :  comme, 
sqpêlPff  Toïï  ivos ,  deinceps posé  unum. 

8.  Il  y  a  encore  quelques  adverbes  qui  gouvernent 
Je  génitif:  comme  xpyÇ)* ,  ou  Aâ9-pa  ;  clam  ;  èinu  ^  et  y^copU , 
àne;  i^U,  privatim-,  ttA^jv  ,  prceter;  inx-a.  ,  ou  X'^P^"  >  <^^usâ 
ou  gratid.  Exemples  :  Aa^pa.  ^.v  tooto  -xouls ,  clam  me  hoc 
facit,  vous  faites  cela  en  cachette  de  moi  :  a.ni>  ©eoO  ^>;J^£v  : 
ji/2e  Z)^o  /ziAi/  :  l^x  zàv  aWwi ,  separatim  ab  aliis  :  -^Ar' 
uWu»  f  prceter  alios  :  ÊV£Ki«  <^(\m  ,  amicovum  causa  :  zhoç 
xàp/v  TcùTo  AsysK ,  c'est-à-dire,  Trpàf  t/voî  x**?'"  *  ^'^  i^«/«* 
gratiam,  on  cuj us  reî  gratid  hoc  dicis? 
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CHAPITRE    IX. 

DU    RÉGIME    DES    PREPOSITIOIN S ^    ET    DE    LA 
POIVCTUATIO:^    DES    GRECS. 

RÈGLES    LATINES. 


i.Ex  decem  et  octo,  quœ 
sunt  omnino  ,  proeposi- 
tionibus ,  q^uatnor  ge- 
iiitivuni  reguiit  ;  W  vel 
f'ç^  ex\  Tpô ,  pro^  vcl  an- 
te  ;  àfll ,  pro  vel  contra  ; 
ÙTto ,  a  vel  ah. 

2.Dua5  prœpositiones  cLa- 
tivum  postulant  :  èv,  in , 
ef  (tIv,  cum. 

5.  Duas  pvcepositiones  ac- 
cusativo  jungi  volunt  : 
ùi  vel  iç  ,  //z  et  âv«e ,  pcr» 

4.  Sex  prœpositiones  ge- 
niliviim  simul ,  et  ac- 
cusativnm  reguntr  xar^, 

VTtéf. 


5.  Quatuor    praepositiones 


îTpoî  5  Tretpûj ,  tiïi  f  viro 


tri- 


bus  simul  inserviuiit  ca- 
sibus,  geuitivo ,  dativo, 
et  accusativo, 

6.  Pragpositiones  U,  ex, 
et  ff-ùr,  cum,  iii  verbo- 
Tum  conipositione  ulti- 
mam  sccpius  consonan-- 
tem  mutant. 

7.  Du£e  proposition  es  b 
et  lU  ,  m,  per  figurarri 
Jillipsim  alicj^uandô  jun- 
guntur  cum  genitivo. 

8.  De  ratione  distinguen- 
di  periodorum  membra 
virgulis  et  punclis. 


EXPLICATION     FRANÇOISE 


DES    REGLES    PRECEDENTES. 

I.  J_jEs  Prépositions  Grèq^es,  quand   on  sait  bien 
s'en   scrrir.  cojitribucnt  extrêmement  à  rornement 
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dn  discours;  c'est  pourquoi  j'estime  qu'il  n'est  pas 
hors  de  propos  d'en  parler  ici ,  quoique  succinctement. 
Il  y  en  a  dix-huit ,  dont  quatre  gouvernent  seulement 
le  génitif,  deux  le  datif,  deux  l'accusatif,  six  le  gé- 
nitif ou  l'accusatif ,  et  quatre  le  génitif,  datif,  ou  ac- 
cusatif. 

Les  quatre  qui  gouvernent  le  génitif ,  sont  Ix  ,  ou 
l|,  ex -j  îrp»  ,  pro  ou  ante  y  âcrt ,  pro  ou  contra;  0.7:0, 
a  ou  ab.  Exemples  :  U  Aïoç  àpp^^o'^eSa ,  â  Jove  incïp'ia- 
mus  :  i^  apyop/ûu  ,  ex  argento  :  -rpô  \Utjs  iyxûî/xiov  ,  ante 
victorîam  encomium  :  tt^o  BujxÔv  ,  ante  fores  :  Trp'o  "xal^m 
ftoix^^^^i  j  P^o  lïher'is  pugnare  :  avrl  ayaâ-ôjv  0.1:0^ i^ô\a.i  Kaxa^ 
pro  bonis  reddere  mata  :  àvri'  a-ou  ,  contra  te  :  â.T:o  0£où  ^rây 
«ya^oV  ,  à  Deo  omne  honum  ;  ct^rè  h^cca-xd^oo  tùfrirai , 
a  prœccpiore  verberatur. 

2.  Les  deux  prépositions  qui  gouvernent  le  datif, 
sont  Jy  ,  i/z ,  et  <ylv ,  cum.  Exemples  ;  h  xaxoli  y-fj^a 
xtfoous  Iti  ,  m  malis  niJnl  lucrï  est  :  Iv  àyct^oli  ùfecpt^.uih, 
in  bonis  numerare ,  ou  bien,  inter  bona  :  a-ùv  06^  Tavra 
iç\  fûiha  ,  cum  Deo  omnia  sunt  facilia  :  alv  rcds  Méjxis  , 
£um  Musis» 

3.  Les  deux  prépositions  qui  gouvernent  l^accusa- 
«atif,    sont  as,  ou  es,  in,   et  ay«  ,    per.   Exemples: 

ils   TOI    oùfûsvcv   0Aé'yiin  ,    in   Cccllim    SUSplCere    :   •Trofuuoju.at    Is 

ctyopàv  ,  abeo  in  forum.  Es  est  propre  aux  Attiques  , 
au  lieu' de  ils  de  la  langue  commune  :  âvà  rfaràv , 
per  exercitum  :  à\x   oAov  yjârov ,  per  totum  tempus, 

4.  Les  six  prépositions  qui  gouvei'nent  le  génitif  et 

l'accusatif,  sont    xarà  ^    lia,  ,    /uara.  ,    "Tiipi  ,    ày-Çi  ,     ÔTTé'p. 

Lorsque  la  préposition  xarà  ,  signifie  contra  ,  de  ,  super^ 
ou  suprà  ,  elle  gouverne  le  génitif  :  comme  ^  Acyas  x«t* 
At'ryJ'toi) ,  oratio  contra  ^schinem  ;  xara  a-novlaïa'i  \tyitv  ^ 
de  bonis  loqui  :  x^rà  -nir^àv  a-'TtiffU'j  ,  suprà  petras  semi- 
nare.  Au  contraire,  elle  gouverne  l'accusatif,  lors- 
qu'elle signifie  juxta ,  ou  secundîim  :  comme  ,  Eùccyyi- 
?,iov  Kctrà  MaT3^a7<5>' ,  Euangeùum  secundîim  Matthaum  :  xar 
«|/ar ,  juxta  dignitatem. 

La  préposition  ha  gouverne  le  génitif,  quand  elle 
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signifie  per,  et  prtz  :  u?  hu  pé^m  ,  sus  per  rosas  :  hu  jSjV 
wai'Tof ,  pertotamv'itam'.  <hà  qpoCv  pi-jTin  rà  oTrAa,  /?r^  //- 
rworff  abjiccre  arma  :  au  contraire  elle  gouverne  l'accusa- 
tif,  quand  elle  signifie  propter  :  è'icc  rauTcc ,  propter  Jixc  : 
^;«  -KTAylov ,  propter  divïdas. 

La  préposition  ^elà  ,  gouverne  le  génitif ,  quand  (  île 
signifie  cum  :  ^èlç  f^i^ïx  (p/Aa^v  ô  /3/of ,  suav'is  cum  amïcis  vita. 
Au  contraire  elle  gouverne  l'accusatif,  quand  elle  signi- 
fie post  :  /u-t^à.  T«y  iof>T>;»  ,  post  fesîum  :  ^£7à  Av1|.à  JZ-vj/É*  j 
/70J-f  balnta  sït'is. 

La  préposition  ît^oj  gouverne  le  génitif,  quand  elle 
signifie  de  ,  pro  et  prœ  :  TTîpi  ^roAA'w»'  Atym  ,  f/e  multis  lo^ 

qui  :  àfji'jiia-dai  Trepf.  'na.rpi^oi  ,  pUgnare pro patrta  '  TTtfl  Tiû-Awif 

pra  ommibus.  Au  contraire  elle  gouverne  l'accusatif, 
quand  elle  signifie  arc*2  ,  propè,  ou.  juxta,  et  propter:  Tztpl 
ûipoLj'  îKTyiv ,  cîrcher,  on  circa  lioram  sextam  :  r^a^l  t«v  AAe|«>/- 
^^(uv ,  ;jro/;è  Alexandriam  :  izîfi  yvràv  ix^i  (rocp»?  ,  juxta  se 
habet  sapientes  :  îTfp't  ttûAituV.!»  ,  propter  Rempublicam. 

La  préposition  a.açi ,  f/«  ,  a  la  même  signification,  et 
gouverne  le  même  cas  que  'zipÏ  ,  mais  n'est  pas  tant  en 
usage:  ol/j.'Çi  6éw>'  Ktynv  ^  de  dûs  loqui  :  a^^)  û^iAÇ/ôv  /*v, 
/«,r^tï  fratrem  meum. 

La  préposition  ÛTrep  gouverne  le  génitif,  quand  elle 
signifie /)/'J ,  de,  tt  super:  b-xï^  tm  (çiAa-i  xnê^uvivin  ,  pro 
amîcïs  perïclitarï  :  u-rr^p  fus-tCtia?  A«Af7v ,  de  p'ietate  loqui  ; 
vnhp  oi'/ow  %cA.iu.oi  ,  j/^jpcr  vf/za  hélium»  Au  contraire  elle 
gouverne  l'accusatif,  quand  elle  signifie  suprà  ,  et  ultra  : 
û'Tfp  ^uvafxiv  iToiuv  ri  ,  suprà  vircs  faccre  aliquid  :  uzed  t^î 
»f<«)'î{$  ,  uUrâ  cœlos. 

5.  Enfin  les  quatre  prépositions  qui  gouvernent  los 
génitif,  datif,  et  accusatif,  sont  rrpôî  ,  Trapà  ,  ê-sri,  et 
w*ô.  Lorsque  la  préposition  7rpc$  signifie  a,  ou  ab,  et 
coram,  elle  gouverne  le  génitif:  rpo?  Gî^  t«  àya6<i  ,  à 
Dca  bona:  on  dit  plus  ordinairement:  rruoci  QiÇ  ru  aya- 
6à  :  ^pûî  àvGp^^rriyv ,  coram  Jwminibus.  Elle  gouverne  encore 
le  génitif  dans  cesdaix  façons  de  parler  suivantes,  et 
dans  leurs  S'^mblabh  s  :  cûk  içt  Trpcj  it^acrxéiw  rQxo  tvoiu»^ 
non  est  docent'is  hocfacere  :  ôrp ôj  t«  ùa'cs ,  per  Joveni.  Au  coiv 
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traire  elle  gouverne  le  datif,  quand  elle  signifie  juxta, 
ou  propk  ,  ou  ad^  comme  dans  ces  façons  de  parler  :  ^poî 
TOK  TToriv,  ad pedes  :  Ttpos  àJsAçS  ,  propè  ,  ou  juxtafratrem  : 
Trfos  TàToii,  ad  hc^c.  Elle  gouverne  l'accusatif,  quand 
elle  signifie  ad,  et  contra,  ou  qu'elle  sert  dans  une  com- 
paraison :  TTpOî  (?•£  if/oixai  ,  ad  te  venïo   :    îrpôy  KÎ/lpa.  Aaxrt- 

Çï/1',  contra  stimulum  calcitran  :  (p<A/a  ^  -ypèf  /?^«{ ,  amïcitia 
qu(Z  est  inter  nos  :  -nfoç  fô^ov  artyM-if;  /x>j  KaAij  ÉS"/ ,  ^if  rosam 
anémone  non  pulchra  est,  ou  mieux,  anémone,  si  cum 
rosa  confiratur ,  pulchra  non  est  ;  en  comparaison  de  la 
rose  ,  l'anémone  n'est  pas  belle. 

La  piéposition  -îrapa  gouverne  le  génitif ,  quand  elle 
signifia  a  ,  ou  ab,  de  ,prcz  :  T«p«e  ©êv,  <z  X-'eo  :  ?rap'  i^y  ^y- 
va/^  û^f  meo  dare  :  Trapo,  rrâvr^uv  ^  pra  omnibus.  Elle  gouverne 
le  datif,  quand  elle  signifie  apud:  Trapàrài  Kvftu  tô  fAgo?, 
<2^w^  Dom'inum  mïsericord'ia.  Au  contraire,  elle  gouverne 
l'accusatif,  quand  elle  signifie  ad,  juxta^  ou  apud,  clrca, 
prœter ,  propier  :  -apa  stî  >7a6oi'  ,  ad  te  venl  :  Trapà  ->?/  G^t- 
^xTcrûLv ,  juxta  mare  :  -ctpà  Travra  rc.»'  ;yp<3yov ,  circ<j  0/72/2^  r^m- 
vus  :  Trapèj  yvôi/ut,/!'!  a-u/x^aîni ,  premier  opïnionem  accïdit  :  ~cx.fx 
TÔ  K\éos ,  propter  glorlam. 

La  préposition  s-t  gouverne  le  génitif,  quand  elle 
signifie  super  ,  et  in  :  iiz'i  xaGé^paî  Maxriwi  ,  super  cathedra 
Mosis  :  ï-l  T?f  '/îjs ,  super  terra  :  stt/  yAwrr;??  ,  in  lingua  : 
et  dans  ces  façons  de  parler  :  z-l  ap;(/ovTo?  Ki)p«  tSk 
Il fpsrwr ,  .îz^^  Cyra  imperatore  Persarum,  ou  bien  ,  imperante 
Cyro  .  du  temps  de  Cj^rus ,  roi  des  Perses.  Elle  gou- 
verne le  datif,  quand  elle  signifie />ro  ,  propter  ,  post  , 
super ,  contra  :  ètti  ^i5-65  ,  pro  mercede ,  ou  propter  mercedem  : 
ÈTTi  rVTots ,  post  h(2C  :  irri  rai  àyaôài ,  .îW^er  ^0/20  :  î-i  tS 
^;5^&j  ,  contra  populum.  Au  contraire,  elle  gouverne  l'ac- 
cusatif, quand  elle  signifie  in  ,  ou  ad  :  iiz)  xki  Arrcx^/v  Itzo- 
psi/êTo,  in  Aiticam  projectus  est  :  mt  z?°''^''  9  adtempus. 

La  préposition  uto  gouverne  le  génitif,  quand  elle 
signifie  a  ou.  ab  ,  ob  ou  pr<z  ,  et  sub  :  uito  t^v  àyaôwv 
Ti.uaj-â-at,  à  bonis  honoran  :  ûttÔ  TTî^/a?  ,  ob  paupertatcm  : 
vit'  à.iôovç  ,  prœ  pudore  :  vttô  yjlîi-ios  ,  sub  tunica.  Xn  con- 
traire^ elle  gouverne  le  datif,  ou  l'accusatif ,  quand  elle 
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signifie  snb  :  hmo  la  h^eca-KdAa)  j  OU  bieil  ,   uîTo  lôv  h^xa-Kct.- 
\ov  iha.1 ,  suif  prœceptore  esse, 

6.  Les  deux  prépositions  £5c ,  ex  ^  et  cryv ,  cum  ,  lors- 
qu'elles entrent  dans  la  composition  des  verbes ,  font 
souvent  de  la  peine  à  l'Ecolier  ,  à  cause  des  lettres 
qu'elles  doivent  changer ,  tantôt  d'une  foçon,  et  tan- 
tôt de  l'autre.  Pour  se  tirer  de  la  difficulté  qu'il 
peut  avoir  touchant  ce  point,  il  faut  qu'il  sache  que 
quand  un  veibe  est  composé  do  la  préposition  in  ,  cette 
préposition  se  change  en  4- ,  lorsqu'il  suit  une  voyelle, 
et  que  U  demeure  par -tout  lorsque  le  mot  qui  suit 
commence  par  une  consonne.  Exemple  :  ik%1-^w^  extendo, 
est  composé  de  la  préposition  Jk  ,  ex^  et  du  verbe 
tï/vû;  ,  tenâo  :  comment  fera- t-il  à  son  imparfait?  içc'- 
^iivoi  ,  exiendebam  ;  à  son  parfait ,  iKJéTutccc ,  extcndi  ; 
à  son  aoriste  premier,  èléTiiva. ,  extendï  ;  à  son  aoriste 
du  participe  ,  èxTet^as  ,  dim  extendisset.  De  même  dans 
les  composés  de  c-vv ,  cum  ,  si  le  verbe  commence  par  /3  , 
(M, ,  TT ,  9  ,  \L  ,  on  change  dans  la  préposition  a-ûv  ,  la 
lettre  v  en  ^  :  comme,  <rv/j.^xr.(o  ,  congredior  :  av^y.â^ 
X<9/M,a; ,  sïmul pu^no  :  cuixnirAo)  ,  concido  :  o-'jfA.^'if(o  ,  adjuvo  : 
c-'uu.'^y.çl^oj  ^  computo.  8i  le  verbe  cojumcnce  par  un  y, 
X  ,  OU  ;^  ,  on  change  le  même  v  de  la  préposition  en  y  : 
comme,  s-yyypapw  ,  consCTibo  \  <TuyK\\)l^w  ^  submergo '.  truy- 
X,(o^ta)  ,  concedo.  Si  le  verbe  commence  par  un  ^  ,  ou  par 
un  0- ,  suivi  de  quelque  consonne,  la  lettre  y  se  perd 
dans  la  composition  :  comme  ,  a-u^oia) ,  convïvo  :  crurpicpa/ , 
contorqueo.  Mais  quand  le  verbe  commence  par  un  sr , 
qui  n'est  pas  suivi  d'une  consonne  ,  alors  le  v  de  la  pré- 
position ne  se  perd  pas^  mais  se  change  en  <r  ;  comme, 
euTTw^'v  ,  conserva.  Si  enfin  le  verbe  commence  par  A 
ou  p  ,  le  v  de  la  préposition  se  change  en  A  ou  p  .• 
comme,  ffi^AAoy/Jo/xa/ ,  collîgo  :  aupilm  ,  conflua.  Mais, 
quand  le  verbe  commence  par  qnelqu'autre  h  ttre,  que 
par  l'une  de  celles  que  je  viens  de  spécifier,  on  ne 
change  rien  dans  la  préposition  :  connue^  a-uv^iKa^m  ^ 
simul  judico  :  c-uraAî/iÇa;  ^  ùmul  ungo  i  a-Ui'^^.Ti%  ,  conse- 
ptlîo,  etc. 
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Or  ,  ce  qui  est  bien  à  remarquer  ,  c'est  que  tous  ces 
verbes  ,  devant  lesquels  la  préposition  avi  change  son 
V  en  une  autre  lettre,  prennent  néanmoins  cette  même 
préposition,  sans  y  rien  cLaugcr  ,  lorsqu'ils  ont  £  pour 
leur  augment.  Exemples  :  cwt^oiD/ov ,  congredicbar  :  c-vn-] 
fxa'/ôy.yiv  j  s'iTTïul  pugnabam  ^  etc.:  <ruviyfa.-\a.,  conscr'ips'i  i 
c-vi'iKhvtoi  ^  subwergebam  :  c-uviy^ojfrira ,  concessi  :  cru/ilacv  i 
convîvcbam  :  o-o)£Vp£4<*  >  contorsl  :  a-uftÂoyi^é/xy;-/  ,  collige- 
bam  :  c-uvéppecy ,  confluebam.  Et  puis  ensuite  cette  pré- 
position alv  ,  change  son  v ,  comme  nous  avoiis  dit , 
dans  les  temps  qui  ne  counnencent  point  par  la 
voj'elle  £. 

7.  Il  y  a  une  chose  qui  mérite  bien  d'être  remar- 
quée touchant  les  prépositions  h  ,  et  tU  ,  qui  signifient 
in  :  c'est  que  ces  deux  prépositions  se  trouvent  assez 
souvent  jointes  avec  un  génitif,  sans  que  le  datif  qui 
est  régi  par  èv  ^  ou  l'accusatif  qui  est  gouverné  par  tîs, 
soit  exprimé.  Par  exemple  :  pour  dire  en  Grec  in 
inferîs  ,  on  dira  fort  bien  tU  ç^Jou  ^  în  înfernî ,  et  l'on 
sous-entend  oIkcv,  domo  :  pour  exprimer  eo  ad  prœcepto- 
rem  ,  on  dira  fort  bien  ,  'jofivo/uixi  es  ^i^a.a-xâ.A'd  ,  eo  in 
prxceptoris  ,  et  Ton  sous-eji tend  oTxar  ,  domum, 

8.  Puisque  la  ponctuation  ou  la  manière  de  mettre 
les  points  et  les  virgules  dans  un  discours  ,  sert  à  mar- 
quer le  sens  ^  et  à  terminer  les  membres  des  périodes, 
elle  appartient  sans  doute  à  la  Syntaxe  :  c'est  pour- 
quoi il  ne  sera  pas  ,  ce  me  semble ,  hors  de  propos 
d'en  dire  un  petit  mot,  avant  que  de  finir  ce  traité. 
Les  Grecs  se  servent  de  virgules,  de  même  que  les 
Latins,  pour  distin:.>iier  plus  aisément  leurs  discours, 
et  éviter  la  ccnfiision  ,  qni  autrement  s'y  pourroit 
rencontrer  ;  ils  se  servent  encore  aussi-bien  qu'eux  du 
point  ,  à  la  fin  d'une  période.  Pour  ce  qui  est  des 
deux  points  ,  ils  ne  s'en  servent  jamais  ;  mais  en  leur 
place,  ils  en  marquent  seulement  un  vis-à-vis  le  haut 
de  la  lettre  précédente.  De  même,  ils  ne  se  servent 
point  de  virgule  avec  un  point  dessus ,  mais  seiilcment 
d'une  virgule,  ti  ce  n'est  lorsqu'ils  veulent  marqu<T 
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wii  point  interrogant  ;  car,  en  ce  cas-là  ,  ils  s'en  ser- 
vent. A'oici  un  exemple  de  toute  la  Ponctuation.  Corvus 
czgrotans  ait  matri  :  mater ,  precare  Deum ,  nec  lamentare  : 
ea  verb  suscipkns  ah  :  qiàs  deorum ,  o  filî  _,  mlserabhur 
lui?  cujus  enîm  à  te  carnes  non  sunt  sublatœ?  Kopa^  lovav 

yojp   xpixs   Ûtto   vM    yi  oùx.   jxAa'ïJjj^ 


Fin  de  la  seconde  Partie» 
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TROISIÈME  PARTIE. 

De  la  CojTtposition  des  Vers ,  et  particu- 
lièrement de  F  Hexamètre  y  Fentaniètre , 
et  lambique. 

CHAPITRE    PREMIER. 

Du   Vers  Hexamètre. 

JLj  e  vers  Hexamèire  est  ainsi  appelé  ,  parce  qu'il 
contient  six  pieds  :  ce  mot  Hexamètre  étant  composé 
de  k^ ,  qui  signifie  sex  ^  c'est-à-dire,  six  ,  et  de  /^é- 
rpov  ,  qui  signifie  viensura  ,  pied  ou  mesure.  Il  n'y 
a  que  deux  sortes  de  pieds  qui  puissent  entrer  et  avoir 
lieu  dans  le  vers  Hexamètre  ,  le  dactyle  et  le  spon- 
dée. Le  dactyle  est  composé  de  trois  syllabes,  dont 
la  première  est  longue  ,  et  la  seconde  et  la  troisième 
sont  brèves.  Exemples,  scrlhere  ^  cârnûna.  Le  spon- 
dée est  composé  de  deux  syllabes  longue»,  comme 
va  tes ,   côndûnt ,   versus'. 

Il  faut  toujours  mettre  un  dactyle  au  cinquième 
pied  du  vers  Hexamètre  ,  et  un  spondée  au  sixième. 
Exemple  : 


1 

2 

,   Part. 

3 

4 

5 

cârmïiiH 

1         6 
1    cômhinr. 

A 

2.  Kègies  pour  trouver  les  pieds 

Pour  ce  qui  est  des  quatre  preiiiiers  pieds  ,  l'on  y 
peut  mettre  des  dactyles  ou  des  spondées  j  cela  dé-^ 
pend  de  celui   qui  fait  Jes  vers. 


CHAPITRE     II. 

Du    moyen   de  trouver  aisément  les  pieds  du   Vers 

Hexamètre.  . 

.Lj  A  première  chose  qu'il  faut  faire,  quand  vous 
vouiez  composer  un  vex's  Hexamètre  ,' c'est  défaire 
six  séparations  sur  votre  papier,  et  de  les  marquer 
chacune  de  son  chiffre.  Exemple  : 

.      I     .     1     3     I     4     I     5     I     6 

1.  Il  faut  ensuite  prendre  garde  si  dans  la  matière 
que  l'on  vous  a  donnée  ,  pour  faire  votre  vers  ,  il 
n'y  a  point  un  mot  de  trois  syllabes  j  dont  la  première 
soit  brève  5  et  la  seconde  longue,  CGXRme  ferë  h  an  t  ^ 
ou  bien p rocë /la  f  ou  honores.  Si  vous  trouvez  dans  votre 
matière  un  mot  de  la  sorte  ,  vous  commencerez  par 
ce  mot ,  et  l'écrirez  de  telle  façon  que  la  première 
svllabe  soit  à  la  fin  de  la  cinquième  séparation ,  et 
le  reste   dans  la  sixième.  Exemple  : 


5 
le 

6 

rebânt. 

h^ 

nôrês. 

pro 

cëllâ. 

Q,  Après  cela  il  faut  chercher  dans  votre  matière 
un  mot  de  deux  syllabes,  dont  la  première  soit  longue, 
et  la  dernière  brève  ,  comme  prâta  ,  ou  cërnïs  j  ou 
bien ,  s'il  u^y  en  a  point  de  cette  espèce,  vous  en  cher- 
cherez quelqu'un  qui  ait  plus  de  deux  syllabes ,  pourvu 
que  la  pénultième  en  soit  longue  ^  et  la  dernière  brève, 
comme  rëdimite  ,  populâtur ,  cômmôta  j  et  avec  ce 
mot  vous  achèverez  votre  dactyle  du  cinquième  pie4» 
Exemple  ; 


du  Vers  Hexamètre,  CiiAP.  IL 


redi 
pôpù 


6 

rêbânt. 

rëbânt. 

nôrës. 

cëlla. 


prâtâ  fe 
mïtâ  fe 
lâtiir  ho 
môtâ  pro 

3.  Ensuite  vous  cherchez  de  quoi  faire  \otre  pied 
et  demi ,  qui  est  depuis  la  césure  jusqu'au  dactyle 
du  cinquième  pied  ,  comme  nous  dirons  ci-apYès  en 
^article  7. 

4.  Mais  si  dans  votre  matière  il  n'y  a  point  de  mot 
de  trois  syllabes,  dont  la  première  soit  brève ^  et  la 
seconde  longue  ,  comme  J e rëbânt ,  ou  honores  ,  ou 
bien  procêlla  :  il  faut  incontinent^  chercher  un  dac- 
tyle ,  que  vous  écrirez  dans  votre  cinquième  sépara- 
tion ,    quand  vous  l'aurez   trouvé. 

5   Si  d'abord  vous  ne  trouvez  point  de" dactyle  dans 
votre  matière  ,  voici  quatre  moyens  que  je  vous  donne 
pour  en  trouver  un.  Le  premier,  c'est  de  voir  s'il  n'y  a 
point  quelque  nom  neufre  singulier,    comme  grâmen  , 
gaûdiûni,  ou  autre  semblable  que  vous  puissiez  mettre 
au  pluriel,  comme  grâmmd^  gàïldia.  Si  ce  premier 
moyen  ne   suffit  pas  ,   voyez   en   second  lieu  si  vous 
ne   pourrez    pas    mettre   qùelqu'autre   nom   singulier 
an  pluriel  ,   cQJOime  Ae  frûctû  ^    en  ïdàve  frûçtibus  ^  de 
pane  ^   en  faive  pâjizbus  -^  et  ainsi  des  autres  :  car  les 
poètes  changent  les  singuliers  en  pluriels   assez  sou- 
vent ,  et  les  pluriels  en  singuliers  ,  comme  il  leurplait. 
Le  troisième  moyen  ,   c'est  de   prendre  garde  si  vous 
ne   pourrez   pas  faire   un  dactyle  en  changeant  quel- 
que pluriel  en  singulier,  comme  de  mûnerïbuSy  en  faire 
mûnëre  ,  de   tëmporïbus  ,  en  faire  iëmpore  ^  et   ainsi 
des  autres.  Enfin  si  ces  trois  moyens  ne  vous  font  jkis 
trouver  un  dactyle  ,  voyez  dans  votre  matière  s'il  n'y 
a  point  quelque  monosyllabe  bref,  c'est-à-dire  ,  quel- 
que  mot    d'une  syllabe  seulement^    comme  ad  y   zn  y 
sed:  car  en  joignant  ce  monosyllabe  ti  qùelqu'autre  mot 
dont  la  pénultième  sera  longue  ,  et  la  dernière  brève, 
comme,  rard  ^  mlrândd ^  ou  autres  semblables,  il  vou« 
sera  aisé  d'en  faire  un  dactyle  pour  mettre  dans  votre 
séparation.    Exemple: 

A   2 


Règles  pour  tvouver  les  pieds 


5 

6 

rûia    socl 

aier. 

rânda  per 

ôrbêm. 

niîsït  ïn 

!    auras. 

motus  ôb 

œstûm. 

Il  est  bien  difficile  que  vous  ne  trouviez  quelque 
dactyle  dans  votre  matière  par  l'un  de  ces  quatre 
moyens  :  or  quand  vous  l'aurez  trouvé,  écrivez -le 
aussitôt  dans  votre  cinquième  séparation. 

6.  Après  cela  il  faut  chercher  dans  votre  matière 
un  spondée,  que  vous  mettrez  dans  votre  sixième  sé- 
paration :  et  ainsi  il  ne  vous  restera  plus  que  quatre 
pieds  à  faire. 

y.  Quand  vous  aurez  ainsi  écrit  votre  dactyle  du 
cinquième  pied  ,  et  votre  spondée  du  sixième  ,  il  fau- 
dra alors  chercher  dans  votre  matière  de  cpaoi  faire 
un  pied  et  demi  ,  qu'il  faut  depuis  la  césure  jusqu'au 
dactyle  du  cinquième  pied.  Or  remarquez  que  ce  pied 
et  demi-là  se  peut  faire  ou  de  trois  longues^  comme 
sTihllmës,  môx  qu'erîint  :  ou  de  deux  longues  et  deux 
brèves ,  comme  ,  nûtîssima  ,  curfit  feray  non  sustïnet^ 
ou  au  contraire  de  deux  brèves  ,  et  de  deux  longues  , 
comme  ,  rutilantes ,  sed  ïn  auras  ;  ou  bien  enhn  de 
deux  brèves  et  un  dactyle,  comme  resonântïa ,  fugït 
cethëre. 

Q.  Quand  vous  aurez  fait  ce  pied  et  demi  ,  vous 
Ciiercherez  après  cela  dans  votre  matière  de  c[uoi  faire 
les  deux  pieds  et  demi  du  commencement  de  voire 
vers.  S'il  ne  vous  reste  plus  de  matière  ,  ou  s'il  ne 
vous  en  reste  pas  suf.isamn:ent  ^  voyez  combien  vous 
avez  de  noms  substantifs  dans  votre  vers  :  s'il  y  en 
a  deux  ,  vous  leur  pourrez  donner  à  chacun  une  épi- 
thète  :  savoir,  une  épithète  d'un  pied  et  demi  à  l'un  , 
et  d'un  pied  à  l'autre  :  ce  seront-là  justement  les  deux 
pieds  et  demi  dont  vous  avez  besoin  pour  faire  le  com- 
mencement de  votre  vers.  Pvemarqucz  en  passant  que 
l'épithète  d'un  pied  et  demi  ne  sauroit  être  que  de 
trois  longues ,  comme  stridentes ,  ou  de  deux  brèves 
entre  deux  longues,  comme  pu  rpurcTis»  Et  l'épithète 
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^'un  pied  ne  peut  être  que  de  deux  longues  ,  comme 
dTdcès'j  ou  de  deux  brèves  et  une  longue  ,  comme  n- 
guôs  /  à  moins  que  vous  ne  vouliez  commencer  votre 
vers  par  cette  épithète  d'un  pied  \,  car  en  ce  cas-là  ce 
peut  être  un  dactyle,  comme  àrdïius ,  tnstiâ. 


C  H  A  P  I  T  R  E     I  I  I. 

Observations  nécessaires  pour  la  composition  du 
Vers  Hexamètre. 

JToUE.  avoir  plus  de  facilité  à  composer  un  vers 
Hexamètre  ,  remarquez  quatre  choses  :  La  première, 
c'est  que  cette  sorte  de  vers  se  divise  en  trois  parties  ; 
savoir,  la  fin  ,  le  milieu  ,  et  le  commencement,  comme 
vous  avez  pu  voir  de  ce  que  nous  avons  déjà  dit.  Je 
nomme  la  fin  la  première  ,  parce  que  c'est  par  elle 
que  A'ous  devez  commencer,  et  aller  ainsi  à  reculons 
à  la  partie  du  milieu  ,  et  de-là  à  celle  du  commence- 
ment. La  fin  contient  deux  pieds  5  savoir,  le  dactyle 
du  cinquième  pied  ,  et  lo  spondée  du  sixième.  Le  mi- 
lieu contient  un  pied  et  demi,  depuis  la  césure  jus- 
qu'au dactyle  du  cinquièniv'î  pied.  Le  commencement 
contient  deux  pieds  ,  outre  le  demi  qui  fait  la  césure. 
Par  exemple  ,  si  vous  avez  pour  matière  de  vers  , 

Gëstâbât  vêstës  tinctâs  nmnce  pûi-piireô  , 

Voici  comment,  vous  disposerez  votre  vers.  - 
1.  Vous  ferez  premièrement  les  deux  derniers  pieds 
à  la  fin  ,  en  y  mettant  ces  deux  mots  JuTincë  uêstës  ; 
vous  ferez  ensuite  le  pied  et  demi  du  milieu  ,  en  y 
T[ïQ\.\.aiiit gcstâhâty  dont  la  dernière  syllabe,  quoique 
brève  de  sa  nature  ,  deviendra  longue  par  position. 
Et  puis  enfin  il  vous  reste  purpureô  tinctâs  ,  dont  vous 
ferez  les  deux  pieds  et  demi  du  commencement. 

I  II  III 

1  2         3  4  5  6 

Pûrpure|ô  tî;ac|tâs  gês|tâbât  |  mûrïte  |  vêstës, 
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6  Observatioîis 

La  raison  pour  laquelle  il  est  à  propos,  et  comme  né*  , 
cessaire  même  de  diviser  ainsi  votre  vers  Hexamètre 
en  trois  parties,  c'est  que  par  ce  moyen  vous  ne  man- 
querez jamais  de  faire  une  césure  après  votre  second 
pied  ,  c'est-à-dire  ,  que  vous  ne  manquerez  jamais 
de  mettre  après  le  second  pied  de  votre  vers  une  s^^- 
labe  qui  finiia  et  achèvera  son  mot  :  ce  qui  s'appelle 
césure  ,  du  verbe  cœdo  ^  qui  signifie  couper,  à  cause 
que  le  troisième  pied  du  vers  est  coupé  par  ce  moyen, 
étant  composé  de  la  fm  d'un  mot ,  et  du  commence- 
ment d'un  autre.  Or  la  césure  donne  toute  la  grâce  à 
un  vers  5  et  nous  ne  voyons  que  trop  par  expérience  , 
que  les  écoliers  font  pour  l'ordinaire  des  vers  extrê- 
mement grossiers  et  mal-fuiis  ,  faute  de  césure.  Par 
exemple  ,  ils  pourront  faire  ainsi  ces  vers  : 

Auricomus  super  ardua  Pindi  culmina  Pliœbus 
ïnceJens  ,  reclimitos  multo  flore  capillos 
Cingebat ,  facuiulà  piilsans  nubila  dextrâ  ; 
Attoniîae  tara  Musae  circum  nuniina  stabant. 
Et  promebant  contimiô  sua  gaudia  plausu. 

Vous  voyez  combien  ces  vers-là  sont  ridicules ,  et 
néanmoins  tout  leur  défaut  ne  vient  que  de  ce  que  la 
césure  n'y  est  pas  observée  après  le  second  pied.  Ceux 
donc  qui  suivront  notre  méthode  ,  et  diviseront  leurs 
vers  en  trois  parties  ,  ne  tomberont  pas  dans  cet  in- 
convénient ,  mais  feront  sans  doute  de  cette  façon  : 

Auricomus  Pindi  super  ardua  culmina  Phœbiis 
iucedens  ,  multo  redimitos  flore  capillos 
Cingebat ,  pulsans  facundà  nubila  daxtrâ  ; 
Attonitae  stabant  tùm  circum  numiua  Musas  ^ 
Et  sua  continué  promebant  gaudia  plausu. 

2.  La  seconde  chose  que  vous  avez  à  observer  ,  c'est 
de  bien  examiner  quelle  est  la  dernière  lettre  du 
dactyle  que  vous  mettez  :  si  c'est  une  consonne  ,  ayez 
bien  soin  que  le  mot  que  vous  mettez  ensuite  ,  com- 
mence par  une  voyelle  ou  diphthongue ,  autrement 
la  dernière  syllabe  de  ce  dactyle  deviendra  longue 
par  position.  Par  exemple  ,  si  vous  écriviez  ce  dac- 
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^ty\e  scande rët ^  et  que  vous  missiez  ensuite  cœ lestes  y 
la  dernière  syllabe  de  scanderet  ^  ne  serait  plus  brève^ 
mais  deviendrait  longue  par  position  ,  la  voyelle  se 
rencontrant  alors  devant  deux  consonnes ,  savoir  ,  / 
et  c. 

An  contraire  ,  si  la  dernière  lettre  de  ce  dactyle 
est  une  voyelle^  ayez  bien  soin  que  le  mot  que  vous 
mettez  ensuite,  commence  par  une  consonne;  autre- 
ment il  se  doit  faire  une  élision  de  la  dernière  syl- 
labe de  ce  dactyle.  Par  exemple  ,  si  vous  mettez  cô- 
gerë  f  et  que  vous  mettiez  ensuite  âgmen  ^  votre  vers 
ne  vaudra  rien  ,  parce  qu'il  faudra  faire  élision  de 
la  dernière  syllabe  àe.  cogère  ^  et  dire  coger*  agmen, 

3.  En  troisième  lieu  ,  vous  remarquerez  que  tout 
mot  qui  se  termine  par  une  consonne  brève  de  sa 
nature,  comme  redit ^  jûcûndiis  ^  etc.  peut  être  fait 
long  fort  aisément  en  cette  dernière  syllabe^  en  met- 
tant à  la  suite  un  mot  qui  commence  par  une  consonne. 
Exemple  : 

Jûcûndûs  quœrïl  lêctôr  bona  cârmïuâ  vâtûm. 

Vous  voyez  que  les  dernières  syllabes  de  Jiicundus^ 
de  quœriù f  et  de  lector  ^  quoique  brèves  de  leur  na- 
ture, sont  faites  longues  par  position. 

4.  Ce  q-ue  vous  avez  en  quatrième  lieu  à  observe»*, 
c'est  que  la  dernière  syllabe  d'un  vers  est  ou  longue  , 
ou  brève,  comme  l'on  veut  :  de  sorte  que  si  à  la  fin 
de  mon  Hexamètre  je  mets  par  exemple  : 

2     I     3     I     4     I       5         I  6 

I  I  I   côiidere   |    cârmen. 

lia  dernière  de  carmen  ,  quoique  brève  de  sa  nature, 
devient  longue  5  parce  que  la  dernière  syllabe  des  vers 
est  indifférente,  c'est-à-dire,  longue  ou  brève. 
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Des  Mots  nécessaires 


CHAPITRE     IV. 

Des  3Iots  qui   doivent  être    mis   nécessairement  en 
certains  pieds  ^ 

3-  V^^  AND  VOUS  trouverez  dans  la  matière  de  votre 
•vers  un  mot  de  quatre  syllabes  ,  qui  aura  la  même 
quantité  que  celui-ci,  rejo/zâ/z^ëi-,  c'est-à-dire  ^  deux 
brèves  et  deux  longues,  il  faudra  que  vous  le  mettiez 
îi/kessairement  au  pied  et  demi  du  milieu  ,  c'est- 
à-dire  ,  depuis  la  césure  jusqu'au  cinquième  pied. 
Exemple  ;  ' 


r> 

4 

5 

reso 

nânrës 

nit{ii 

ënda 

a.  Si  ce  mot  de  quatre  syllabes  a  la  dernière  brève 
de  sa  nature  ,  comme  popiilâiur^  voyez  s'il  ne  vous 
pourra  pas  servir  à  former  les  deux  premières  syl- 
labes de  votre  dactyle  du  ciquième  pied  :  ce  qui  vous 
viendra  fort  à  propos  ,  lorsqu'il  y  aura  nn  mot  de 
trois  syllabes  pour  la  fin  de  votre  vers^  coràmé  joro- 
cëllci  ^  ou  honorés  ,  selon  ce  que  nous  avons  dit  à  l'ar- 
ticle premier  du  chapitre  second.  Exemple  : 

5         î        6 
lâtuf  liô     ;    nôrës. 
ëndâ  pro       cëllâ. 

Si  vous  n'en  pouvez  faire  les  deux  premières  syl- 
labes de  votre  cinquième  pied  ,  et  que  d'ailleurs  vous 
ayez  déjà  fait  votre  dactyle  ,  mettez-le  au  milieu  , 
tout^de  même  que  nous  avons  dit  de  résonantes ^  ar- 
ticle ])remier5  et  faites-en  la  dernière  syllabe  longue 
par  position. 

3.  Faites  la  même  chose  des  mots  qui  auront  la 
même  quantité  que  vèrnântïa^  ou  nïtidïssïmus  ^  c'est- 
à-dire  ,  faites- en  votre  dactyle  du  cinquième  pied  ^ 


i      ^ 

1 

3 

4 
popii 
m^tu 

en  certains  T lieds,  Chap.  IV.  ^ 

si  vous  n'avez  rien  3*iiUleurs  de  quoi  le  faire  5  mais 
s'il  y  ade  quoij  et  que  vous  Payez  déjà  fait,  mettea 
ces  mots  au  milieu  de  votre  vers  ,  c'est-à-dire , 
pied  et  demi ,   qui  est  depuis  la  césure  jusqu'au  ( 


au 

dac» 


tyle  du  cinquième  pied.  Eîvemple 


4 

ver 

âv 

nïtï 


5 
nântïiî 
gënteûs 
dïssïnius 


5 

prâta.  . 

âmnVs. 

aether. 


Ou  bien,  si  vous  avez  d'ailleurs  un  dactyle  ,  faites 
ainsi  votre  vers  ; 


3 

4 

5    '  ^ 

6 

vër 

nSntïa 

gi^mïnë 

prâtcL 

âr 

gën  relis 

j    îrrigât 

âmnïs. 

nïtï 

dîssïmus 

1    êmïcât 

œthcr. 

Grâmïnâ  lâscîvsë  tondent  vêvnântïa  câprae. 

Ou  mieux  , 

Lâscïvae  tôndëiit  vëinântïa  grâinïna  câprae. 

4.  Quand  il  y  a  un  mot  de  quatre  syllabes  qui  a  la 
même  quantité  que  celui-ci,  inëapêrtôs^  ou  de  cinq 
syllabes,  qui  a  la  même  que  cet  autre  ôdôrïferôs  ,  il 
le  faut  disposer  nécessairement  de  telle  sorte,  que  vous 
en  mettiez  la  première  syllabe  à  la  fin  de  votre  pre- 
mière séparation  ,  et  le  reste  dans  les  séparations  sui- 
vantes.   Exemple  : 


1 

2 

3 

ïn 

ëxiiër 

tôs 

ô 

ciôrïle 

rÔB 

5.  Si  ce  mot  de  quatre  syllabes  a  la  quantité  sem- 
blable à  celui-ci,  plrpureôs  ,  vous  le  mettez  ordinai- 
rement tout  aii  Ci.mmencement  du  vers  ^  ou  bien  au 
second  pied.  Exemple  : 


1         I      2 
Pûrpiir?   I  ôs  nïve 
©ôHïget  j  ïnnnniS 


3 
îs 
rôs 


4 
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6.  Quand  vous  avez  écrit  votre  dactyle  du  cin- 
quième pied  ,  si  vous  trouvez  encore  quelcjue  dactyle 
dans  votre  matière^  ou  si  vous  en  mettez  quelqu'un 
de  vous-même  par  épitliète,  il-ne  peut  être  mis  qu'au 
premier  pied  du  vers  \  à  moins  qu'il  n'y  ait  aussi  en 
même  temps  quelque  monosyllabe  c|ue  vous  y  puissiez 
joindre  ;  car  en  ce  cas-là  vous  pourriez  mettre  ce  mo- 
nosyllabe et  ce  dactyle  au  pied  et  demi  du  milieu  , 
entre  la  césure  et  le  cinquième   pied.  Exemple  : 


1 

Scrïl)eie 
Iniiiimë 


2 

îiï  cupï 
,  va 


ros 


as  g 
tes, 

Dïscë|dûnt  n5[stris  jâm  |  trîstïâ  |  frïgorâ  |  tërrîs. 


4        1        5^       16^ 
tïssrmâ  j  carminé  j  nôbïs  , 
dësïiie    1  scrïbere   |  versus. 


CHAPITRE    V. 

Pratique  des  Règles  précédentes  j  pour   le   Vers 
Hexamètre. 

^i  l'ai  pour  matière  démon  vers  Hexamètre^  ïnêx- 
përtôs  odôrës  vëntus popïilàtur ^  je  feiai  premièrement 
mes  séparations  ainsi  : 

1     I     2     [     3     I     4     [     5     I     6 

Ensuite  voyant  qu'il  y  a  dans  cette  matière  un  mot 
de  trois  syllabes  ,  dont  la  première  est  brève ,  et  la 
seconde  longue  ,  savoir,  odôrës  ,  je  le  mets  ainsi  tout 
à  la  fin  de  mon  vers  : 

5     [       6 

o      I    dores. 

Après  cela  je  trouve  un  mot  de  deux  syllabes  ,  dont 
la  première  est  longue  ,  et  l'autre  brève  ,  vëntiis  ;  je 
le  mettrai  donc  ainsi  devant  odôrës ,  pour  en  achever 
mon  dactyle  du  cinquième  pied.  Exemple  : 

5         I       6 

vêutiis  ô  ]   dôrë». 


du  Vers,  Hexamètre,   Chap.  V*       it 
Je  pourrois  aussi  dire  populâtur  odôrës ,   s'il  n'y 
avoit  point  d'autre  mot  pour  achever  mon  dactyle  du 
cinquième   pied. 

En  troisième  lieu^  je  trouve  populâtur  ^  qui  doit 
être  nécessairement  mis  au  pied  et  demi  ,  qui  est  de- 
puis la  césure  jusqu'au  dactyle  du  cinquième  pied  : 
je  l'écrirai  donc  devant  vëntus  odôrës. 

1      I     2     I      3      I       4     I         5         16 
j  j   popû  I   lâtûr    I  vëntiis  ô   j   dôrës. 

En  quatrième  lieu,  je  trouve  ïnëxpërtôs  ,  qui  doit 
nécessairement  être  mis  et  disposé  de  telle  sorte  ,  que 
la  première  syllabe  soit  à  la  fin  de  la  première  sépa- 
ration, et  le  reste  dans  les  deux  suivantes  ,  je  l'écrirai 
donc  ainsi  : 

J      I      2       I         3         1       4     I         5         16 
In      I   ëxpêr   |   tôs  popû  |   lâtûr   j   vëntus  o   |   dôrës. 

A  présent  il  ne  me  reste  plus  de  matière,  que  fe- 
rai-je?  je  donnerai  à  vëntus  une  épithète  de  deux 
syllabes,  dont  la  première  sera  longue,  et  la  dernière 
brève  ;  je  trouve  tnstïs  ,  ou  dûrïis  qui  me  viennent 
bien  j  j'achèverai  donc  ainsi  mon  ve,  s  : 

Trïstïs  ïn  j  ëxpër|tôs  vën|tâs  popu[lâtur  ojdôvës. 

Ou  bien  : 

Dûrûs  ïn  |  ëxpër|t5s  vënjtûs  popu[lâtiir  o|dôrës. 

Prenons  un  second  exemple.  Si  j'ai  pour  matière 
va  tes  cômpônït  cârmen  ^  je  regarde  s'il  n'y  a  point-h\ 
des  mots  de  trois  syllabes,  dont  la  première  soit  brève, 
et  la  seconde  longue  :  n'en  trouvant  point,  je  cherche 
aussitôt  an  dactyle  pour  ma  cinquième  séparation  : 
d'abord  je  n'en  vois  point  :  mais  les  quatre  moyens 
que  nous  avons  donnés  pour  en  trouver ,  m'éiisei- 
gnent  qu'en  changeant  ce  mot  càrmen  de  singulier  en 
pluriel,  je  trouverai  câruiina^  qui  est  un  dactyle  que 
je  cherche.  Je  l'écrirai  donc  ainsi  dans  ma  cinquième 
séparation  : 
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3     I     4     j         5        I      6 

cârnunâ 


En  second  lieu,    je  cherche  un  spondée  pour  mon 
sixième  pied  ,  je  trouTe  vâtès  :  je  l'écris  donc  ainsi  ; 


5        l       6 

cârniïnà       vâtês. 


Après  cela  je  cherclie  de  quoi  faire  mon  pied  et 
demi  depuis  la  césure  jusqu'au  dactyle  5  je  trouve 
cdmpônït ^  qui  est  justement  ce  qu'il  me.  faut ,  pourvu 
que  j'en  fasse  la  dernière  longue  par  position  ,  je  le 
mettrai  donc  de  la  sorte  : 


o 


1 
Dûlcïâ 


2       I  3 

fâcûn    I  dûs  côm 


pônit 


4     1        ^\^ 

corn    I   pônït    I   cainiïna  |   vâtës. 

Il  ne  me  reste  plus  de  matière  maintenant ,  et  néan- 
moins j'ai  encore  deux  pieds  et  demi  à  faire  :  il  faut 
donc  que  je  donne  des  épithètes  à  mes  substantifs  ; 
savoir  :  l'une  à  carmina  ,  et  l'autre  à  vates.  J'en  don- 
nerai une  d'un  pied  au  premier,  duIcïa^  et  l'auire  d'un 
pied  et  demi  au  second;  ssi\ o'ir ^  fucûndus.  Voici  donc 
mon  vers  fait  de  la  sorte  : 

4      I       5         1       6 
init       carmïnà(  ]    vâtes. 

Voilà  comme  il  se  faut  comporter,  quand  on  com- 
mence à  faire  des  vers.  Or,  afin  que  notre  jeune  éco- 
lier voie  plus  clairement  la  pratique  des  règles  que 
nous  lui  avons  données  ,  yoici  encore  divers  exemples 
de  vers  Hexamètres  que  je  lui  propose  : 

Boreâs  honôrëm  terras   spolïàvït. 
Grâmen  dëpâscûnt  câprae. 
Bïdëntës  tondent  prâtûm. 
Piiœbiis  vYbrât  lumen, 
^stâs  pïngït  tëllurëm  flore. 

VERS      HEXAMETRES. 

E.-;imï[ûm  tërjrae  Borejùs  spoIï|âvit  ho|n5rëm. 
3Viôilïti  I  dêpàsjcûul;  5âlï[ëntês  |  gràiiuna  j  câpril\ 
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Lâscî[vae  tôn[<lënt  vëi  [nânrïâ  [  pvâta  bï|dëntês. 
Aûrïi  olmûs  vîlbrât  miïUiïssïma  1  lûmïna  1  Pliôêbûs. 


Pîn^it  ôjdôiïiejrïs  têl|lurëm  \  florïbus  j  aestâs. 

Eximium  tenae  Boreas  spoliavit  honorem. 
Mollia  depascunt  saîientes  gramina  caprae. 
Lascivae  tondent  veinantia  prata  bidentes. 
Auricomus  vibrât  nitidissima  lumina  Phœbus. 
Pingit  odoriferis  tellurem  floribus  aestas. 

Voici  d'autre  matière  dont  se  pourra  servir  Téco- 
lier ,  quand  il  voudra  s'exercer  de  lui-même  à  la  com- 
position des  vers  Hexamètres,  et  à  la  pratique  de  toutes 
les  règles  que  nous  avons  expliquées  jusqu'ici  : 

Cura  mûndûm  hâbëret  Sâtûrniis  , 

Flûêbânt  rïvï  dé  lâctë  neclâreô  , 

Têrrâ  tûin  flores  ferëbât  per  se  , 

Xgrî  messe  plênï  sûrgëbânt  : 

Homïnës  sïnë  lëgïbûs  fâs  côlëbânl , 

Et  ëxpërs  ërat  ôjnnis  crïmïnis  cëtâs  quiëvïs. 

Jupiter  Sâtûrnô  sûccêssït,  ïîlë 

Ut  vîdït  terras  côniplërï  crïniïnïijus  , 

Cômmôtus  ïrâ  ,  et  fiirôrë  vïctûs  vocâvït 

Dîvôs  c|u5tquôt  pënâtës  pôsuërë  ïn  cœlô  : 

Vôcâtî  côntïniiô  vënïûiit  âd  conclave  , 

Qiiâ  lâctëît  sëmïtâ  de  mârm^rë  Parïô  surgît. 

Post(piâm  D'il   tëniiërë  sëdïlïa  . 

Jfipïtër  cëlsïor  sic  fâtiir  ë  mëctïâ  aûlâ  : 

Cûm  gïgântës  lëntâ\ërë  ûrripuïssë  pôlum, 

Kôn  më  tënùït  gravïor  cûrS  sâlûlis  rërûm  : 

Nâm  quâravïs  l)êllûin  movëiët  hôsfïs  f«"rus  ^ 

Hoc  tâmën  bëllûm  pëndëliat  ëx  ûn5  côrporë. 

!Nûnc  ciimën  in  tôtô  ôrbë  d^mïnâtûr  , 

Et  môrtâlës  intentant  iiiïliï  bëllûm  ûndïqu". 
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CHAPITRE     VL 

Des  Moyens  dont  l'Ecolier  doit  se  servir^  lorsqu'il 
apprend  encore  à  tourner  des  Vers. 


Q 


UAND  on  vous  donne  des  vers  a  tourner ,  la  pre- 
mière chose  que  TOUS  devez  pratiquer,  c'est  de  faire 
vos  séparations ,  comme  nous  avons  dit  au  commen- 
cement du  chapitre  second.  Ensuite  de  cela^  prenez 
garde  si  la  matière  de  votre  vers  est  tout  d'une  suite  , 
sans  point  ni  virgule  ,  jusqu'à  la  fin  j  comme  : 

Phœbùs  jaculatur  lumina  è  summo  cœlo. 

Ou  bien,  si  elle  est  distinguée  par  quelque  point 
ou  virgule  5  comme  : 

Ora  laci^mis  ligat,  et  tendens  palmas  ad  sidéra. 

S'il  n'y  a  ni  point  ni  -virgule  ,  servez -vous  pour  faire 
votre  vers  de  la  méthode  que  vous  avez  au  second 
chapitre,  c'est-à-dire,  commencez  votre  vers  par  les 
deux  pieds  de  la  fin  :  puis  de-là  vous  ferez  votre  pied 
et  demi  du  milieu  ,  pour  enfin  faire  les  deux  pieds 
et  demi  du  commencement.  Mais  s'il  y  a  quelque 
virgule  ou  quelque  point  dans  la  matière  de  votre 
vers  (pouvu  que  ce  ne  soit  pas  à  la  fin  ),  vous  ferez 
ces  vers  ,  non  pas  à  rebours  ,  comme  nous  venons 
de  dire,  mais  vous  commencerez  par  le  commence- 
ment ,  et  y  mettrez  tous  les  mots  qui  sont  devant  la 
première  virgule^  sans  brouiller  jamais  aucun  de  ces 
mots-là  avec  ceux  qui  sont  ensuite.  Par  exemple,  si 
j'ai  pour  matière,  Ora  lacrjniis  rïgat ,  tëndënsque 
pâlniâs  ad sïdera  ,  voyant  qu'il  y  a  une  virgule  dans 
ma  matière  ,  je  commencerai  à  faire  mon  A^ers  par  le 
premier  pied  ,  et  parce  que  la  virgule  est  après  rigat^ 
voilà  pourquoi  il  faut  que  je  mette  ces  trois  mots-là, 
ôra  lacrjmïs  rYgat  ^  tout  de  suite  dès  le  commence- 
ment; sans  qu'il  me  soit  permis  d'y  mêler  aucun  d^g 
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xnots  suivants.  Or  je  ne  puis  commencer  ni  par  lacrj- 
mls ,  ni  par  rïgat^  parce  que  le  premier  pied  de  mon 
vers  devant  être  ou  un  dactyle  ou  un  spondée  ,  doit 
toujours  avoir  la  première  longue  :  Je  dirai  donc,  ôra 
ri  J  gât  lacry  |  nûs ,  la  dernière  de  rïgdt  devenant 
longue  par  position.  Ensuite  comme  il  n'y  a  plus  de 
virgule  avant  la  fin  du  vers  ,  je  cherche  s'il  y  a  un 
mot  de  trois  syllabes  ,  dont  la  première  soit  brève  ^ 
et  la  seconde  longue  ,  comme  nous  avons  dit  dans  l'ar- 
ticle premier  du  chapitre  second  :  n'en  trouvant  point, 
je  cherche  un  dactyle  pour  le  cinquième  pied  :  je 
trouve  sïdërd^  que  j'écris  au  cinquième  pied  j  de-là 
je  vois  un  spondée  ,  pâlmas  ,  je  l'écris  dans  ma  si- 
xième séparation  :  il  me  reste  encore  le  pied  et  demi 
du  milieu  à  laire  après  cela  5  que  me  reste-t-il  de  ma- 
tière ?  il  me  reste  tèndënsque  ad  ,  c'est  justement  ce 
qu'il  me  faut.  Voilà  donc  comme  je  fais  mon  vers. 

il2|3|  4  1^1        ^ 

Orâ  n[gâtlc(cry|inïs,  tên|dênsque  âd  (  sïdeia  |  pâlmâs. 

Prenons  encore  pour  matière  ceci  : 

ïn  itmôre  sûnt  plûiês  morae ,  frequëntësque  rïxae. 

Par  où  commenceral-je  ?  je  regarde  d'abord  s'il  y 
a  quelque  virgule  ,  point ,  ou  deux  points  dans  cette 
matière  que  l'on  m'a  donnée.  Voyant  qu'il  y  a  une 
virgule  après  m6rœ ^  je  raisonne  ainsi  ;  Il  ne  faut  pas 
brouiller  ni  mêler  ces  deux  sens-là  qui  se  rencontrent 
dans  mon  vers ,  dont  le  premier  est  "in  amôre  sTint 
plurès  morœ^  et  le  seconà  fre que ntësque  rlxœ.  Avant 
donc  que  de  faire  le  dactyle  et  le  spondée  de  la  fin 
de  mon  vers ,  j'en  ferai  le  commencement  de  cette 
manière-ci,  in  aniôre  snnt ptïirës  m^rœ^  jusqu'à  ce  que 
je  sois  venu  à  la  virgule.  Or.  voyons  comment  nous 
nous  y  prendrons.  Puis-je  coAimencér  par  Yn?  non  ^ 
car  il  est  bref.  Coinmencerai-je  par  dmôrë%  non,  car 
la  première  est  encore  brève  :  sunt  me  peut-il  servir 
pour  commencer  mon  vers?  oui  ,  car  il  est  long.  J'é- 
crirai donc  ^ûiU^  tout  îiu  commenççment  de  mon  vers 
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dans  ma  première  séparation.  Poursuivons  :  je  trouve 
à  présent  m  qui  est  bref,  et  àmôre  qui  a  aussi  la  pre- 
mière brèvej  je  fais  donc  ainsi  un  dactyle  au  commence- 
ment de  mon  vers  :  sûnt  ïn  a  |  je  trouve  encore  après 
cela  un  autre  dactyle  pour  mon  second  pied  5  savoir, 
môrë  mo  j  je  l'écris  aussi-tôt  dans  ma  seconde  sépa- 
ration. Il  m'est  aisé  d'ajouter  ce  qui  me  resîe  jusqu'à 
la  virgule.  Je  mets  donc  à  ma  troisième  séparation 
rœ  plu  ,  et  rës  ,  au  commencement  de  la  quatrième. 
Cela  étant  fait  de  la  sorte,  je  me  sers  de  la  méthode 
que  nous  avons  expliquée  dans  le  second  chapitre  , 
c'est-à-dire  je  cherche  dans  ma  matière  si  j'y  trouverai 
un  mot  de  trois  syllabes ,  dont  la  première  soit  brève, 
et  la  seconde  longue  5  ayant  trou^ é  fréquentes  ,  je  l'é- 
cris à  la  fin  de  mon  vers  ,  de  telle  façon  que  la  pre- 
mière syllabe  soit  à  la  fin  de  la  cinquième  séparation, 
et  le  reste  dans  la  sixième. 

Après  cela  je  cherche  quelque  mot  dont  la  pénul- 
tième soit  longue  et  la  dernière  brève  ,  pour  en  ache- 
ver mon  dactyle  du  cinquième  pied  :  je  trouve  fixœ» 
que  de  reste;  c'est  justement  ce  dont  j'ai  besoin  pour 
achever  mon  vers.  Voici   donc  comment  je  le  ferai  : 

Sûnt  ïn  âjmôrë  mojrœ  plûjrês,  n|x£ë  que  fre|quëntês. 

Mais,  dira  peut-être  quelqu'un,  ne  pouvois-je  pas 
bien  commencer  ce  vers  par  ïn ,  le  faisant  long  par 
position?  comme  si,  par  exemple,  j'eusse  mis  InsTint , 
ou  bien  plûrës?  Non,  vous  ne  pouvez  pas  commen- 
cer par-là  ,  parce  qu'il  faut  que  la  préposition  soit 
toujours  jointe  au  cas  qu'elle  régit  ,  soit  qu'elle  soit 
jointe  avec  le  substantif  qu'elle  gouverne  ;    comme  : 

ta.  sêdës  vacil(â&  vënït  noviis  micqIS  nûpër. 

Ou  bien  qu'elle  soit  jointe  à  l'épithète  de  ce  subs- 
tantif. Exemple  : 

Régnât  in  âthereâ  sfipréxnûs  Jiipït^r  ârcë. 
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CHAPITRE     VII. 

Observations  nécessaires  à  V Ecolier  qui  veut  aisément 
tourner  les  Vers. 

JjoRSQu'iL  y  a  quelque  virgule,  point,  ou  deux 
points  dans  la  matière  de  votre  vers  ,  et  que  par  con- 
séquent vous  êtes  obligé  de  commencer  par  le  premier 
pied,  remarquez  que  quand  vous  aurez  mis  une  longue 
et  une  brève,  comme  niïttït^  iRtïis ,  sïint  in  ^  môx  ad  y 
ille  :  si  après  cela  vous  ne  trouvez  point  de  mot  dans 
votre  matière  qui  commence  aussi  par  une  brève, 
pour  en  achever  un  dactyle  ,  vous  devez  prendre  garde 
si  cette  brève  que  vous  avez  déjà  écrite  dans  votre 
première  séparation  ,  se  termine  par  une  consonne  ou 
par  une  voyelle  5  car  si  elle  se  termine  par  une  con- 
sonnne  ,  elle  pourra  devenir  longue  par  position  ^  si 
vous  mettez  à  la  suite  quelque  mot  qui  commencé 
par  une  autre  consonne.  Exemple  :  môa:  ad  nos  vënit , 
ou   bien  ml  tût  le  gâtas. 

Si  au  contraire  elle  se  termine  par  une  voyelle  , 
faites-en  une  éiision  ,  njettant  ensuite  un  mot  qui 
commence  aussi  par  une  voyelle  ou  diphthonoue.  Ua 
exemple  vous  rendra  cela  fort  aisé  et  fort  intelligible. 
Supposez  donc  que  j'aie  pour  matière  de  mon  vers  : 

ÏUë  câlâniôs  ïnfliat ,  et  auras  mûlcet  cârmïne. 

Je  vois  premièrement  qu'il  y  a  une  virgule  après 
Injldt  ^  c'est  pourquoi  il  faut  que  je  mette  ces  trois 
2nols-ci  au  commencement  de  mon  vers  :  Ille  calamds 
Infiat  :  je  ne  puis  commencer  par  calâmôs ,  car  il  a 
la  première  brève.  Commencerai-je  par  Ille?  fort  bien. 
Mais  je  ne  vois  pas  de  mot  pour  mettre  après  ,  dont 
je  puisse  achever  mon  dactyle 5  car  quoique  calamds 
ait  la  première  brève,  il  ne  me  peut  néanmoins  ser-* 
vir  ici ,  à  cause  qu'il  a  encore  la  seconde  syllabe  brève, 
yous  dites  bien  5   mais  puisque  ce  mot  Ille  iinit  par 
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une  voyelle  brève  ,  voyez  si  vous  ne  trouverez  pas  un 
mot  qui  commence  par  une  voyelle  longue ^  afin  que 
la  dernière  de  llle  se  mange  avec  elle  5  vous  trouve- 
rez Injlat ^   joignez  les  deux  mots  lllelnMat. 

Mais  me  voici  encore,  direz-vous,  dans  une  nouvelle 
peine,  car  la  dernière  de  InfLat  est  brève  :  il  est  aisé 
de  la  faire  longue  ,  puisqu'elle  se  termine  par  une 
consonne  ,  faites  seulement  que  le  mot  suivant  com- 
mence encore  par  une  consonne,  et  ainsi  elle  devien- 
dra longue  par  position.    Par  ce  moyen  vous  direz  : 

1        I  2         J 

lUe   ïn   j    fiât  câlà    J  môs. 

Maintenant  que  vous  avez  fait  ainsi  le  commen- 
cement de  votre  vers  jusqu'à  la  première  virgule,  qui 
est  dans  votre  matière  ,  cherchez  dans  ce  qui  vous 
reste  de  matière,  si  vous  y  pourrez  trouver  un  mot  de 
trois  syllabes  ,  dont  lu  première  soit  brève  ,  et  la  se- 
conde longue.  Si  vous  y  en  trouvez  un,  écrivez-le 
tout  à  la  fin  de  votre  vers  ,  et  faites  ensuite  comme 
nous  avons  enseigné  dans  le  chapitre  second.  S'il  n'y 
en  a  point  ,  cherchez  un  dactyle  ,  pour  mettre  dans 
votre  cinquième  séparation  :  vous  trouverez  cârmïne  ^ 
que  vous  écrirez  aussi-tôt.  Ensuite  cherchez  un  spon- 
dée,  vous  trouverez  mulcet»  qui  vous  peut  servir  pour 
cela  ;  car  quoique  sa  dernière  syllabe  soit  brève  de  sa 
nature^  elle  devient  longue  néanmoins,  étant  à  la  fin 
du  vers  ,  par  la  règle  :  JJltinia  cujusque  est  communis 
syllaha  versus  ;  (  Troisième  Règle  de  la  Quantité  du 
petit  Behourt  ,  qui  se  vend  à  Paris  ,  chez  Auguste 
Delalain.  )  Ecrivez  donc  mîdcet  dans  votre  sixième 
séparation  :  il  vous  reste  et  auras ,  pour  faire  voire 
pied  et  demi ,  depuis  la  césure  jusqu'au  dactyle  du 
cinquième  pied.  Vous  direz  donc  auras  et  j  cârniine  | 
milice t ,  où  vous  voyez  que  et  '^  qui  est  bref  de  sa  na- 
ture ,  devient  long  par  position  ,  étant  mis  devant  un 
mot  qui  commence  par  une  consonne  ,  savoir ,  câr- 
mïne 'y  ou  bien  si  vous  voulez  changer  et  en  àtquë  , 
vous  ferez  ainsi  votre  vers  : 

111  e  ïnjflât  caia|môs  ,  âtjque  auras  )  cârmmv  |  mûlcêt. 
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Si  vous  trouvez  que  dans  votre  matière  il  y  ait 
trop  de  syllabes  ,  il  faut  sans  doute  faire  quelque  sy- 
nalèphe,  c'est-à-dire,  manger  la  dernière  syllabe  d'un 
mot  qui  finira  par  une  voyelle  ou  une  diplithongue  , 
en  mettant  ensuite  un  autre  mot  qui  commence  en- 
core par  une  voyelle  ou  diphthongue.  Exemple  : 

lllë  âbjëcït  pûlcbrâ  vëlâmïna  ëxïmïô  côllô. 


1 

2 

3 

4 

5 

G 

Pulcbra  ïl 

le  ëxïmï 

0  âbjë 

cït  vë 

lâmïnâ 

CÔ115. 

Pulchr'il 

l'eximi' 

abje 

cit  ve 

lamina 

coUo. 

Il  est  bien  vrai  que  ce  vers  estunpeu  rude  à  cause  de 
l'élision  qui  se  fait  à  la  césure  \  ce  qu'il  faut  éviter 
autant  que  l'on  peut,  à  moins  que  l'on  ne  décrive  des 
cboses  affreuses  ,  tristes  ,  lentes  ,  ou  qui  se  font  avec 
effort. 

Ou  bien  pour  rendre  encore  votre  matière  plus 
courte  ,  il  faut  faire  quelque  élision  ,  mangeant  la 
dernière  syllabe  de  quelques  mots  terminés  en  /7z,  met- 
tant ensuite  un  mot  qui  commence  par  quelque  voyelle 
ou  diplithongue.    Exemple  : 

Ingens  monstrum  prodit,  oui  vastiim  lumen  in  pectore. 

Vous  ferez  ainsi  ce  vers  : 

Monstrum  ingens  prodit,  oui  vastura  in  pectore  lumen. 

Et  vous  le  mesurerez  ainsi  : 


1         I         2  3  4 

Mônstr'ïn  (  gens  pvô  j  <!ït,  cnï  j  vâst'în 


5        I  6 

pëctoië   I   Ifimën. 
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CHAPITHE     VII  I. 

Des  moyens  dont  il  faut  se  servir  pour  composer 
des  Vers  ,  quand  la  matière  est  un  peu  difficile , 
et  qu'il  y  a  même  quelque  chose  à  changer  i^  re- 
trancher ^    ou   ajouter, 

XouTE  la  difficulté  d'un  vers  provient  ordinaire- 
ment de  quelque  phrase  poétique  ,  qu'il  faut  mettre 
au  lieu  de  quelque  mot  simple  qui  est  dans  la  ma- 
tière ,  ou  bien  de  quelque  chose  qu'il  faut  retrancher. 
1 .  Vous  reconnaitrez  aisément  qu'il  sera  nécessaire 
de  retrancher  quelque  chose  ,  quand  vous  avez  trop 
de  matière  :  de  même  il  vous  sera  aisé  de  juger  qu'il 
faudra  péripliraser,  ou  ajouter  quelques  mots,  quand  il 
y  aura  fort  peu  de  matière  pour  faire  votre  vers,  et  parti- 
culièrement encore,  quand  dans  ce  peu  de  matière  , 
il  n'y  aura  qu'un  substantif,  ou  deux  au  plus.  Pour 
cela  je  vous  apporterai  deux  Exemples.  Supposons  donc 
que  vous  ayez  cette  matière  ,  pour  faire  un  vers  Héxa- 
joiètre  ,  Borëâs  sœvït  :  avant  que  de  périphraser  aucun 
de  ces  deux  mots  ,  je  regarde  si  je  puis  ajouter  quelque 
chose  qui  convienne  au  sens  de  mon  vers.  Je  m'interroge 
donc  ainsi  moi-même  :  Le  vent  Borée  exerce  sa  fureur  5 
comment  cela?  Par  son  souffle  impétueux,  ou  bien  en 
faisant  grand  bruit  :  je  dirai  incontinent  ,  en  Latin, 
fiâmïne  vehemëntî ,  ou  bien  Ingêntl  viûrmure.NoïXk 
mon  vers  fait  en  donnant  seulement  une  épithète  à 
Borëâs.  D'où  prendrai-je  cette  épithète  ?  il  s'agit  ici 
de  la  fureur  et  cruauté  de  ce  vent  :  c'est  pourquoi  je 
dirai  en  moi-même:  le  vent  Borée  furieux,  cruel, 
Immltzs^  crûdëlis.  Je  ferai  donc  ainsi  mon  vers  : 

Immiîis  Boreas  vehementi  flamine  saevit. 

Ou  bien  ainsi  : 

Crudelis  Boreas  ingenti  murmure  saevit. 
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Je  pourrois  dire  ,  en  périphrasant  le  verbe  sœvit  x 

Horrisouo  Boreas  evertit  cuncta  fragoie. 

Prenons  un  autre  exemple  ,  et  supposons  que  j'aie 
pour  matière  Sol lucebat  ,  je  puis  périphraser  ce  mot 
lucebat  ^  et  dire,  Kecreabat  terras  lum  in  e  ,  \e  S  o\ei\ 
récréoit  la  terre  par  sa  lumière.  J'ai  maintenant  assez 
de  matière  en  ajoutant  des  épithètej?  à  ces  deux  sub- 
stantifs 5  je  ferai  donc  ainsi  ce  vers  : 

Sol  rutilo  laatas  recreabat  lumine  terras. 

2.  Pour  ajouter  quelque  chose  à  votre  matière  y 
c|uand  ce  que  vous  en  avez  ne  suffit  pas  pour  faire  un 
vers,  voici  de  quelle  façon  il  s'y  faut  comporter  5  il  faut 
s'interroger  soi-même  sur  les  ménies  circonstances  »  ' 
cur^  quomodb  ,  quandb ,  et  undè  :  pourquoi  ,  com- 
ment cela,  quand,  en  quel  lieu,  ou  bien,  de  quel 
lieu  5  et  alors  vous  trouvrez  que  ces  circonstances  ne 
vous  fourniront  que  trop  de  matière. 

Par  exemple ,  si  j'ai  pour  matière  de  mon  vers  ^ 
Tumescujit  jani  JLumina  ,  les  rivières  deviennent 
grosses  maintenant  :  je  vois  bien  qu'il  n'y  a  pas  assez 
de  matière  pour  faire  mon  vers,  et  qu'il  faut  néces- 
sairement ajouter  quelque  chose  ,  ou  périphraser  quel- 
que mot.  Or  remarquez  que  l'addition  est  plus  aisée 
et  plus  ordinaire  ,  même  aux  poëtes  ,  que  n'est  la 
périphrase,  outre  qu'elle  est  peut-être  plus  élégante. 
Je  dirai  donc  ainsi  en  moi-même  :  Les  rivières  sont 
grosses  maintenant  :  comment  cela  ?  Le  sens  de  mes 
vers  méfiera  aussitôl  entendre  la  raison,  qui  sera  sans 
doute,  par  /es  p/uies  continuellvs  ,  contijuiis  pluviis  ^ 
assiduis  imbribus  ,  je  ferai  donc  ainsi  mon  vers  : 

Imbribus  assiduis  jam  flumina  larga  tiimescwnt. 

Ou  bien  je  pourrois,  en  périphrasant  tumesaint  ^ 
ftiiie  encore  mon  vers  ainsi  : 

Turgi(ia  jam  surgimt  superatls  fluiDÏna   rij'is. 

Si  j'ai    pour  matière  ,    Fuînicn   ceci  dit  ,  la  foudre 
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est  tombée  *,  je  demanderai  ,  comment  cela  ?  j'en  vois 
aussitôt  la  raison,  la  nuée  étant  fendue  ^  nuhe  ruptâ  ^ 
nuhe  quassatâ  :  voilà  assez  de  matière  maintenant , 
en  donnant  une  épithète  à  fulmen. 

Ignea  quassatâ  ceciderunt  fulmina  nuLe. 

Si  je  me  veux  servir  Aw.  second  moyen  ,  je  dirai 
ainsi  en  moi-même  ;  la  foudre  est  tombée  :  quand  ? 
en  été  ,  lorsqu'il  faisoit  grand  chaud. 

-(Estibas  in  mediis,  et  dùm  Sol  ciincta  calore 
Conficeret,  trifidi  ceciderunt  nubibus  ignés. 

Ou  bien   en  un  vers  , 

jEstibus  in  mediis  ceciderunt  fulminis  ignés. 

Si  je  me  veux  servir  des  autres'  circonstances,  je 
m'interrogerai  ainsi  :  en  quel  lieu  est-elle  tombée? 
ou  bien  ,  de  quel  lieu  est- elle  tombée  ?  elle  est  tom- 
bée en  terre,  dans  les  champs^  in  a  gros  ,  in  terras  ^ 
elle  est  tombée  du  ciel  couvert  de  nuages  ,  ab  axe 
Tugranti  ,  è  cœlo  nimboso  ;  je  ferai  donc  ainsi  mon 
vers  : 

Torta  in  subjectas  cecidenrat  fulmina  terras. 
Vibrata  in  medios  ceciderunt  fuhiiina  campos. 

Ou   bien  , 

Horrida  nimboso  ceciderunt  fulmina  cœlo. 
Igniferum  cecidit  nigranti  fulmen  ab  axe. 

On  peut  se  servir  de  l'assistance  de  deuxf  ou  même 
de  trois  de  ces  circonstances  ,  c[uand  une  ne  fournit 
pas  assez  de  matière  pour  faire  le  vers.  Par  exemple  , 
si  j'ai  pour  matière  ,  Cervus  fugit  ,  le  cerf  fuit  5  je 
m'interroge  ainsi  ,  comment  fuit- il?  je  trouve  aussitôt 
<jue  c'est  avec  une  grande  impétuosité  ,  eu  bien  d'un 
pied  fort  léger  ,  magrio  impetu ,  céleri  pede.  Si  cela  ne 
suifit  pas  ,  je  demande  ,  en  quel  lieu  fuit-il?  je  trouve 
qne  c'est  dans  les  bois,  dans  les  plaines,  umbrosis 
ajli'isy  in  campis  apertis.  Si  je  veux  encore  de  la  ma- 
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llère  ,  je  demanderai ,  quand  cela?  je  trouverai  que 
c'est  quand  il  est  poursuivi  des  chiens ,  agitatiis  ca* 
ni  bus ,  ou  bien,  dàm  canis  msequitur.  JN'ai-je  pas 
maintenant  beaucoup  plus  de  matière  qu'il  ne  m'iiu 
faut? 

Umbrosis  cervus  magno  fugit  impete  silvis. 
Jn  carapis  céleri  fertur  pecle  cervus  apertis. 
Dum  canis  insequitur,  magno  fugit  impete  cervus. 

Vous  voyez  que  je  ne  donne  point  d'épitbète  à  cer- 
vus ^  et  que  je  suis  obligé  dé  rejeter  des  mois  de  ma 
malière  ,  quoique  d'abord  il  semblât  que  je  n'en  eusse 
pas  assez  pour  faire  mon  vers. 

Donnons  encore  un  exemple.  Si  dans  un  poëme  , 
où  il  s'agira  de  la  mort  du  Lazare  ,  et  de  sa  sœur 
Marthe  qui  pleure  sa  mort ,  j'ai  pour  matière  ces  deux 
mots  seulement,  Flet  soror ^  il  faut  ajouter  quelque 
chose  sans  doute  :  je  demande  donc  aussiiôt,  comment 
pleure- t-elle?  je  trouve  que  c'est  en  arrosant  son  visage 
de  larmes  ,  ou  bien,  en  frappant  sa  poitrijie  ^  ce  qui 
étoit  anciennement  un  signe  de  tristesse. 

FJet  soror  assiduis  sua  fcedans  inibrilms  ora. 
Flet  soror  iratis  tundens  sua  pectora  palmis. 

Si  je  me  veux  servir  d'une  autre  circonstance  ,  je 
demanderai  ,  en  quel  lieu  pleure-t~elle?  je  trouverai 
que  c'est  proche  le  tombeau  de  son  frère  ,  ad  fratris 
tuniulum.  Je  pourrai  donc  faire  ainsi  mon  vers  : 

Ad  fratris  tuinu'um  tundit  sua  pectora  palniis 
Moesta  soror. 

Et  ainsi  vous  voyez  que  j'ai  trop  de  matière  pour  le 
premier  -vers,  et  qu'il  faut  que  je  mette  le  reste  au 
comiiiencement  du  second. 

Quand  il  y  a  beaucoup  de  mots  dans  la  malière  que 
l'on  vous  a  donnée  pour  faire  un  vers  ,  et  que  vous 
ne  les  y  sauriez  faire  entrer  tous  ,  il  est  aisé  de  juger 
qu'il  y  a  quelque  chose  à  retrancher.  Or  voici  la  mé- 
thode dont  vous  vous  servirez  en  ce  cas-là.  Premièrc- 
^-eœent ,  voyez  s'il  n'y  a  point  quelques  mots  iuuliies, 
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et  qui  se  puissent  ôter-  sans  corrompre  le  sens  de  la 
matière.  Secondement ,  voyez  s'il  y  a  des  composés , 
et  les  changez  en  simples ,  comme  colligo  en  lego. 
Troisièmement,  voyez  si  d'un  mode  fini  vous  n'en 
pouvez  pas  bien  faire  un  participe  ,  comme  au  lieu 
de  Aire Jlores  qui  collecti  sunt ^  dire  seulement,  y^ore^ 
collectif  ou  lecti.  Quatrièmement,  s'il  n'y  a  trop  que 
d'une  syllabe  ou  deux ,  voyez  si  vous  ne  pourrez  pas 
faire  quelc[ue  élision  de  voyelles,  ou  quelque  ellipse 
de  la  lettre  M.  Voici  des  exemples.  Supposons  que 
j'aie  pour  matière  ,  Aspice  jam  Musas  quœ  carpunt 
et  colligunt  serta  Jloresque  per  agros  et  arva ,  et  qu'il 
faille  nécessairement  mettre  tout  cela  dans  un  seul 
vers,  sans  en  rien  réserver  pour  le  suivant  5  si  je  con- 
sidère ce  qui  peut  s'ôter  de  cette  matière  ,  sans  en 
corrompre  le  sens  ,  je  verrai  que  tous  ces  mots-ci  ,  et 
colligunt  y  jloresque  ,  et  arva  ,  sont  superflus  ,  et  sont 
des  mots  synonymes  que  l'on  a  mis  dans  la  matière^  afin 
que  je  prenne  celui  que  je  voudrai  de  carpunt  o\i  col- 
ligunt^ de  scrta  ovijlores,  de  agros  ou  arva,  je  ferai 


ainsi  mon  vers  : 


Aspîce  jam  Musas  carpentes  serta  per  agros. 

Ou  bien  , 

Aspice  Pieridas'per  agi-os  jam  serta  legeiites. 
Picta  per  arva  vide  carpentes  serta  Camœnas. 

Pour  un  second  exemple  ,  prenons  cette  matière  : 
Ergb  Christus  Dominus  subiit  fata  ,  quœ  sunt  débita 
peccato  et  sceleri ^  je  regarde  d'abord  combien  il  y  a 
de  mots  dans  cette  matière  ,  lesquels  ne  corrompront 
point  le  sens  ,  quoiqu'ils  en  soient  otés.  Je  trouve  que 
Doîhinus  y  quœ  sunt  f  et  sceleri  ^  sont  superflus,  et 
que  le  sens  en  est  entier  ,  si  je  dis  ,  Ergo  Christus 
subît  fata  débita  peccato  :  car  C///7^/7/^  signifie  autant 
que  Christus  Dominus  ^  débita  autant  que  quœ.  sunt 
débita  :  et  enfin  peccato  ^  autant  c^ue  peccato  et  scelori. 
Voici   donc  coinnjent  je  ferai  ce  vers  : 

Ergo  fata  subit  peccato  debiîa  Gliriôîus. 


Rdglcs  d^ élégance  ^  etc. 
CHAPITRE    IX. 

Règles  d'élégance  pour  le  Vers  Hexamètre. 

J_Ja  Poésie  est  une  peinture  parlante,,  comme  dit 
fort  bien  le  poëte  Horace  ,  et  voilà  pourquoi  il  faut 
que  le  poëte  fasse  tout  son  possible ,  pour  accommo- 
der les  pieds  de  ses  vers  au  sens  qu'ils  contiennent  j 
s''il  veut  être  en  quelque  estime.  L'écolier,  pour  ce 
sujet,  suivra  les  règles  que  nous  lui  allons  donner, 
et  s'accoutumera  peu  à  peu  à  les  mettre  en  pratique. 

La  première,  quand  il  voudra  représenter  une  chose 
qui  va  bien  vîte  ,  et  se  fait  en  peu  de  temps  ,  il  se 
doit  servir  de  dactyles  ,  et  éviter  les  élisions  et  ellipses. 
Ainsi  Virgile  décrivant  un  cheval  qui  court ,  dit  : 
QuadrupedaTite  putrem  sonitii  quatit  ungula  campum^ 
et  ne  se  sert  que  dé  dactyles. 

S'il  décrit  un  prince  qui  commande  de  faire  quelque 
cKose  ,  il  doit  encore  se  servir,  tant  qu'il  pourra  ,  de 
dactyles  :  ainsi  dans  le  quatrième  livre  de  l'Enéide  , 
quand  Jupiter  commande  à  Mercure  d'aller  trouver 
Lnée  ,  il  parle  ainsi  : 

Vade,  âge  Nate,  voca  Zepliyj-os  ,  et  labere  pemiis. 

Et  Enée  parle   ainsi  : 

Praecipites  vigilate  viii,  et  considite  trai>stris  , 
Solvite  vela  citi. 

Ensuite  de  quoi  Didon  commandant  au  Cartliaginoîs 
de  poursuivre  Enée ,  leur  parle  en  ces  termes  : 


Ferte  citi  flammas ,  tlate  vela,  impcllite  remos. 

Quand  on  menace  quelqu'un  ,  et  que  l'en  est  en 
colère  ,  ou  que  l'on  décrit  quelque  chose  de  semblable, 
il  se  faut  encore  servir  de  dactyles ,  tant  que  l'on  peut. 
///.  Part.  B 
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Ecoutez  Virgile  dans  le   discours    que  tient  la  reine 

Didon  à  Enée ,  qui  est   près  de  la  quitter. 

Dissimulare  etiam  sperasti  y  perfide ,  tantum 

Posse  iiefas?  tacitusque*  nieâ  decedere  tenà  ? 

Et  mecliis  properas  Aquiloijibus  ire  per  altum ,   " 

Crudelis  ,  etc. 

Quid  moror?  an  mea  Pygmalion  dùm  mœnia  frater 

Destruat?  etc. 

]>rec  tibi  diva  parens  ,  generis  nec  Dardanus  auctor , 

Perfide  !  etc. 


' Sequar  atris  ignibus  absens  , 

Et  cùm  frigida  mors  anima  sednxerit  artiis  , 

Omnibus  umbra  locis  adero  :  dabis  ,  improbe  ,   pœnas. 

Et  dans  Ovide  ,  quand  il  fait  le  récit  de  la  Ten- 
geance  dont  usa  Prnoné  envers  son  mari  Térée  : 
.Voici  comme  il  parle  : 

Triste  parât  facimis  j  taciîùque  exaestiiat  ira. 

Et  puis  il  continue  ainsi  à  parler  de  Pliilomèîe  ,  qui 
accourt  toute  échevelée.  pour  faire  voir  à  Térée,  qui 
lui  avoit  ravi  spn  honneur,  la  tète  de  son  fiis  Itys , 
que  sa  sœur  Prognë  et  elle  avaient  égorgé  : 

Sicut  erat  sparsis  furiali  cfiede  capillis 
Prosiluit ,  Ityosqne  caput  Fhilomela  crueutiim 
Misit  in  ora  patris,  nec  tempore  maluit  idio 
Posse  loqui. 

La  seconde  ,  au  contraire ,  quand  nous  faisons  par- 
ler quelqu'un  a.vec  gravité ,  ou  que  nous  décrivons 
quelque  chose  de  vénérable  et  d'auguste  ,  il  faut  que 
nous  nous  servions  jde  spondées ,  autant  que  nous 
pourrons  ,  et  c[ue  nous  n'évitions  pas  les  élisions  des 
voyelles  ,  ni  les  ellipses  de  la  lettre  ilf.  C'est  ainsi  que 
Virgile  fait  parilpr  la  reine  Didon  : 

Anna  soror!  quœ  me  sùspensam  insomnia  terrent  ! 
Quis  noviis  hic  nostris  successit  setlibus  hospes?- 
Quem  sese  ore  l'erens  I  quàm  forti  pecforp  etm'Biis  ! 

Et  Enée  raconte  ainsi  à'  Didon  ce  qui  s'est  passé  au 
sitae  de  Troie  : 
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.      .      .      Fracti  bello  ,  fatisque  repiilsi 
Ductores  Danaûni  ,  tôt  jam  labentibus  annis  , 
Instar  montis  equum  divinâ  Palladis  arte 
iEdificant,  sectâque  intexunt  abjete  costas,  etc. 

Voyez  comme  Virgile  décrit  la  gravité  et  la  ma- 
jesté du  roi   Eole  : 

Hic  vasto  Rex  ^Eolus  antro 

Luctantes  ventos,  tenipesratesque  sonoras 
Imperio  premit  ,  ac  \inclis  et  carcere  fraenat. 
Ilil  indignantes   inagno   eu  m  murmure ,  montis 
Circum  claustra  fremunt  ,    etc. 

Quand  il  s'agit  de  quelque  effort,  il  se  faut  servir  de 
Sj)ondées  autant  que  l'on  peut.  Voulez -vous  entendre 
comment  Virgile  décrit  les  Cyclopes  frappant  sur  l'en- 
clume : 

Illi  inter  sese  miiliâ  vî  brachia  tolhmt 

In  nufnerum ,  versantque  tênaci  forcipe  massam. 

Que  pouvez-vous  entendre  de  plus  merveilleux? 
Dans  le  premier  vers  vou^  voyez  la  peine  qu'ils  ont 
à  lever  leurs  gros  marteaux  pour  frapper  ,  et  dafts  le 
second  ,  la  cadence  qu'ils  observent  en  frappant  sur 
l'enclume. 

Ecoutez  encore  ce  vers  d'une  personne  qui  ouvre 
une  porte  bien  lourde  avec  grande  peine  ; 

Portam  vi  multâ  converso  cardine  torquet. 

Il  est  pris  du  neuvième  livre  de  l'Enéide  ^  mais  celui-ci 
n'est  pas  moins  beau  ,  lequel  nous  représente  les 
Troyens  tirants  à  la  rame  ,  et  faisants  de  grands  ef- 
forts : 

Annixi  torquent  spumas  ,  et  cœnila  venunt. 

J'en  rapporterai  encore  un  pour  sa  gentillesse  : 

.      .      .      .     Pars  grandia  trudinit 
Obnixae  frumenta  humeris.  ^ 

Ne  vous  imaginez-vous  point  voir  les  petites  four- 
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mis  bien    embarrassées  à   pousser    et   porter    quelque 
gros  grain  de  blé  dans   leur  petit  magasin  ? 

Dans  la  tristesse,  quand  on  veut  exprimer  une 
voix  languissante  ^  les  spondées  le  font  à  merveille. 
Voici  comme  parle  Didon  au  milieu  de  sa  détresse  ^ 
étant  près  de  mourir  : 

Sol  qui  terrarum  flammis  opéra  oimiia  lustras  , 
Tuque  harum  iuterpres  curariim  et  conscia  Juno  , 
Et  dirae  ultrices  ,  et  dî  morientis  Elisae  ,   . 
Accipite  licec. 

Que  pouvez-vous  entendre  de  plus  languissant  que 
ces  vers ,  tant  à  cause  des  spondées  ,  que  des  syna- 
ièplies  et  ellipses  ? 

Quand  on  parle  d'une  chose  qui  se  fait  ou  qui 
agit  lentement  ,  il  faut  encore  force  spondées.  Ex.  : 

Tuni  verô  Texicri  incumbunt  et  littore  celsas 
Deducuiit  toto  naves. 

Il  faut  pratiquer  la  même  chose  ,  quand  on  décrit 
«ne  chose  horrible  et  affreuse. 

Monstrumhorreiidum,  informe,  ingens,  cui  lumen  adeniptum. 

Par  cet  exemple  il  est  aisé  de  remarquer  que  la 
lettre  r  répétée  plusieurs  fois,  rend  le  vers  beaucoup 
plus  rude ,  comme  l'on  peut  encore  voir  dans  cet 
exemple-ci  : 

Africa  tenibili  tremit  horrida  terra  tumultu. 

Ce  qui  est  fort  propre  pour  décrire  une  chose  affreuse 
et  terrible. 

3.  Quand  il  ne  s'agit  ni  de  tristesse,  ni  de  colère, 
ni  de  menace  ,  ni  d'effort ,  ni  de  langueur ,  ni  de  gra- 
vité ,  il  est  bon  pour  donner  de  l'agrément  à  un  vers,, 
d'en  diversifier  les  pieds  autant  que  l'on  peut,  de  sorte 
que  le  dactyle  et  le  spondée  se  rencontrent  l'un  après 
l'autre,  jusqu'au  cinquième  pied.  Or  remarquez  qu'il 
est  bien  à  propos  qtie  le  dactyle  précède  le  spondée 
au  commencement  du  vers ,  à  moins  que  ce  ne  soit 
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dans  un  sujet  de  tristesse,  effort,  gravité,  ou  lan- 
gueur ,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Par  exemple  ,  je 
dirai  plutôt  :  Inmnens  ornant  sua  Nymphœ  tcrnpora 
sertis  ,  que  ,  Ornant  innume ris  sua  Nymphœ  tempora 
sertis. 

4.  Le  plus  que  l'on  peut  faire  de  césures  dans  un 
vers  Hexamètre  ,  c'est  le  meilleur.  Or  on  en  peut 
faire  jusqu'au  nombre  de  trois  ,  savoir  :  a^rès  le  pre- 
mier pied  ,  après  le  second ,  et  après  le  troisième  ^ 
comme  dans  ce  vers  : 

1  2  3 

Pauperiem  fugiens  currit  mercator  ad  Indos, 

Ou  dans  cet  autre  : 

12  3 

Tristis  liyems  grato  terrain  spoliavit  honore. 

Il  faut  éviter  d'en  faire  après  le  quatrième  pied ,  car 
cela^endle  vers  Hexamètre  rude  5  en  voici  un  exemple  ; 

1234 
Divinas  multis  aras  clonis  cumulavit. 

Il  n'en  faut  jamais  faire  moins  d'une  ^  laquelle   doit 
être  après  le  second  pied ,  comme  en  ce  vers  : 

Mollia  depascM^f  lascivae  gramina  caprae. 

Faute  de  césure ,  un  vers  ne  vaut  rien.  Exemple  : 

Roraae  mœnia  terruit  impiger  Ânnibal  ai*mis. 

5.  L'on  fait  assez  souvent  des  vers  avec  deux  cé- 
sures ,  dont  l'une  est  après  le  premier  pied  ,  et  l'autre 
après  le  troisième.   Exemple  : 

1  2 

Facundum  faciebat  amor ,  qiiotiesque  rogabat. 

5.  Remarquez  qu'il  est  bon  de  fois  à  autres,  d'en, 
mettre  quelqu'un  pour  diversifier ,  cela  donne  bien 
de  l'agrément  à  un  poëme  5  mais  surtout  il  est  bon 
de   vous  servir  Je  cette  façon  de  vers  ,   quand  vous 
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mettez  quelque  chose  en  parenthèse  :  pour  cela  prenez 
exemple  sur  ce  vers-ci  du  cinquième  des  Métamor- 
phoses, oùPyrénéus,  roi  de  Thrace,  parle  aux  Muses  : 

Mœonides  (  agnôrat  enim  )  consistere  dixit. 

Et  sur  cet  autre  dont  se  sert  Ajax  dans  le  troisième  des 

Métamorphoses  ,  en  plaidant  sa  cause  contre  Ulysse  ; 
» 
Kec  memovanda  tamen  vobis  mea  facta  ,  Pelasgi , 
Esse  reor  (  vidistis  enim  )  sua  narrer  Ulysses. 

Et  dans  un  autre  endroit ,  lorsqu'il  découvre  les  cica- 
trices de  son  corps  aux  princes  grecs  : 

As^iicite  en  (  vestemque  manti  diduxit)  ethcfcsunt,  etc. 

6.  Quand  il  y  a  deux  épithètes  à  mettre  dans  un 
vers  ,  il  faut  autant  que  vous  pourrez  entrelacer  vos 
mots  de  telle  sorte  ,  que  l'épithète  et  le  substantif 
auquel  vous  la  donnez,  ne  soient  pas  joints  l'un  à 
1  autre  ,  mais  qu'il  y  ait  quelque  mot  au  moins  entre 
les  deux,  particulièrement  si  cette  épithète  et  ce  sub- 
stantif ont  une  même  terminaison.  Ainsi  ^  si  je  dis  : 

Continuis  ventis  agîtantur  culmina  celsa , 

Ce  vers  n'a  aucune  grâce  j  mais  si  je  le  fais  ainsi  : 

Ardua  continuis  agitantur  culmina  ventis  ; 

Vous  voyez  qu'il  est  beaucoup  plus  élégant.  Evitez 
néanmoins ,  autant  que  faire  se  pourra  ,  la  rencontre 
d'une  semblable  terminaison  à  la  césure  ,  et  à  la  fin 
du  vers  ,  comme  vous  voyez  dans  l'exemple  précédent 
continuis  et  ventis  :  on  appelle  cela  des  vers  léonins 
ou  rimes,  dont  la  désinence  est  désagréable  à  l'oreille, 
particulièrement  ,  quand  il  y  en  a  plusieurs  de  suite. 

7.  Il  faut  éviter  de  mettre  une  épithète  au  sixième 
pied  d'un  vers  Hexamètre^  à  moins  que  cette  épithète 
ne  se  rapporte  à  quelque  substantif  du  vers  suivant. 
Ainsi  ce  vers-ci  n'est  pas  bon  : 

5ol  nitido  pluvias  discussit  ab  aetliere  tristes. 
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Mais  vous  le  pouvez    bien  faire  ainsi  ^ 

Piiriùs  en  solito  fulget,  tristesque  seienus 
Disciissit  pluvias  Titan. 

Car  encore  que  Pépitlièts  serenus  soit  à  la  fin  du  vers  , 
néanmoins  parce  qu'elle  se  rapporte  à  Titan  ^  qui  est 
dans  le  vers  suivant  ,  il  n'y  a  point  de  mal  qu'elle 
soit-ià. 

8.  Il  faut  éviter  la  terminaison  semblable  de  plu- 
sieurs mots  dans  u*i  môme  vers.  Voyez  combien  ce 
vers  d'Ennius  est  rude  : 

Mcerenies  ,  flentes  ,  lacrymantes,  et  miserantes. 

9.  Il  faut ,  autant  que  l'on  peut ,  ne  pas  toujours  ter- 
miner le  sens  à  la  fin  de  chaque  vers ,  mais  réserver 
plutôt  un  ou  plusieurs  mots  pour  le  commencement 
du  suivant.  Exemple  : 

In  nova  fert  ahiiinus  mtitatas  dicere  formas 

Corpora. 

Ingens  argentum  mensis ,  cœlataque  in  auro 

Fortia  facta  patnim. 

Mimera  praetereà  Iiiacis  eiepta  ruinis. 

Ferre  jubet. 

Quand  on  fait  deux  ,  ou  trois,  ou  quatre  vers  de  la 
sorte  ,  il  est  bon  d'arrêter,  enfin  le  sens  à  la  fin  du 
dernier  ,  comme  en  cet  exemple  ,  par  lequel  Virgile 
nous  fait  entendre  l'amour  extrême  que  porte  Léandre 
à  Héro  : 

Quid  juvenis  ,  magnum  cui  versât  in  ossîbns  ignem 
Duras  amor?  nerapè  abruptis  turbata  procellis 
Cœcà  nocte  natat  seras  fréta  :  quem  super  ingens 
Porta  tonat  cœli ,  et  scopulis  illisa  reclamant 
iEquoia ,  nec  miseri  possunt  revocare  parentes. 

10.  La  répétition  de  quelque  mot  a  bien  de  la  grâce 
dans  un  vers,  soit  que  ce  mot  se  répète  au  commen- 
cement du  vers  et  à  la  fiil ,  comme  : 

Ambo  florentes  aîtatîbus,  Arcades  ambo. 

Multu  super  Priaau)  lOi^iians  ,  super  Hectore  nlulta. 
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Soit  que  ce  mot  se  répète  dans   le  milieu  du  Tara  \ 

comme  : 

Hoc  si  crimen  erît ,  crimeîi  dicetur  amoris. 

Fuit ,  ah  fuit  utile  tecum  , 

Vivere. 

Saltem ,  si  noiit  sibi ,  saltem  parcat  anianti. 

On  peut   aussi   répéter   fort   élégamment  une  même 
ëpitliète.  Exemple  : 

Orta  domo  parvâ ,  parvis  habitabat*Hypaepis.  ^ 

Mais  il  faut  user   avec  modération  de  cette  figure  , 
comme  de   toute   autre  chose. 

II.  Le  \ers  Spondaïque  qui  a  six  pieds  ,  est  ainsi 
nommé  ,  parce  que  le  cinquième  est  un  spondée  ,  mais 
le  quatrième  a  coutume  d'être  un  dactyle.  Ex. 

1  2  3  4  S  6 

Câra  DejHm  sôbojlês  mâjgnûm  Jovïs  j  ïncrë|niëntûm. 
Cônstïtïtjâtque  ocii|lïs  Plirygï|a  âgmïnâ  |  cïrcûm  j  spëxït. 

Cette  espèce  de  Vers  terminée  par  un  mot  de  quatre 
syllabes  ,  et  par  deux  spondées,  fait  un  très-bel  effet , 
surtout  lorsqu'il Taut  de  la  gravité  et  de  la  majesté. 

Est-il  un  vers  plus  heureux  que  celui  de  Vida, 
lorsqu'il  veut  exprimer  l'instant  de  la  mort  de  Jésus- 
Christ?  En  est-il  qui  peigne  si  graphiquement  ce  mo- 
ment?  _ 

Siiprë|mâmque  aû|râm  pôjnëns  capiit  |  ëxpîjrâvït. 

,     .      .     Templi  ruptae  crcpuêre  immane  columnae, 
Jamque  Deus  rumpens  cum  voce  novissima  verba 
Ingenti ,  honendumque  sonans  ;  En  cuncta  peracta  , 
Hanc  insontem  aniniam  tecum,  pater,  accipe,  dixit  : 
Supremamque  auram  ponens  caput  expiravit. 

M.  H.  Vida  ,  Christ.  L.  V.  iT-  "It- 

On  trouve  dans  Virgile  plusieurs  vers  spondaïques 
qui  finissent  par  un  mot  de  trois  syllabes  ,  comme  : 

Tih  môl|lï  TÏo|lâ^  prô  |  pûrpurejô  nârjcîssô. 
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Celui-ci  finit  différemment ,  par  un  monosyllabe  : 

Cfun  sôcï|ïsnâ|tô(iuë  pe|nâtïbus  |ët  mâ|gnïs  dis. 

On  en  trouve*  deux  seulement  dans  Virgile  qui 
n'ontpointde  dactyle  au  quatriemepied,etqui Unissent 
par  trois  spondées  ;  les  -voici  : 

Aût  le   j   vis  ocië   j   as  lën   j   tô    dû   I   cûnt  âr   j   gëntô. 
Sâxâ  per   j   et  scôpû   j   lôs  et   |   dêprës  |   sâs  côn  j   vàllës. 


C  -H  A  P  I  T  R  E     X. 

Du    Vers  Pentamètre, 

Xj  E  vers  Pentamètre  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
est  composé  de  cinq  pieds  :  car  TrhrE  signifie  cinq  ,  et 
f/>STpou ,  pied  ou  mesure.  Il  n'y  a  dans  ces  vers  ,  non 
plus  que  dans  l'flexamètre  ,  que  deux  sortes  de 
pieds  qui  y  puissent  entrer  ,  savoir  :  le  dactyle  et  le 
spondée.  Il  faut  toujours  diviser  ces  vers  en  deux  par- 
ties égales  ,  dont  chacune  contiendra  deux  nieds  et 
une  césure  :  dans  la  dernière  partie  il  faut  toujours 
mettre  deux  dactyles  et  une  césure.  Exemple  : 

1         I         2        I'  Césure. 
gûttilra    I   fonte  la    |      vânt. 

Mais  dans  la  première  ,  on  peut  mettre  indifféremment 
des  dactyles  ou  des  spondées  5  comme  : 

1  I        2      l   Césure. 

Câstalï     I    ô    va    I         tes. 

Ainsi  le  vers  entier  sera  : 

1  1^1  ^*^^'    I       '.i        I         ^       I   <^^-î"re. 

Câstalï  j    ô  va   [    tes.    j  giittura  j    fôiite  la  |      vânt. 
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CHAPITRE*  XL 


Du  moyen  de  trouver  aisément  les  pieds    du    Vers 
Pentamètre. 

V^UAND  vous  voulez  faire  un  vers  Pentamètre, 
faites  six  séparations  sur  votre  papier,  comme  quand 
vous  faites  un  vers  Hexamètre  :  touie  la  différence 
qu'il  y  aura^  c'est  que  vous  ne  mettrez  dans  la  troi- 
sième séparation  qu''une  syllabe  que  vous  appellerez 
Césure  t  et  autant  dans  la  sixièn\e  ,  lorsque  vous  com- 
poserez votre  vers.   Exemple  : 

1      I      2      I      Césure.      I      4      I      5      I      Césure. 

1,  Or  voici  comment  vous  y  procéderez:  Vous 
cTiercherez  d'abord  dans  la  matière  que  l'on  vous  a 
donné  j  un  mot  de  deux  syllabes  seulement,  dont  la 
première  soit  brève  ,  comme  canït ,  legûnt^  oU  autre 
semblable  :  lorsque  vous  l'aurez  trouvé ,  écrivez-en 
la  première  syllabe  à  la  fin  de  votre  cinquième  sépa- 
ration ,  et  puis  mettez  la  dernière  syllabe  dans  la 
sixième  séparation  pour  servir  de   césure.  Exemple    : 


2 

Césure. 

4 

5 

ca 
le 
ne 

Césure 
nït. 
gûnt. 
fas. 

2.  Après -que  vous  avez  ainsi  écrit  le  dernier  mot 
de  votre  vers,  voyez  dans  la  matière  s'il  y  a  un  mot 
de  tii<:)is  syllabes  dont  la  première  et  la  dernière  soient 
brève  s  ,  ou  le  pu^ssent-etre ,  comme  patrâre  ou  Apôllo^ 
si  vous  en  trouvez  un^  mettez  le  immédiatement  de- 
-^isant  ce  dernier  mot  de  3  otre  vers.   Exemple  : 


^1 


Césure. 


4 
A 

v^ 

Pd  ,  ^ 

5 

Césure. 

pôilo  ca 
rêndâ  le 
trârë  ne 

nït. 

gûnt. 

tâs. 
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Ensuite  cherchez  dans  votre  matière  un  mot  de  deux 
syllabes,  ou  ajputez  une  épithète  qui  soit  d'autant  j 
et  qui  ait  la  première  syllabe  longue  ,  et  la  dernière 
brève,  et  mettez  ce  mot  immédiatement  devant  ce-» 
lui   de  trois  syllabes.    E^iemple  : 


Césure. 


-   i 
clôctus  A 

scrïpta  ve 

grande   pa 


5  Césure. 

pôUo  ra  j    nît. 

rënda  le  '    gûnt. 

trâre  ne  j    l'as. 


3.  Si 


Lpres  qu 


e  VOU5  aurez   mis  votre  mot  de  deux 


syllabes    à    la  fin    du 


comme    cciiiit^    leg'nit^ 


nëfas f  ou  autre  semblable,  vous  ne  trouvez  point 
dans  votre  matière  de  mot  de  trois  syllabes  ,  dont  kl 
première  et  la  dernière  soient  brèves,  comme  Apôllof 
verènda  y  patrare  ^  ou  autre  de  cette  esjsècej  voyez 
si  vous  n'en  trouvez  point  un  de  deux  ,  dont  la  pre- 
mière soit  longue  et  l'autre  brève  ,  comme  hcllti  y 
frâgâ^  ferre  'y  et  vous  mettrez  ce  mot  immédiatement 
devant  le  dernier  de  votre  vers.  Exemple  : 


5 

Cémre. 

bëllâ  ca 

nît. 

frâgîi  le 
fenî;  ne 

gûnt. 
•fas. 

Ensuite  de  quoi  il  faut  cherch-er  un  dactyle  pour 
l'écrire  aussitôt  dans  votre  quatrième  séparation.  Si 
vous  n'en  trouvez  pas  d'abord  dans  votre  matière  , 
servez-vous  des  quatre  moyens  que  je  vous  ai  donnés 
dans  le  chapitre  II,  du  vers  Hexamètre  ,  article  5. 
Remarquez  seulement  en  paSsant ,  que  qiiand  vous 
avez  mis  dans  votre  cinquième  sé^iaration  un  subs- 
tantif, cojnme  bcila^  mc/isa^  si  vous  ne  trouvez  pïis 
dans  la  matière  de  quoi  faire  votre  dactyle  de  la 
quatrième  séparation  ,  il  en  faut  faire  un  de  l'épilh^te 
que  vou  3  donnerez  à  ce  substantif.  Exemple  : 


Ou 


Tnstïa  I  bel  lu  ç'"\\mX.  ,   • 
SplêiidiJa  I  xciZxïsl  àS  [  târ 
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Si  vous  n'aimez  mieux  dire  ainsi 

Bëllâ  cru|ëntâ  câ|mt. 
Ou  bien, 

Mënsa  clc[c5râ  dâ|tûr. 

^  4  Observez  encore  ici  une  chose  bien  soigneusement  : 
c'est  que  si  dans  votre  matière  vous  trouvez  un  dac- 
tyle, mais  qui  ne  soit  pas  un  mot  dis  deux  syllabes,  dont 
la  première  soit  longue  et  l'autre  brève  5  si  ce  dactyle 
est  un  nom  neutre,  comme  mârmora  ^  ou  un  féminin 
comme fâbil là ,  il  faudra  mettre  ce  dactyle  dans  votre 
quatrième  séparation  ,  et  mettre  ensuite  l'épitbète 
que  vous  lui  donnerez  ,  qui  sera  de  deux  syllabes  , 
comme  grata  ^  dura.  Ainsi  vous  direz  : 

2      t    Césure. 


4 

5 

Césure 

fabula 

grâtâ  câ 

nït. 

mârmôrâ 

dmâ  vo 

cât. 

5.  Après  que  vous  aurez  fait  de  la  sorte  les  deux 
dactyles  et  la  césure  de  la  iin  de  votre  vers  ,  il  ne  vous 
restera  plus  à  faire  que  la  première  partie  de  ce  même 
vers,  laquelle  est  encore  de  deux  pieds  et  demi,  que  vous 
achèverez  du  reste  de  votre  matière.  S'il  n'y  en  a  pas 
assez  ,  voyez  à  quels  substantifs  vous  pourrez  donner 
des  épithètes.  L'article  8  du  chapitre  II  j,  a  ici  lieu 
pour  le  vers  Pentamètre  aussi  bien  que  pour  l'Hexa- 
mètre. 


CHAPITRE     XI  I. 


Pratique  des  Règles  qui  se  doivent  obsener  dans  la 
composition  du    Vers  Pentamètre. 


I  i'ai   pour 


latière  de  mon  vers  Pentamètre  ,  terra 
fèrtïlis  màdët  liquôre  Immodïcô  ,  je  cherche  premiè- 
rement un  mot  de  deux  syllabes,  dont  la  première  soit 
brève  :  ayant  trouvé  niàdet ^  je  lécris  ainsi  à  la  fin 
de  mon  vers  : 
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1     j      3      I   Césure.    |      4      1      5     |    Césure. 
I  I  ,1  I   ^^    I      '^^t. 

Ensults  je  regarde  si  je  trouve  un  mot  de  trois  syl- 
labes, dont  la  première  et  la  dernière  soient  brèves  : 
ayant  trouvé  tiquôre  ^  je  l'écjris  immédiatement  de- 
vant m'ddët. 

1       I      2      I    Césure.    I       4      j  5  j    Césure. 

(  I  I     lï       I    quôië  ma   |      dêt. 

Après  cela  il  faut  que  je  cherclie  un  mot  de  deux 
syllabes  ,  dont  la  [Temière  soit  longue  et  l'autre  brève  : 
je  trouve  terra ,  je  l'écris  donc  immédiatement  devant 
Izquôrë  y  pour  achever  mon  dactyle  delà  quatrième 
séparation. 

1       j      2      I    Césure.    I  4         j  ^  I    Césure. 

I  j  j   terra  lï    )    quôrë  ma   j      dêt. 

Il  me  reste  à  faire  les  deux  premiers  pieds  et  demi 
du  commencement  J  j'ai  encore  dans  ma  matièreye/- 
iili's  ImmodïcÔ  :  je  ferai  donc  ainsi  mon  vers  : 

liai    Ces.   14         1.5  I    <^^' 

Ffitilïs    j   ïnimotlï   |      cô     |    terra  lï   |    qiiôre  ma   |    dêt. 

Si  j'ai  pour  matière  de  mon  vers  ^  fabula  par tTis  rc^ 
fèrt  mônstriJïcÔs  ,  je  trouve  refërt  paur  la  fin  :  mais 
comme  après  cela  je  ne  trouve  point  de  mot  de  trois 
syllabes^  dont  la  première  et  la  dernière  soient  brèves  , 
comme  liquôre  .^  mais  seulement  un  dactyle  yaZ» ///a  ,* 
queferai-je?  j'écrirai  ce  dactyle  dans  la  quatrième 
séparation  ,  et  lui  donnerai  une  épilKète  de  deux  syl- 
labes ,  dont  la  première  soit  longue  étj  Tautre  brève  , 
laquelle  épithète  je  mettrai  entre  fabula  et  rejert. 
Je  dirais  en  français,  uneya^/e  divertissante,  agréable^ 
plaisante ,  gaie  .^  etc.  Fàbuln  ,  lèpïda^  grâta^  lœta  .^ 
facëta  J  etc.  5  voyant  que  griita  ou  lœta  peut  me  con- 
venir, je  ferai   aussitôt  mon  vers  comme  il  suit: 

1  I        2  I    Ces.    I        4       I  5  I   Ces. 

Mônstrïn    I    côs  pur    |    tus     |    fabula  \   grûta  rc    |  fêrt. 
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Mais  si  au  contraire  ,  après  avoir  trouvé  le  dernier 
mot  de  mon  vers,  par  exemple,  refcrt ^  je  trouve  un 
neutre  du  nombre  pluriel  de  d^ux  syllabes  ,  dont  la 
première  soit  longue  et  Tautre  brève,  comme  bëlld  ^ 
ou  bien  un  féminin  terminé  en  a,  qui  ait  la  même 
quantité,  comme  musa  ^  il  {'audra  mettre  ce  mot  im- 
médiatement devant  le  dernier  5  et  ainsi  il  y  aura 
mTisd  refërt  ,  ou  bien  hëlld  refèrt.  Après"  cela  ,  il  ji:û 
faudra  chercher  un  dactyle  dans  ma  matière  pour  le 
mettre  à  la  cjuatrième  séparation.  S'il  n'y  en  a  point, 
il  faudra  donner  à  ce  nom  une  épitliète  t[ui  sera  un 
dactyle.  Ainsi  je  dirai  : 


Césure,     1        4 

j    gâniilâ 
trïstïâ 


5 

Mûsâ   re 
bêlla  mo 


Césure. 

f^it. 

\ét. 


Ensuite  JQ  ferai  les  deux  pieds  et  demi  du  com- 
mencement de  mon  vers  du  reste  de  ma  matière  j 
comme  par  exemple  s'il  y  avoit  : 


ïnuume 
Crûdê 


2 

vos  cân 

lïs  Ma 


Césure. 

tfis 

vois 


4^  ^ 

garrtîla 
trîstïa 


5 
Mûsa  ro 
bel  la  mô 


Césure. 
fer  t. 
y  et. 


DIVERS    EXEMPLES 
DU    VERS    PENTAMÈTRE. 

MATIÈRE     Dr.     VERS. 

Procëllâ  êxagïtat  solûm. 
Cârmen-ëffugït  rôgôs. 
Têrrâ  fiûctûs  dedit. 
Sfirgëbât  ïir.ber  lârgïs  aquîs. 
Bëlla  ferûnt  clâdës. 


1 

2 

Ces, 

4 

5 

Ces, 

Êxïgï 

tât  tô 

tûm 

Scevâ  pro 

cëllâ  sS  . 

lûm. 

F"s'„ 

ûnt  âvï 

dos 

cârmïnâ 

sôlâ  xo 

gôs. 

ïnnûnië 

rôs  fm 

ctûs 

prôdïiia 

tërra*dë 

dît. 

Sûrgê 

bât  lâr 

gïs 

tûrlulus 

ïniber  a 

quïs. 

ïngen 

les  clâ 

des 

hDrr'ûlâ 

bella   te 

runt 
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Exagitat  totum  saeva  procella  solum. 
Ef'fiioiuiit  avidos  carmina  sola  rogos. 
Inniinieros  friictus  prodiga  terra  dédit. 
Surgebat  largis  turbidus  imber  aquis,       ' 
Ingénies  clades  horrida  bella  ferunt. 

Voici  encore  d'autre  matière  dont  se  pourra  servir 
l'écolier  ,  quand  il  voudra  s'exercer  de  lui-même  à  la 
composition  des  vers  Pentamètres,  et  à  la  pratique  de 
toutes  les  règles  que  nous  avons  expliquées  ci-dessus. 

MûnerS  piïncëps  tiilït , 

Quâlïâ  vêl  Drtis  habëie  vëllet 

Oxiï  polï  âstrâ  dîiïgïr, 

Et  faces  ab  âxë  vïbrat  : 

Aût  qui  scëptra  gësttit  m:inû 

Dûx  siipî^;îlm  ,  patërque  hominûm  : 

Afit  qui  sëdës  ôrcï  tcn-t  siib  jûs  sûnm  , 

Et  slïgïàs  aquâs  côcrcet  valida  vôce  : 

Vël  qui  marVs  cômpônït  imirmiir  , 

Et  sëdiilus  lustrât  â-quor  lëvïbiis  ëquïs. 


CHAPITRE     XIII. 

Règles   d'élégance  pour  le  Vers  Pentamètre. 

1.  J_Je  vers  Pentamètre  veut  toujours  avoir  deux 
césures,  l'une  après  le  second  pied,  et  l'autre  après 
le  quatrième,  comme  vous  avez  vu  dans  le  chapitre 
précèdent,  et  corrjme  vous  voyez  encore  dans  cet 
exemple.  :  Sivpà  siinultates  ira  nio  rata  fa  cit.  JSÎe  dites 
pas  :  Et  subito  Musariini  axdua  tecta  subit ^  ce  vers  ne 
vaut  rien  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  césure  après  le 
second  pied. 

^;  Il  laut  autant  que  l'on  peut  éviter  les  synalèplies 
ou  élisions  de  voyelles ,  et  les  ellipses  ou  les  retran- 
chements de  U  lettre  ni ,  îI  la  fin  d'un  mot  5   car  tout 


4o  Règles  d' élégance 

cela  rend  un  vers  extrêmement  rude  et  grossier,  comme 

il  paraît  par  l'exemple  suivant  :      ^ 

Troja  virum  et  virtiitum  omnium  acerba  cinis. 

3.  Le  vers  a  beaucoup  de  grâce,  quand  les  mots 
sont  comme 'enchaînés  les  uns  avec  les  autres.  Ex. 

Alta  puellares  tardât  arena  pedes. 
JN^ostra  verecuiulo  vota  piulore  careiit. 

Où  vous  voyez  la  première  syllabe  de  puellares ,  qui 
se  lie  avec  alta^  pour  former  le  premier  pied  du  vers  ; 
la  première  syllabe  du  mot  arena  ,  se  joint  avec  tai- 
dat  ^  pour  faire  le  dactyle  de  la  quatrième  séparation. 
Vous  pouvez  dire  la  môme  chose  de  verecundo  ,  et  de 
pudore.  • 

Evitez  de  mettre  un  mot  de  trois  syllabes  à  la  fin 
de  votre  Pentamètre  ,  à  moins  que  vous  ne  décriviez 
une  chose  rude  ,  âpre,  fâcheuse,  ou  affreuse 5  encore 
en  ce  cas-là  vous  vous  servirez  mieux  d'un  mot  de 
quatre   syllabes  ,  que  d'un    de  trois.   Exemple  : 

Excute  marmoream  pectore  duritiem. 

Ce  vers  sera  meilleur  que  si  vous  le  faisiez  ainsi  : 

Excute  corde  tuo  marmoreum  silicem. 

Vous  ne  trouverez  pas  dans  tout  Ovide  deux  douzaines 
de  vers  Pentamètres  ,  qui  ne  finissent  par  un  mot  de 
deux   syllabes. 

5.  Il  ne  faut  jamais  mettre  au  dernier  pied  d'un 
vers  Pentamètre  un  participe,  comme  ô/a  movëns  ^ 
ainsi   ce  vers  n'est  pas   bon  : 

Sic  dixit  nobis  fronte  Diana  nitens.  , 

Il  ne  faut  pas  non  plus  y  mettre  un  mot  d'une  syl« 
labe.   Exemple  : 

Haec  à  te  quondam  dictaque  ,  factaque  sunt. 

A  moins  que  l'on  ne  mette  deux  monosyllabes  de 
suite  5  car  en  ce  cas-là  le  yers  est  bon,  Exemple  : 


pour  le  Vers  Pentamètre.  Cn.  XIII.       41 

PiiBinia  si  studio  consequar  ista  ,  sat  est. 

Vous  voyez  sat  est.,  qui  sont  deux  monosyllabes 
joints  ensemble  à  la  fin,  et  c'est  cela  qui  fait  que  le 
vers  est  bon  :  ou  bien  à  moins  que  devant  ce  mot 
d'une  syllabe,  il  ne  se  fasse  une  élision  ou  retranche- 
ment d'une  voyelle  ,  comme  dans  ce  vers-ci  : 

Heu  quanta  meliov  sors  tua  sorte  meâ  est  î 

Vous  voyez  cst^  qui  est  un  monosyllabe  ,  à  la  fin  , 
et  néanmoins  ce  vers  est  bon  ,  parce  qu'en  faisant  une 
élision  de  la  dernière  syllabe  du  mot  précédent ,  qui 
est   niea  ,   on  n'en  fait  qu'un  mea  est. 

6.  Donnez -vous   de  garde  de  mettre  une  épithète 
la  fin  de  votre  vers  Pentamètre  j    il  n'y  a  rien  de 

plus  désagréable.  Exemple  : 

Vultibus  aspiciunt  agmina  nostra  feris. 

Pour  ce  qui  est  des  pronoms  meus  ,  tuus  ^  suus  j  ils  y 
peuvent  avoir  lieu.  Exemple  : 

Saspèque  sunt  lacrymis  ora  rigata  meis. 

7.  Il  est  à  propos  de  ne  pas  toujours  renfermer  un 
sens  parfait  dans  le  vers  Hexamètre  ,  mais  d'en  ré- 
server quelquefois  quelque  mot  pour  le  commence- 
ment du  Pentamètre,  Je  montre  cela  plus  clairement 
par  les  deux  exemples  suivants  ,  dont  le  premier  ren- 
ferme un  sens  parfait  dans  PHéxamètre^  et  a  une  vir- 
gule à  la  fin  : 

Urbs  générât  curas,  tiitum  dant  rura  soporem  , 
Urbs  inimica  bonis  ,  rura  ininiica  inaiis. 

Et  l'autre  au  contraire  n'acbève  pas  tout-à-fait  son 
sens  dans  l'Hexamètre,  mais  le  continue  dans  le  vers 
Pentamètre,  dont  il  fait  le  premier  mot  5  de  sorte  que 
la  virgule  ne  se  trouve  point  à  la  fin  de  l'Hexamètre  , 
mais  bien  après  le  premier  mot  du. Pentamètre. 

Ivon  Superis  Nectar^  non  Roj^ibus  aima  Faleiiii 
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Pocula  ,  nec  plenas  invicleo  arte  dapes. 

Ainsi  pour  diversifier,   il  sera  bon  d'en  faire  des  uns 
et  des  autres. 

8.  Nous  venons  de  dire  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en 
fermer  toujours  un  sens  parfait  dans  le  vers  Hexa- 
mètre 5  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  tout  le  distique, 
c'est-à-dire,  de  niéxamètre  et  du  Pentamètre  pris  en 
semble  5  car  il  fautcju'ils  contiennent  un  sens  achevé, 
de  sorte  qu'à  la  fin  du  Pentamètre  il  y  ait  un  point  , 
ou  deux  peints,  ou  du  moins  une  virgule j  mais  tant 
que   l'on  peut  un  point,  ou  deux  points.   Exemple 

Saepe  Jovem  vidi  ,  cùm  jam  sua  mittere  vellet 
Fulmina^  thure  date,  sustinidsse  manum. 

Les  vers  suivants  ne  doivent  pas  passer  pour  bons.," 
parce  que  le  premier  disticjue  ne  contient  pas  un  sens 
parfait  et  acfievé  : 

l\\  fréta  deduci  naves  ,  Didone  relictâ  , 

Praocipit  ^neas  :  fletibus  ilia  suis 
Ora  rigat ,  laesumque  dolens  nialesana  pudorem 

Dardanio  pectus  trajicit  ense  suum. 

Vous  voyez  que  le  sens  du  premier  distique  est  con- 
tinué dans  le  second  ^  Jletibus  illa  suis  Ora  rigat.  etc. 
ce  qui  est  vicieux. 


CHAPITRE     XI  V. 

Des   ÉpitJictes. 

1.  A  I.  y  a  plusieurs  choses  à  observer  touchant  les 
épichètes.  La  première,  c'est  qu'elles  doivent  précé- 
der leurs  substantifs  pour  l'ordinaire,  com.me  dans  ce 
vers  : 

.      .      .      Gctulus  densis  elephai  oppressus  ab  aimis. 
'Et  dans  cet  autre  : 
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Mollia  nexilibus  cingebant  tempora  scriis. 

2.  Et  en  second  lieu  y  pour  bien  placer  une  épi- 
thèle  ,  il  faut  considérer  particulièrement  quelle  est 
la  personne  ,  ou  la  chose  à  laquelle  elle  se  rapporte  : 
par  exemple,  s'il  s'agit  de  quelque  partie,  il  faut 
considérer  ([uel  en  est  le  4:out  :  s'il  s'agit  d'une  de- 
meure ou  d'un  habit,  il  faut  voir  à  qui  l'un  et  l'autre 
appartient.  Ainsi ,  si  dans  ma  matière  de  vers  j'ai  : 
Boreas  excepit  in  nlnls  dilectam  :  Borée  reçut  sa  bien- 
aimée  dans  son  sein  :  si  je  veux  donner  une  épithète 
à  ce  sein  ,  comment  ferai-je?  Si  je  cherche  ulna  ou 
sinus ,  dans  liegia  Parnassi ,  je  ne  trouverai  que  des 
épithètes  de  blancheur  et  de  beauté  ,  comme  blan- 
dus  ,  mollis  ^  tener,  niveus  ^  etc.  toutes  lesquelles  épi- 
thètes ne  sont  pas  propres  à  mon  sujet.  Quoi  donc  ? 
je  raisonnerai  ainsi  :  ce  sein  dont  il  s'agit,  est  le  sein 
du  vent  Borée  ,  et  fait  partie  de  lui  :  il  faut  donc 
que  je  lui  donne  les  mêmes  épithètes  que  je  ferais  au 
vent  Borée.  Or  si  je  cherche  d^ns  Regia  Parnassi  des 
épithètes  sur  ce  mot  Boreas  ,  je  trouverai  rdpidiis  , 
Immïtïsn  s  (viis ,  nlmhôsus  ^  etc.  Jepouirai  donc  faire 
ainsi  mon  vers  : 

Dilectam  rapidis  Boreas  excepit  in  ulnis. 

Si  j'ai  pour  matière,  Tisiphone  crines  vibrât  de  ver- 
tice  \  Tisiphone  darde  ses  cheveux  du  haut  de  sa  tête  5 
je  donnerai  à  criiies  ou  5.  vertice  ,  les  mêmes  épithète^s 
que  je  donnerais  à  Tisiphone ,  qui  est  une  des  trois 
furies  de  l'enfer. 

•  Tisiphoiie  anguîncos  vibrât  de  vertice  crines. 
Tisiphone  iidesto  vibrât  de  vertice  crines. 
Tisiphone  sœvos  vibrât  de  vertice  crines. 

Prenons  encore  pour  exemple  cette  matière  -  ci  : 
Pluto  ingreditur pénates  :  Pluton  entre  dans  son  palais. 
Quelle  épithète  àoTinerAi-^eli pénates?  une  qui  con- 
vienne à  Pluton  ,  puisque  c'est  de  son  palais  qu'il 
s'agit.   Je  pourrai  donc  ainsi  faire  mon   vers  : 
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Ingreditur  fiilvos  infernus  Pliito  pénates. 

3.  Il  se  faut  encore  servir  de  cette  même  façon  de 
faire  ,  pour  trouver  d>  s  epithètes  qui  soient  bien 
propres,  quand  on  fait  quelque  périphrase.  Un  exemple 
rendra  ceci  plus  palpable  et  plus  intelligible.  Si  pour 
non  timulsse  œquor  j  je  dis,  non  timuisse  œquoris  mi" 
nas  ,  je  donnerai  à  ce  mot  minas  ^  les  mêmes  epithètes 
que  je  donnerais  à  œquor  y  ainsi  comme  il  s'agit  d'une 
mer  agitée^  œquor  insanum,  sœvum^  i rectum ,  trux ^ 
je  dirai  minas  insanas  ^   sœvas,^  iratas  ^   truces* 

iEquoris  insanas  non  timuisse  minas. 

Pour  faire  une  périphrase  de  per  mare  ïbis  ,  je  pourrai 
dire ,  per  maris  aquas  ibis ,  et  donnerai  les  mêmes 
epithètes  à  aquas  ,  cjue  j'aurais  données  à  mare  : 

Cœrulei  ambiguas  per  raai'is  ibis  aq^uas» 

Pour  desidiam  sequi ,  je  dirai  : 

Turpis  desidiae  segnia  castra  sequi. 

Donnant  par  ce  moyen  au  mot  castra  j  l'épithète  qui 
doit  se  donner  à  desidia  ^  et  ainsi  de  toutes  les  péri- 
phrases. 

4.  Il  faut  que  les  epithètes  signifient^  autant  que  l'on 
peut^  quelque  chose  de  particulier  au  sujet  que  l'on 
traite^  autrement  elles  passeront  pour  inutiles.  Ainsi 
vous  éviterez  de  dire  nix  candida ,  neige  blanche  ; 
car  personne  ne  doute  que  la  neige  ne  soit  de  cette  cou- 
leur :  vous  ne  direz  pas  non  plus  corvus  niger ^  un 
corbeau  noir  :  car  on  sait  bien  qu'ils  sont  tous  de 
cette  couleur.  Remarquez  encore  en  passant  qu'il  y 
a  certaines  epithètes  qui  ne  se  rencontrent  ni  dans 
Textor,  ni  dans  les  Synonymes  ,  et  dont  les  poëtes 
se  servent  fort  souvent.  Ainsi  quand  il  s'agit  d'une 
quantité  ou  grand  nombre  de  quoi  que  ce  soit,  ils  se 
servent  ordinairement  de  ces  épithètes-ci  5  ImiYunerus  ^ 
multiis  y  plarùmis  ,  Tnllle  ,  crëber  :  quand  il  s'agit 
d'une  chose  qui  se  fait  souvent,  ils  se  servent  de  cdn- 
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ttjiiiijs  ^  àsèïc/i/Tis  y /rc(ji/ë7is.  lixem\Aes  :  Us  cueillent 
quautilé  de  Heurs  ,    et  beaucoup  de  lys  : 

Innumeros  flores  ,  et  plurima  lilia  carpunt. 

Ils  baisent  quantité  de  fois  la  terre  ^  et  reçoivent  la 
déesse  en  frappant   plusieurs  fois  des  mains  : 

Oscula  mille  solo  fi2,unt,  crebrisque  per  auras 


Beaucoup  de  pierreries  ornent  sa  c|;^evelure  blonde  : 

Exornat  flavas  plurima  gemma  comas. 

Il  lui  commande  sans  cesse  de  faire  cela  y  et  le  presse 
à  chaque  instant  par  ses  remontrances.  • 

Ju^sibus  assiiluis ,  dictisque  frequentibus  instat. 

Vous  ne  ferez  donc  pas  difficulté  de  vous  servir  de 
toutes  ces  épithètes  quand  l'occasion  s'en  présentera  : 
Hon  plus  que  de  l'adjectif /;ze<T^zV/5  ,  qui  signifie  au  mi- 
lieu^ e^imusj  qui  signifie  au  bas^  comme  par  exemple  : 

Haec  uln  dicta  dédit ,  médias  se  misit  in  undas  : 

Ayant  ainsi  parlé,  il  se  jetta  dans  les  eaux,  on  au 
milieu  dés  eaux. 

Innumeros  imo  traxit  de  pectore  questus  : 

Il  poussa  de  sa  poitrine  un  grand  nombre  de  soupirs. 

5.  Pour  trouver  des  épithètes  bien  propres  ,  et  bien 
convenables  ,  il  est  à  propos  de  les  forger  première- 
ment en  français.  Pai^  exemple  ,  si  j'ai  dans  ma  ma- 
tière de  vers  fudex ,  je  dirai  ainsi  :  un  juge  juste  , 
équitable  ,  intègre^  sévère ^^  etc.  Puis  après  je  mettrai 
toutes  ces  épithètes  en  latin  ,  pour  voir  et  choisir 
ensuite  celle  qui  me  conviendra  le  mieux  5  justus  , 
œquus ^  integer  ^  gravis  ^  et  ainsi  de  toutes  les  autres. 

Or'pour  mettre  une  épithèle  bien  à  propos,  le  tout 
c'est  de  prendre  garde  à  entendre  comme  il  faut  le  su- 
jet dont  il  s'agit  dans  les  vers  que  vous  avez  à  faire  , 
afin  de  représenter  naïvement  la  chose  autant  que  faire 
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Si  vous  n'aimez  mieux  dire  ainsi  : 

Bëllâ  ciû|ëntâ  câjnït, 
Ou  bien, 

Mënsa  Jcjcôra  dâ|tûr. 

^  4  Observez  encore  ici  une  chose  bien  soigneusement  : 
c'est  que  si  dans  votre  matière  vous  trouvez  un  dac- 
tyle, mais  qui  ne  soit  pas  un  mot  dis  deux  syllabes,  dont 
la  première  soit  longue  et  l'autre  brève;  si  ce  dactyle 
est  un  nom  neutre,  comme  mârmora  ^  ou  un  féminin 
comme f âhuld  f  il  faudra  mettre  ce  dactyle  dans  votre 
quatrième  séparation  ,  et  mettre  ensuite  l'épithète 
que  vous  lui  donnerez  ,  qui  sera  de  deux  syllabes  , 
comme  gràta  ^  dura.  Ainsi  vous  direz  : 

2      t    Césure. 


4 

5 

Césure. 

fabula 

grâtâ  ca 

nït. 

Qiârmora 

dura  vô 

cât. 

5.  Après  que  vous  aurez  fait  de  la  sorte  les  deux 
dactyles  et  la  césure  de  la  fin  de  votre  vers  ,  il  ne  vous 
restera  plus  à  faire  que  la  première  partie  de  ce  même 
vers,  laquelle  est  encore  de  deux  pieds  et  demi,  que  vous 
achèverez  du  reste  de  votre  matière.  S'il  n'y  en  a  pas 
assez  ,  voyez  à  quels  substantifs  vous  pourrez  donner 
des  épithètes.  L'article  8  du  chapitre  II  ^  a  ici  lieu 
pour  le  vers  Pentamètre  aussi  bien  que  pour  l'Hexa- 
mètre. 


CHAPITHE     XII. 

Pratique  des  Règles  qui  se  doivent  obsener  dans  la 
composition  du    Vers  Pentamètre. 

O  r  i'ai  pour  matière  de  mon  vers  Pentamètre,  terra 
fèrtïtis  madët  liquôre  Immodicô  ,  je  cherche  premiè- 
rement un  mot  de  deux  syllabes,  dont  la  première  soit 
brève  :  ayant  trouvé  niadet j  je  iécris  ainsi  à  la  fin 
de  mon  vers  ; 
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Césure.    |      4      1      5     j    Césure. 
I  I    iiiâ    I      dët. 

Ensuite  je  regarde  si  je  trouve  un  mot  de  trois  syl- 
labes, dont  la  première  et  la  dernière  soient  brèves  : 
ayant  trouvé  lYqudje  ^  je  l'éci-is  immédiatement  de- 
vant mddët. 

liai    Césure.    I       4      I  5  I    Césure. 

I  I  I     lï      I    quôrë  ma  j      dët. 

Après  cela  il  faut  que  je  cherche  un  mot  de  deux 
syllabes  ,  dont  la  [  remière  soit  longue  et  l'autre  brève  : 
je  trouve  terra  ,  je  l'écris  donc  immédiatement  devant 
Izquôrë  ,  pour  achever  mon  dactyle  de  la  quatrième 
séparation. 

■     1       I      2      I    Césure.    I         4         I  5  I   Césure. 

I  1  I   têrrâ  lï    j    quôrë  ma   j      dët. 

Il  me  reste  à  faire  les  deux  premiers  pieds  et  demi 
du  commencement  J  j'ai  encore  dans  ma  matière y^/- 
tilis  Immodïcô  :  je  ferai  donc  ainsi  mon  vers  : 

liai    Ces.  I        4        I    .     5  j    Ces. 

Fëiîilïs    I   rînmoilï   |      cô     |    terra  lï   ]    quôrë  ma   |    det. 

Si  j'ai  pour  matière  de  mon  vers  ,  fabula pârtTis  re^ 
jert  mdnstrijicds  ,  je  trouve  refërt  pour  la  fin  :  mais 
comme  après  cela  je  ne  trouve  point  de  mot  de  trois 
syllabes^  dont  la  première  et  la  dernière  soient  brèves  , 
comme  liquore  .,  mais  seulement  un  dactyle  fâbiila  j 
queferai-je?  j'écrirai  ce  dactyle  dans  la  quatrième 
séparation  ,  et  lui  donnerai  une  épilhète  de  deux  syl- 
labes ,  dont  la  première  soit  longue  etj  l'autre  brève  , 
laquelle  épithéte  je  mettrai  entre  fabula  et  refèrU 
Je  dirais  en  français^  uneyûtZ>/e  divertissante,  agréable^ 
plaisante ,  gaie .,  etc.  Fabula  ,  lêpïda^  grâta^  lœta  ^ 
face  ta  f  etc.  5  voyant  que  gr'âtâ  ou  lœta  peut  me  con- 
venir, je  ferai   aussitôt  mon  vers  comme  il  suit  : 

1  lai    Ces.    I        4       I  5  I    Ces. 

Mônstrïfï   j    côs  par    |    tûs     |    fâbiilâ  j  grâta  rc    j  fërt. 
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CHAPITRE     X  Y. 

Du    Vers   lambique. 

«1  'ai  trouA'é  à  propos  ,  avant  de  finir  ce  petit  Ou- 
vrage ,  de  donner  au  moins  e[uelque  légère  teinture 
du  vers  lambique. 

Ce  vers  a  été  ainsi  nommmé  de  l'ïambe  qui  en  est 
la  principale  mesure  j  l'ïambe  est  composé  d'une  brève 
et  d'une  longue,  comme  potëst  ^  liovôs.  Archilocjue  , 
poëte  Grec  ,  en  fut  l'inventeur.  Ce  vers  d'abord  ne 
fut  composé  que  d'iambes  ,  et  l'on  appelle  purs  iam- 
biques  ceux  qui  ne  sont  formés  que  d'iambes.  Mais 
dans  la  suite  pour  les  rendre  "plus  aisés  et  plus  graves, 
on  mit  des  spondées  et  des  iambes  indifféremment 
aux  pieds  des  impairs. 

ïambe     de     4     PIEDS. 

12  34 

F5rtû|nâ  non  I  mutât  I  geims.   Horat,  aj^ 

ïambe    de    6    PIEDS. 


Phase 
Ait 


lus  il 
fùïs 


3 
le  quëm 
se  nâ 


4 

5 

v'uië 

tïs  hos 

\ïûm 

ceiêr 

pïtës . 
rïmûs. 


C  A.T  UL. 


1234  5  6 

Quïd  ôbjseràjtîs  aû|rïlms  j  fûudïs  j  precës.      Terekt. 

Ensuite  comme  deux  brèves  valent  une  longue,  on 
a  fait  entrer  le  tribraque  à  la  place  de  l'iambe  ,  ex- 
cepté au  sixième  pied  où  il  faut  toujours  un  iambe. 
Le  tribraque  est  composé  de  trois  brèves  ,  comme 
amma  ^  qui  ne  se  prononce  pas  plus  vite  que  j:7/ecë^. 
On  a  aussi  introduit  le  dactyle  et  l'anapeste  dans  les 
pieds  impairs  à  la  place  du  spondée.  Les  poëtes  co- 
miques enfin  ont  étendu  encore  plus  loin  cette  licence, 
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car  ils  se  sont  contentés  de  mettre  un  iambe  au  der- 
nier pied,  et  ont  employé  dans  les  autres  indifférem- 
ment l'iambe  ,  le  tribraque  ,  le  spondée  ,  le  dactyle  y 
et  l'anapeste,  qui  est  de  deux  brèves  et  une  longue  • 
comme  dÔmïnï,  pietâs.  Exemples  : 

12345  6 

Prohïbë|ië  ràtijô  nûl|Iâ  perï|tûrûm  |  potëst.     Sènec. 
Homo  j  sum  :  hûniâ|nï  nïhïl  j  â  me  âlïjênûm  |  pûtô. 

Terent. 

Âmïtjtït  merïjtô  pr^prïjûm,  qui  ^\i\ënum  ^^\i^ttïU 

PhjEdr. 

ïambe    de    8    PIEDS. 

123456  7 

Pecii|nmm  ïn  |  locô  |  nêglïgejrë,  m^^lmumïvi\tçvdum  est  | 
8 
liiciTim.  Terent. 

^12  3  455 

Omnës  |  quïbû'  rës  |  sûnt  mïnii'  |  sëcûn|dsë,  mâgï'lsûnt  nëj 

scïô  quô  I  rnodô  j 
Suspiciosi.  Terent. 

Cet  iambique  de  huit  mesures  n'est  d'usage  que  dans 
les  poètes  comiques.  Nous  allons  reprendre  plus  en 
détail  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  et  donner  la  ma- 
nière de  composer,  cette  espèce  devers. 

Le  vers  Iambique  ,  disons-nous  ,  est  un  vers  de  six 
pieds,  ainsi  appelé,  parceque  le  pied  que  l'on  nomme 
ïambe  se  rencontre  dans  la  plupart  des  mesures  de  ce 
vers.  Au  premier  pied,  on  y  peut  mettre  un  spondée  de 
deux  syllabes  longues,  comme  mûsâs^  ou  un  anapeste 
de  deux  brèves  et  une  longue^  comme  numéros}  ou  un 
dactyle  d'une  longue  et  de  deux  brèves  ,  comme  scrï" 
bërë  ;  ou  un  ïambe  d'une  brève  et  d'une  longue,  comme 
lëgîint:  ou  bien  enfin  un  tribraque  de  trois  brèves  y 
comme  sïmzlzs.  Au  second  pied  et  au  quatrième,  on 
y  peut  mettre  un  iambe  ,  ou  quelquefois  un  tri- 
braque. Autroisième^  les  mêmes  pied^  qu'au  premier^ 
///.  Part,  C 
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excepté  l'anapeste  ,  qui  s'y  met  fort  rarement.  Au  cin- 
quième pied,  on  y  peut  mettre  un" spondée,  où  un  ana- 
peste. Au  sixième  pied,  il  y  faut  toujours  mettre  un 
iarabe.  Pour  ce  qui  est  des  césures,  il  les  faut  pla^ 
cer  après  le  second  pied  dans  les  vers  lambiques  , 
comme  dans  les  Hexamètres. 


1 

2 

3 

4 

5 

Spond.  -  - 

V  - 

-- 

V  - 

Anap.  v\j- 

vu- 

VV' 

JDact.  'VV 

'VU 

lamb.  'j  - 

V   - 

Tribr,  vvu 

'J  uv 

vuv 

VV  V 

1.  La  première  chose  donc  que  doit  faire  l'écolier 
qui  veut  commencer  à. faire  des  vers  lambiques  ,  après 
avoir  fait  six  séparations  sur  son  papier,  comme  pour 
faire  les  vers  Hexamètres  et  Pentamètres  ,  c'est  de 
cLercherun  iamhe  ,  c^est-à-dire ,  un  mot  de  deux  syl- 
labes ,  dont  la  première    soit  brève,    comme  fërôa:  ^ 

furëjis^   et  quand  il  Paura  trouvé  ,  il  faudra  qu'il  le 
mette  à  la  sixième  séparation,   • 

2.  Ensuite  de  cela  ,  .il  examinera  avec  soin  tous 
les  mots  de  sa  matière,  pour  voir  en  quel  ined  cha- 
cun d'eux  pourra  être  mis.  Pour  cela  il  se  servira 
des  règles  suivantes. 

3.  Quand  il  trouvera  un  mot  de  trois  syllabes  , 
dont  la  première  soit  brève  ,  et  la  seconde  et  troi- 
sième longues,  il  faudra  qu^il  en  mette  nécessairement 
les  deux  premières  syllabes  dans  la  seconde  sépara- 
tion ,  et  la  dernière  syllabe  dans  la  troisième.  Ex. 


2 

r^vôl 

3 

vëns- 

4 

5 

prôcêl 

las 

4.  Si  ce  mot  de  trois  syllabes  a  la  dernière  brève  , 
aussi  bien  que  la  première  ,  il  pourra  être  mis  au  se- 
cond pied,  comme  nous  venons  de  le  dire,  ou  bien 
même  au  premier.  Exemple  : 
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, 

2 

3 

4 

5 

6 

Rel'êr 

le 

MSvë 

bât 

mo\ë 
1    •  1 

rë 
bât 

1 

5.  Quand  il  se  trouvera  un  mot  de  trois  syllabes, 
dont  la  première  et  la  dernière  seront  longues  ,  et  celle 
du  milieu  brève  5  si  ce  mot  commence  par  une  con- 
sonne ,  il  faudra  nécessairement  le  mettre  après  la 
césure  du  second  pied  ^  de  telle  sorte  que  la  première 
syllabe  soit  à  la  fin  de  la  troisième  séparation,  et  les 
deux  autres  dans  la  quatrième.  Exemple  : 


col 


cul  as 
lïguut 


J'ai  dit  5  s'il  commence  par  une  consonne  :  car , 
comme  nous  dirons  ci-dessous  à  l'article  8 ,  si  ce  mot 
commence  par  une  voyelle  ,  il  pourra  bien  être  mis 
au  dernier  pied  du  vers  ,  particulièrement  s'il  n'y  a 
point  dans  la  matière  quelqu'autre  mot  de  deux  syl- 
labes ,  dont  la  première  soit  brève,  et  l'autre  longue  , 
pour  faire  l'iambe  de  la  fin, 

6.  Lorsqu'il  y  aura  un  mot  de  trois  syllabes  longues, 
comme  vèrnântës ,lnsïgnëm ,  ou  un  de  quatre  syllabes, 
dont  la  première  et  la  dernière  seront  longues ^  et  les 
deux  du  milieu  brèves ,  comme  cœriilëâs  ,  cÔnsï- 
lïnm  ^  il  faudra  placer  ce  mot  de  manière  que  la 
première  syllabe  soit  ùla  fin  de  la  quatrième  sépara- 
tion, et  le  reste  dans  la  cinquième.  Si  c'est  un  mot  de 
quatre  syllabes  dont  les  deux  premières  soient  brèves, 
et  les  deux  autres  longues,  (omnie  resoncnftës  'y  il  fau- 
dra tout  de  même  en  écrire  les  deux  premières  syl- 
labes à  la  fin  de  la  quatrième  séparation*,  et  mettre 
le  reste  dans  la  cinquième.  Exemple  : 
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a 

3 

4 

5 

vêr 

nântës 

cœ 

ruleàs 

côn 

sïlïùm 

r^so 

nântës 

niôdë 

râiï 

Mais  si  ce  mot  de  quatre  syllabes  a  la  première 
longue,  la  seconde  brève^  et  les  deux  autres  longues  , 
comme  Innbcëjitë m  ^  sêparâtûm  ^  il  le  faudra  mettre 
au  commencement  du  vers ,  de  sorte  que  la  première 
syllabe  soit  à  la  fin  de  la  première  séparation  5  la  se- 
conde et  la  troisième  syllabe  dans  la  seconde  sépara- 
tion, et  la  dernière  au  commencement  de  la  troisième. 
Exemple  ; 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

ïn 

nocën 

tëm 

se 

para 

tûm 

bona  ïu 

nôcën 

tëm  caû 

sa  se 

cûrûm 

fôcït. 

mors  ïn 

ncicën 

tëm  s  5 

la  for 

tûnœ  ë 

rïpxt. 

1 

2 

spërâ 

ta 

gaûdë 

rë 

7.  Quand  il  y  aura  un  mot  de  trois  syllabes  ,  dont 
Jes  deux  premières  sei'ont  longues,  et  la  dernière  brève, 
comme  spërâta^  gaûdë re ,  il  faudra  le  mettre  tout  au 
commencement  du  vers.  Exemple  : 


4 


S'il  y  a  un  mot  de  quatre  syllabes,  dont  les  deux 
premières  soient  brèves,  la  troisième  longue,  et  la 
dernière  brève  ,  comme  vYolâre  ^  scelerâtâj  ou  qui  ait 
toutes  ses 'quatre  syllabes  brèves,  comme  satagere  ^ 
rëficerë^  il  faudra  pareillement  mettre  ce  mot  tout  au 
commencement  du  vers,  de  telle  sorte,  que  les  trois 
premières  syllabes  soient  dans  la  première  séparation, 
et  l'autre  dans  la  seconde}  comme  : 

5     !     6 


1 

2 

3 

4 

sSt.1gë 

re 

vïôlâ 

rS 
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8.  Remarquez  que  l'on  peut  à  la  fin  du  vers  lam- 
bique se  servir  d'un  mot  de  trois  syllabes  j  pourvu 
que  ce  motcommence  par  une  voyelle,  comme  ëxïgity 
opiïmâm  ,  Innocêns .  et  que  la  dernière  syllabe  du  mot 
précédent  se  termine  aussi  en  voyelle,  en  diphthongue^ 
ou  en  m^  comme  l'on  peut  voir  dans  les  exemples  sui- 
vants :  ^ 

1  2         3  \          S  6 

Quêrn  profil  |gâ  ter  |râ  niâ|tet  ër|rânteHi  ëjdïdït. 
ïnfer|nâ  tëtïjgït,  p5s|sët  ût  j  siipera  âsjsëquï. 

EXEMPLES 
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Quëmcûm 
Non  est 
Pôst  miil 
R  ëx  velït 
Sëquitûr 
Quëm  s» 
ïngëns 


2 

que  for 

ad  as 
ta  vîr 
honës 
siipër 
pë  trân 


3 

tëm  vï 

trâ  niôl 
tûs  ôpë 
ta,   ne 
Los  ûl 
sït  câ 
rôs  cû 


^4 

^5 

6 

dërîs , 

mïsërûm 

nëgês. 

lis   ë 

tërrïs 

YÏâ. 

râ  là 

xârï 

solët. 

mô  non 

ëàdëm 

vôlêt. 

tor  à 

tërgô 

Dëûs. 

siis  âlï 

quândo  ïn 

vënîs. 

rà  sol    j 

lïcïfôs 

hâbêt. 

PRATIQUE   DU    VERS    lAMBIQUE. 

Si  j'ai  pour  matière  :  nTilla  spës  mônstrat  vïâm  âf- 
flîctïs  rëbûs  ;  je  clierclie  premièrement  un  iambe  pour 
mettre  à  la  fin  de  mon  vers,  et  je  trouve  viàm^  je  l'é- 
cris donc  aussitôt  dans  ma  sixième  séparation. 
•  De-là  je  considère  les  autres  mots  qui  me  restent 
de  ma  matière  ,  pour  voir  en  quel  lieu  ils  doivent  être 
misj  je  trouve  âfflictJs ,  qui  est  de  trois  longues,  et 
qui  par  conséquent  doit  être  mis  immédiatement  de- 
vant i'iambe  de  la  fin  ,  de  sorte  que  la  première  syl- 
labe soit  à  la  fin  de  la  quatrième  séparation  ,  et  les 
deux  autres  dans  la  cinquième.  Je  l'écris  donc  en 
même  temps  de  cette  façon  : 


5 

flîctïs 


6 

vïâm. 


Dans  ex:  qui  reste  de  mots  ,  il  n'y  en  a  aucun  qui 

C  3 
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demande  d'être  mis  nécessairement  en  quelque  lieu  , 
suivant  les  règles  que  nous  avons  données  :  il  suffit 
donc  maintenant  que  je  les  arrange  comme  je  pourrai,, 
pourvu  que  les  pieds  du  vers  s'y  trouvent.  Je  ne  sau- 
rais, si  je  veux  mettre  un  iambe  au  second  pied^  comme 
j'y  suis  obligé  ,  faire  le  commencement  de  mon  vers 
autrement  qug  de  cette  façon-ci  : 

12  3  4         5  6 

Spës  nûljlâ  niôns|trât  rë|bus  â|flîctïs  [  vïâm. 

Et  ainsi  voilà  mon  vers  fait  sans  peine. 

Prenons  encore  pour  matière  sôllïçitus  nâutd  ùmet 
procêllâs  graves.  Je  cherche  mon  ianibe  de  la  fin  ,  je 
trouve  graves,  ou  timet',  je  prends  plutôt  timet  q^q 
graves  ,  pour  mettre  à  la  fin  de  mon  vers ,  parce  cjue  si 
j'y  mettais  graves^  le  substantif^rocë//â^  se  trouverait 
devant  l't'pilhète  graves^  ce  qui  ne  serait-pas  bien, 
comme  nous  l'avons  remarqué  dans  le  chapitre  des 
épilhètes.  J'écris  donc  ce  mot  dans  ma  sixième  sé- 
paration ,    et  graves  dans   la  première. 

Considérant  ensuite  les  mots  qui  me  restent,  je 
irouye  prÔcë//âs  y  qui  est  un  mot  de  trois  syllabes, 
dont  la  première  est  brève  et  les  deux  autres  longues  : 
il  faut  donc  nécessairement  cjue  je  mette  les  deux  pre- 
mières syllabes  de  ce  mot  dans  la  seconde  séparation, 
et  l'autre  dans  la  troisième  ,  comme  nous  avons  dit 
ci-devant.  Voici  comment  : 

1     I      2       I     3     I     4      I      5-     I      6 
Gravés   j  procël   j    lâs    j  |  j  tïmët. 

Après  cela  je  vois  sÔllïcitus ,  qui  est  un  mot  de 
quatre  syllabes  ,  dont  la  première  est  longue,  la  se- 
conde et  la  troisième  brèves ,  et  la  quatrième  brève  , 
mais  qui  peut  être  longue  par  position  :  je  mettrai  donc 
ce  mot  devant  mon  iambe  de  la  fin. 

1  234^  ^ 

Gravés  J  procël  [lâs  |  soi  |  lïcïtûs  j  tïmët. 

Il  est  aisé  de  voir  après  cela  qu'^1  faut  faire  mon 
Ters  comme  il  suit  : 


l)u   Vers  lambique,   Chap.  XV.       SS 

Graves  procelias  nauta  soîlicitus  tlinet. 

Si  j'ai  pour  matière  TiLêiis  sôla  Impuâlcî  ëfficit 
scëlërâtûm  ;  je  rhercke  premièrement  un  iambe  pour 
mettre  à  la  fin  de  mon  \ers.  Je  n'en  trouve  point ,  que 
me  faut-il  faire?  je  regarde  aussitôt  s'il  n'y  a  point  u'^^ 
mot  de  trois  syllabes  ,  dont  la  première  soit  lon^v  g  ^^ 
la  seconde  brève  et  qui  commence  par  une  vov'^|[e.  jg 
trouve  ëfficit ,  je  le  mets  donc  à  la  fin. 

Après  cela  je  trouve  ïmpudJdl ,  qui  Pgt  un  mot  de 
quatre  syllabes,  dont  la  première  e/st  lorigue  ,  la  se- 
conde brève  ,  et  los  deux  autres  longues;  je  vois  bien 
que  ce  mot  doit  nécessairement  être  écrit  de  telle  sorte^ 
que  la  première  syllabe  soit  à  la  fin  de  la  première 
séparation,  les  deux  suivantes  dans  ia  seconde,  et 
la  dernière  dans  la  troisième.  Je  l'écris  donc  ainsi  : 

ïm       j   pitdï.    I      cï.      I    •  1      ^f       I    ficît. 

Ensuite  je  trouve  ^cëleràsTim  ^  qui  est  un  mot  de 
quatre  syllabes  ,  dont  les  deux  premières  sont  brèves, 
elles  daux  dernières  longues  :  il  faut  donc  nécessai- 
rement le  placer  devant  le  dernier  mot  du  vers  ,  de 
manière  que  les  deux  premières  syllabes  soient  à  la 
fin  de  la  quatrième  séi)aration  ,  et  les  deux  dernières 
dans  la  cinquième.  Et  ainsi  je  trouverai  mon  vers  fait 
de  la  sorte  : 

12        3         4  5  6 

Mens  îiu|piiilï|cï  sô|!S  scele|râtum  êfjfïcîtv 

VERS     lA^l  BIQUES 

Sur  lesquels  un  écolier  se  réglera. 

Le  chiffre  qm  est  au-dessus  des  mots ,  correspond 
à  celui  des  préceptes  que  nous  avons  donnés, 

.7  .  ^  6 

Fôrt5nà  fortes  metiiït,  ïgiiâvôs  promît. 
,.    _     4       ^         ^5 
Ânior  tuaëre  nëniïnêin  vëius  potêst. 

C4 
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3  5 

Nëmô  patentes  âggredï  tûtûs  pôtêst. 

Ingi-àta  vïta  est  ,  cfijiis  acceptée  pûdët. 

_     7    ^    ^  ^ 
Vindîcta  lëvïs  est,  quâm  ferûnt  pâryse  mànûs. 

„  7  _       _  _6 

î>roiiïbêrS  râtïô  nullâ  pëntiirum  pôtêst. 

Pour  faire  des  vers  lambiques  qui  aient  bien  de  la 
grâce ,  il  est  bon  de  prendre  garde  que  le  sens  ne  se 
termine  pas  toujours  à  la  fin  de  chaque  vers  ,  comme 
dans  les  sentences  précédentes  j  mais  qu'il  avance  dans 
ie  vers  suivant,  tantôt  jusqu'au  milieu  ,  tantôt  plus  ^ 
et  tantôt  moins  ,  afin  que  la  diversité  en  plaise  da- 
vantage. X-'exemple  suivant  vous  fera  entendre  ceci 
clairement.  Voici  comment  Médée  ,  toute  furieuse, 
parle  dans   Sénèque  : 

Quonam  ista  tendit  turba  furiarum  impotens  1 
Quem  qucerit  ?  aut  quô  flammeos  ictus  parât? 
Aut  cui  cruentas  agmen  infernum  faces 
Intentât?  in  gens  anguis  excusso  sonat 
Tortus  flagelle  :  quem  trabeâ  infesta  petit 
Megaera  T  cujus  Umbra  Jispersis  venit 
Incerta  membris  ?  frater  est ,  pcenas  petet. 


CHAPITHE     XVI. 

De  quelques   autres  espèces  de  Vers, 

J]Nors  venons  de  donner  les  règles  des  vers  Hexa- 
mètres ,  Pentamètres  et  lambiques.  Si  l'on  ne  mettait 
entre  les  mains  des  jeunes  gens  que  Virgile,  Ovide, 
Phèdre  et  Térence ,  il  serait  peut-être  peu  important 
pour  le  plus  grand  nombre  de  connaître  les  autres 
espèces  de  vers  :  mais  on  leur  fait  lire  Horace  y  et  les 
Epigrammes  de  Martial ,  qui  ont  employé  des  vers  de 
différentes  sortes  :  nous  allons  parler  succinctement 
du  Saphique  ,  du  Phaleuque  et  de  PAlcaïque. 


Du  Vers  Saphlque,  Chap.  XVI.       67 
S.  I. 

Du  Vers  SapJiique, 

Il  porte  le  nom  de  la  fameuse  Sapho  ,  Lesbienne  y 
qui  l'inventa.  Il  est  composé  de  cinq  pieds  :  le  premier 
est  un  trochée  ,  comme  musa^  le  second,  un  spondée  , 
le  troisième  un  dactyle,  et  les  deux  autres  des  trochées. 
Lespoëtes  lyriques  font  un  fréquent  usage  de  cette  sorte 
de  vers  :  ils  en  mettent  trois  de  suite,  et  le  quatrième 
est  adonien,  c''est-à-dire  d'un  dactyle  et  d'un  spon- 
dée.   Exemple  : 


1 

2 

3 

-   ^  . 

5 

ïntë 

gër  vî 

ttë,    Stëlë 

risque 

pûrïis  , 

Non  ë 

gët  Maû 

rî  jâcii 

lis  noc 

âixTi , 

Nëc  vë 

nenâ 

tîs  gravi 
Fûscë,  phâ 

dâ  sa 
rëtra. 

gïttïs  , 

§.  II. 

Du   Vers  Phaleuqiœ, 

Ce  vers  est  ainsi  nommé  de  Phalœcus  ,  son  inven- 
teur 5  et  parce  qu'il  est  composé  d'onze  syllabes  ,  on 
l'appelle  encore  Hendécasyllabe  ,  nom  qui  peut  conve- 
nir également  au  vers  saphique.  Le  Phaleuque  acinq 
pieds  :  le  premier  ,  est  un  spondée  (  Catulle  y  met 
aussi  un  iambe,  ou  un  trochée,  )  le  second,  un  dac- 
tyle 5   et  les  trois   antres   des  trochées. 


1 

2 

0 
.^ 

4 

.5 

Vïtâm 

qiiâj  facï 

ûnt  bë 

àtï 

ôrêin . 

Passer 

dëlïcï 

ië  m" 

^  pu 

ëll;£. 

Lûgê 

te,  ô  Vënë 

i-ës,  Cii 

pîdï 

iiësquë 

Peut-on  résister   à   la  tentation  àc  mettre  ici  cette 
jolie  pièce  de  Catulle  ,  sur   la  mort  d'un  moineau  ? 

Lugete  ,  ô  Veaieres  ,   Cupiclincsqne  , 

Et  quantum  cst.hominurti   vennstiorum. 

Passer  jiiorttuis  est  niçoe  puellœ ,  *  * 

P^ser  dclicice  mute  puellte  , 
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Quem  plus  illa  oculis  suis  amabat. 
Is^am   meîlitus  erat,  suamque  noiat 
Ipsam   tam  benè  ,  qukm  puella  matrem  \ 
H^ec  sese  à  çremio  illms  movebat  î 
Sed  circumsi liens  modo  hùc  ,  modo  illùc  , 
Ad  solara  dominam  usquè  pipilabat. 
Qui  nunc  it  per  iter  tenebricosuin , 
Illuc ,  undè  negant  redire  quemquara. 
At  vobis  malè  sit,  malee  tenebrae 
Orci ,  quae  omnia  bella  devoratis  ; 
Tam  bellum  mihi  passerem  abstulistis. 
O  factum  malè  !   o  miselle  Passer  ! 
Tua  nunc  operâ  ,  meae  puellae 
Flendo  turgiduli  rubent  ocelli. 

S.    III. 

JDu    Vers   Alcaïque  (i). 

Alcée,  poëte  grec,  d'un  génie  supérieur  et  dont  il 
ne  nous  reste  que  quelques  fragments  ,  fut  l'inventeur 
de  cette  sorte  de  vers.  Il  est  composé  de  quatre  pieds  , 
savoir  :  d'un  iambe  ou  d'un  spondée  ,  d'un  bac^ 
chius  ^  sorte  de  mesure  d'une  brève  et  deux  longues  , 
comme  amâbânt  ;  et  de  deux  dactyles.  Les  poëtes 
lyriques  font  grand  usage  de  ce  vers.  Mais  après  en 
avoir  mis  deux,  le  troisième  est  un  iambique  ,  dont 
voici  la  mesure  :  un  iambe  ou  un  spondée  au  premier 
pied  5  un  iambe  au  second  5  un  spondée  au  troisième  5 
et  au  quatrième  un  iambe  suivi  d'une  césure.  Le  vers 
qui  le  suit  est  appelé  Alémanique  ,  de  son  inventeur 
Alcman  5  il  est  composé  de  deux  dactyles  ek  de  deux 
trochées. 

Alcaïque. 


I 

Êhëu 

2 

fiigâcês 

3 
Pôsdiume 

1         4 

Posthume  , 

Lâbûn 

txir  ânnï  : 

nëc  pïë 

tâs  môrâiii 

(1)  Ceux  qui  voudront  avoir  un  plus  long  détail  sur  ce 
suiet ,  peuvent  consulter  la  Méthode  Latine  de  Port-Royal  ^ 
qu'on  trouvera  chez  Augvste  DELALAIN. 


Du  Fers  lambique  ^  etc,  Chap.  XVI.      5^ 

^  Janibique. 

12  3  4 

Rûi^ïs  I  et  ïnsjtântï  |  senëcjtsê 

Alcmanique. 

1  2  3  4 

Âfferct^  I  ïiidomï  j  téëque  I  môrtï. 

Les  poëtes  lyriques  n'emploient  pas  le  vers  Al- 
caïque  seul  j  il  est  suivi  des  deux  autres  ,  et  ils  for- 
ment ensemble  une  stropîie  :  celle-ci  est  la  première  de 
l'Ude  XIV  du  livre  II  d'Horace,  qui  doit  s'écrire  ainsi  : 

Eheu  !  fugaces,  Posthume,  Posthume,  « 

Labuntur  anni  :  nec  pietas  moram 

Rugis  et  iristanti  senect<K 

Afferet ,  indomitaeque  morti. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  sortes  de  vers  ,  mais 
à  la  composition  desquels  on  n'exerce  pas  les  éco- 
liers :  ainsi  nous  avons  cru  qu'il  étoit  inutile  d'en 
parler. 


C  6 


TRAITE 

DES     C  R  É  M  E  N  T  S. 
CHAPITRE    PREMIER, 

Des   Créments  en  général. 

,1  JE  Clément  n'est  autre  cKose  qu'une  augmentation 
ou  surcroît  de  syllabes.  Il  y  a  deux  sortes  de  créments, 
l'un  des  verbes  et  l'autre   des  noms. 

Le  crément  se  fait  dans  les  noms,  quand  il  y  a  aug- 
mentation de  syllabes  au  génitif,  c'est-à-dire,  quand 
le  génitif  singulier  a  plus  de  syllabes  que  son  nomi- 
natif. Ainsi  dans  marmoris  il  y  a  crément ,  parce 
qu'il  y  a  plus  de  syllabes  dans  ce  génitif,  qu'il  n'y 
en  a  au   nominatif  marmor. 

Le  crément  a  lieu  dans  les  verbes  ,  toutes  les 
fois  que  la  seconde  personne  du  présent  de  l'indicatif 
est  surpassée  en  syllabes.  Par  exemple,  il  y  a  cré- 
ment ou  augmentation  dans  amabam  ,  parce  qu'il  y 
a  plus  de  syllabes  que  dans  amas  ,  qui  n'en  a  que 
deux.  Il  y  a  crément  dans  diligebamus  et  dans  stu- 
dueramus ^  parce  qu'il  y  a  plus  de  syllabes  que  dans 
diligis  et  dans  studes. 

D'où  vous  pouvez  conclure ,  qu'il  y  a  autant  de 
créments  dans  quelque  personne  de  quelque  temps  ou 
de  quelque  mode  que  ce  soit,  que  cette  personne-ià 
a  plus  de  syllabes  que  la  seconde  personne  du  présent 
de  l'indicatif  actif.  Par  exemple,  dans  cette  première 
personne  amaverimits  ,  il  y  a  trois  créments  ,  parce 
qu'il  y  a  trois  syllabes  de  plus  que  dans  amas ,  qui 
n'en  a  que  deux  :  de  même,  dans  legeremus ^  il  y  a 
deux  créments  ,  parce  qu'il  y  a  deux  syllabes  de  plus 
que  duns  hgis ^  qui  çst  la  seconde  personne  du  pré- 
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sent  de  l'indicatif  actif,  sur  laquelle  il  se  faut  régler 
pour  cela  ,   comme  nous  avons  dit. 

La  difficulté  à  présent  est  de  savoir  bien  distinguer 
sur  cjuelie  syllabe  se  rencontre   le  premier  crément. 
Or  voici  une  règle  infaillible  pour  le  connaître  :  c'est 
que  le  premier   crément  est  toujougs    sur  la  syllabe 
qui   était  la  dernière  de  la  seconde  personne  de  l'in- 
dicatif. Par  exemple^  je  veux  savoir  où  est  le  crément 
de  constituebamus  ,     je  regarde  aussitôt  quelle  est  la 
seconde  personne  du  présent  de  Findicatit  actif:  ayant 
trouvé    que   c'est  constituis  ^    qui   a  quatre   syllabes, 
j'en  conclus  que  dans  tous  les  tem])S  et  modes  de  ce 
verbe  ,  le  premier  crément  sera  toujours  sur  la  qua- 
trième syllabe  5  de  sorte  que  dans  constituebamus  ^  le 
premier  crément  est  e,  et  le  second  ba^  pour  ce  qui  est 
de  mus  ^  c'est  la  terminaison  :  car  vous  remarquerez 
en   passant,   que  la  dernière  syllabe  de  quelque  mot 
que  ce  soit,    n'est  jamais  crément,  mais  se   nomme 
terminaison.  De  même  audiverimus  ,   et  dans  tous  les 
autres  temps  du  verbe  aiidire  ^  le  premier  crément  est 
toujours  sur  la  seconde  syllabe^  parce  que  dans  audis^ 
la  seconde    syllabe   est   la  dernière.   Dans    diligeba" 
mus  ^  et  dans  tous  les  temps  du  verbe  diligere  ,  le  pre- 
mier crément  est  toujt)urs  sur  la   troisième  syllabe  , 
parce  que  c'est  elle  qui  est  la  dernière  dans  la  se- 
conde personne  diligis.  Il  faut  raisonner  de  même  sur 
toutes  sortes  de  verbes  ,  et  avoir  toujoiirs  recours  à 
la  seconde  personne  du  présent  de  l'indicatif  actif.  Je 
dis  de  l'indicatif  actif  :  et  de  là  vient  que  si  le  verbe 
n'a  point  d'actif  (  comme  sont  tous   les  verbes  dépo- 
nents )  il  en  faudra  faire  un.  Par  exemple  ,  si  je  veux 
savoir  combien  il  y  a  de  créinents  à^-ns  sequebaîn/ui  ^ 
et  où  est  le  premier   crément  5  je  ne  me  réglerai   pas 
sur  sequeris  ,  q^ii  est  la  seconde   personne  du  présent 
de  l'indicatif  5  mais  je  feindrai  sequis^  comme  si  l'on 
disait  sequo  à  l'actif;  et  puis  je  raisonnerai  ainsi  : 
sequis  n'a  que    deux   syllabes  ,   et  sequebamini  en  .1 
cinq;  il  y  a  donc  trois  crénfents  dans  sequebamini.  De 
plus,  la  seconde  syllabe  est  la  dernière  dans  sequis  ^ 
donc  le  premier  crément  dans  sequebamini -^  est  sur  U 
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seconde  syllabe  que^  et  ainsi  ^aest  le  second  créraent, 

mi  le  troisième,  et  ni  est  la  terminaison. 

-Vous  remarquerez  encore  une  chose  ,  que  si  le 
verbe  est  irrégulier,  et  ne  se  conjugue  pas  de  même 
que  quelqu'un  des  verbes  des  quatre  conjugaisons  la- 
tines ,  amo  ^  doc§o  ^  lego  ,  audio  ^  il  lui  faudra  feindre 
ure  seconde  personne  régulière.  Par  exemple  y^ro  , 
fers  y  n'est  pas  régulier  ,  ni  volo  ,  vis  ^  car  toute  con- 
jugaison régulière  (  si  vous  exceptez  celle  qui  est  ter- 
niiiîée  en  eo  ou  io  )  doit  avoir  autant  de  syllabes  à 
la  seconde  personne  du  présent  de  l'indicatif  actif, 
qu'à  la  première.  Si  on  vous  demande  donc  combien 
volebamus  ou  ferebam  ^•<^Q.v  exemple,  a  de  créments, 
et  sur  quelle  syllabe  est  le  premier  crément,  vous  fein- 
drez une  seconde  personne  régulière  qui  aura  autant 
de  syllabes  que  volo  oufero  :  or  comme  de  /ego ,  vous 
formerez  régulièrement /e^/'^  ^  de  même  àe  vo/o  vous 
formerez  volis  ^  à.efero  vous  formerez  yer/^/ ensuite 
de  quoi  vous  raisonnerez  comme  nous  avons  déjà  fait 
pour  les  verbes  déponents.  Volis  a  deux  syllabes,  et 
volebamus  en  a  quatre  :  donc  il  y  a  deux  créments 
dans  volebamus.  La  seconde  syllabe  est  la  dernière 
dans  volis ^  donc  la  seconde  syllabe  le,  est. le  pre- 
mier crément  dans  volebamus.  Vous  direz  de  même 
àe  ferebam  ^  feris  n'a  que  deux  syllabes,  elferebam 
en  a  trois  :  donc  il  y  a  un  crément  àdiUS  ferebam  ^  et 
ce  crément  est  à  la  seconde  syllabe  ,  puisque  dans 
feris^  c'est  la  seconde  syllabe  qui  est  la  dernière. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  le  crément 
des  verbes  irréguliers  ,  vous  devez  conclure  que  ces 
verbes-là  ne  doivent  pas  passer  pour  tels,  qui  ont  au- 
tant de  syllabes  à  leur  seconde  personne  du  présent 
de  l'indicatif  actif,  qu'à  leur  première  personne  ,  non 
plus  que  tous  les  verbes  terminés  en  eo  ou  io  ,  et 
qu'ainsi  il  ne  sera  pas  besoin  de  leur  feindre  une  autre 
seconde  personne  du  présent  de  l'indicatif  actif ,  pour 
connaître  combien  ils  auront  de  créments ,  et  à  quelle 
syllabe  sera  le  premier.  Ainsi  nolo  ,  nonvis  ;  inalo  , 
mavis  ;  possiim  ,  potes  ^  sum  ,  es  ;  eo ,  is  y  Jio  ^fis  ,  et 
^u§  les  yçrbes  geiablablçs  ^  doivent  passer  pour  ré- 
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guliers  ,  et  il  se  faut  servir  de  leur  seconde  personne 
du  présent  de  l'indicatif,  pour  juger  de  leurs  créments, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  leur  en  feindre  une.  Par 
exemple  ,  si  on  vous  demande  combien  il  y  a  de  cré- 
ments dans  nolitote  ,  et  où-  est  le  premier,  vous  direz 
ainsi  :  nonvis  a  deux  syllabes  et  nolitote  en  a  quatre  5 
donc  il  y  a  deux  créments  dans  nolitote^  et  puisque 
la  seconde  syllabe  est  la  dernière  dans  nonvis ,  il  s'en- 
suit que  le  premier  crément  de  nolitote  est  sur  // ,  qui 
est  la  seconde  syllabe.  De  même  si  on  vous  propose 
ibamus'y  dites,  la  seconde  personne  is  n'a  qu'une  syl- 
labe ,  et  ibamus  en  a  trois  :  il  y  a  donc  deux  créments 
dans  ibamus.  Outre  cela ,  la  première  syllabe  est 
aussi  la  dernière  dans  is  ;  donc  la  première  syllabe  est 
le  premier  crément  dans  ibamus.  Pratiquez  la  même 
chose  pour  vous  exercer  vous-même  sur  les  autres 
verbes  ,  malo  ,  possum  et  sunj,  :  comptez  sur  vos  doigts 
les  syllabes  des  mots  dont  vous  voudrez  connaître 
les  créments  ,  et  vous  trouverez  par  expérience  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  facile. 


CHAPITRE     IL 

Des  Créments  des  Verbes. 

AJans  les  verbes  tout  crément  se  termine  en  «, 
en  6  ,  en  i y  en  o  ,  t)u  en  u.  En  a  ,  comme  par  exemple 
le  crément  ma  dans  amabam  ^  ou  ta  dans  cogita- 
^veram.  En  e,  comme  le  crément  ce  dans  docebarn  ^ 
ou  ge  dans  legeram.  En  /,  comme  le  crément  ^/ dans 
legimus  ^  ou  ti  dans  dimittimus  ^  ou  si  àâns  possimus. 
En  «,  comme  le  crément  lu  dans  volumus  ^  ou  su  dans 
pêssumus  et  quœsumiis. 

Ainsi  qui  saura  bien  quelle  est  la  quantité  de  ces 
cinq  lettres ,  saura  parfaitement  celle  des  créments  des 
verbes,  et  sera  assuré  de  ne  s'y  tromper  jamais.  Voici 
maintenant  quelle  est  cette  quantité. 
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A  ,  dans  le  créinent  des  -verbes,  est  toujours  long  y 
excepté  au  premier  crément  du  verbe  do.  Ainsi  dans 
amaveramus  ^  par  exemple,  ma  et  ra  sont  longs.  Dans 
legebamus  et  audiehamus  y  ha  est  long.  Pour  ce  qui  - 
est  du  verbe  do  ^  ii  a.  a  bref  au  premier  crément  seu- 
lement comme  nous  aA'ons  dit  5  car  aux  autres  cré- 
ments  il  a  a  long.  Par  exemple  :  dans  dahamus  ,  da 
qui  est  le  premier  crément ,  est  bref,  mais  ba  est  long. 
Dans  dederamus  ,  ra  est  long  aussi. 

E^  est  toujours  long  dans  le  crément  des  verbes 
de  la  deuxième  coujugaison  ,  excepté  devant  rain  , 
rim  i  ro  ,  et  dans  heris  ^  comme  vous  pouvez  voir  dans 
les  exemples  suivants  ,  docëbo  ,  docëre  ,  docueras  , 
docuërùn  ,  docuero  ,  doceheris.  Dans  le  crément  des 
autres  verbes  e  est  long  encore  ,  quand  après  cet  e  on 
n'y  trouve  point  la  lettre  r.  Exemple  :  amètur^  legê- 
ham y  andiëmus  f  colëhaf^  mais  quand  après  e  sait  la 
lettre  /•,  cet  e  est  toujours  bref  dans  toutes  sortes  de 
conjugaisons,  excepté  dans  quatre  temps  ,  savoir  :  au 
parlait  de  l'indicatif  actif,  comme  arnavërzi/tf  ,  le- 
gënint }  au  futur  de  l'indicatif  passif,  comme  legë- 
ris  ,  audiëris  ;  à  l'imparfait  du  subjonctif  passif  , 
comme  amarëris  ^  audirëris  ^  et  enfin  au  présent  du 
subjonstif  passif  dans  les  verbes  de  la  première  con- 
jugaison seulement  ,   comme  amëfis. 

/,  est  toujours  bref  dans  le  crément  des  verbes., 
comme  legimus  ^  amavzmus  ^  dociterimus ,  audiveritis  ^ 
excepté  au  premier  crément  de  ceux  de  la  quatrième 
Conjugaison,  et  aux  prétérits  en  ivi.  Exemples  :  au^ 
(Umus,  garfîiis f  cuplvi y  jiesclveriîis .  Remarquez  en 
passant  que  /est  encore  long  dans  lès  créments  des 
verbes  nolo  ,  njoîo  ,  malo  ,  et  siim  ,  comme  nolïte  , 
velJmus  ,  slrnus  ,  adsimus  ,  possîtis',  excepté  les  pré- 
térits vohiiinus  fiiîmus ^  et  les  futurs  erunus  ,  erïtis^ 
Remarquez  en  second  lieu  ,  que  le  verbe  eo  ,  is  ^  se 
ranp,e  parmi  les  verbes  de  la  quatrième  conjugaison  , 
quoiqu'il  ne  soit  pas  terminé  en  io  ,  comme  ûudio  , 
et  qu'ainsi  il  a  l'/long  à  son  premier  crément,  comme 
ibam  ,  Iveratj  et  bref  par  tout  ailleurs  jcomme  iumusy 
ivenmus  j  ivefitis. 
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Oj  est  toujours  long  dans  le  crément  des  verbes. 
Exemples  :  amatôte^   docetôte ,  ve/itdte. 

Z7,  est  toujours  bref  dans  le  crément  des  verbes  , 
comme  sûmus  ^  possumus  ,  volumus  ,  quœsumus. 


CHAPITRE    III. 

JDes  Créments  des  Noms, 

I  i  É  crément  des  noms  a  lieu  dans  le  singulier  ou 
dans  le  pluriel  :  dans  le  singulier,  lorsque  le  génitif 
singulier  a  plus  de  syllabes  que  son  nominatif  ; 
ainsi  dans  lampadis ^  il  y  a  un  crément  singulier, 
parce  que  ce  génitif  a  plus  de  syllabes  que  son  no- 
minatif lampas  :  dans  le  pluriel  ,  quand  il  y  a  plus 
de  syllabes  dans  quelques  cas  du  pluriel  de  quelque 
nom  ,  qu'il  n'y  en  a  au  nominatif  singulier,  si  ce 
nom  est  de  la  cinquième  déclinaison  ,  ou  qu'il  n'y 
en  a  au  génitif  singulier  ,  si  ce  nom  est  de  toute  autre 
déclinaison  que  de  la  cinquième.  Par  exemple  ,  dans 
rerum  ,  dîerum  ,  et  specierum, ,  il  y  a  uu  crément  plu- 
riel ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  syllabes  que  dans  le 
nominatif  re,y,  dies ,  et  species  }  de  même  dans  men- 
sarum  f  templonim  ,  panibus  ,  carminihus  ^  il  y  a 
encore  un  crément  pluriel,  parce  que,  comme  il 
est  aisé  de  voir,  ils  ont  tous  plus  de  syllabes  qu'il 
n'y  en  a  dans  leur  génitif  singulier  ,  meiisœ  ^  templi , 
pan/s  ,   carininis. 

Il  faut  raisonner  ici  pour  les  noms  de  même  que 
nous  avons  fait  pour  les  verbes  dans  le  premier  clia- 
pitre.  Premièrement  ,  dans  un  nom  il  y  a  autant 
de  créments  ,  qu'il  y  a  plus  de  syllabes  qu'au  nomi- 
natif singulier  :  Par  exemple  ,  virginis  a  un  crément, 
parce  que  virginis  a  une  syllabe  de  plus  que  le  nomi- 
natif virgo  :  sanguinihus  ,  en  a  deux  5  car  il  y  a  dans 
sanguinibus ,  deux  syllabes  de  plus  qu'au  nominatif 
singulier  sanguis. 

£n  second  lieu  ,   le  premier  crément  est  toujours 
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sur  la  syllabe  qui  répond  à  la  dernière  du  nomina- 
tif :  par  exemple  ,  dans  virginis  ,  le  crément  est  sur  la 
seconde  syllabe  ;  car  c'est  la  seconde  syllabe  qui  est 
la  dernière  dans  le  nominatif  virgo  .*  ainsi  dans  crimi^ 
nibus ,  le  premier  crément  est  sur  la  seconde  syllabe 
mi^f  pour  la  même  raison,  ni  est  le  second  crément, 
et  67/s  est  la  terminaison  5  car  jamais  la  dernière  syl-  I 
labe  d'un  mot,  -soit  d?ais  les  verbes,  soit  dans  les 
noms,  ne  se  nomme  crément ,  mais  bien  terminaison. 
Or  voici  maintenant  comment  vous  pourrez  con- 
naître la  quantité  de  chaque  crément. 

S'il  s'agit   d'un  crément  pluriel ,   voyez  quelle  en 

est  la  terminaison.  Si  elle  est   en  a  ,  en  e,  ou  en  o  , 

le  crément  est  long  :  si  elle  est  en  z ,  ou  en  w,  il  est 

bref.  Par  exemple,  dans  ce  mot  musarum  ,  le  crément 

sa  est  long  ,  parce  qu'il  est  terminé  en   a.  Dans  dic' 

Tunif   le  crément  e  est  long  ,  parce  que  ,  comme  nous 

Tenons  de  le  dire  ,  e  est  long  au  crément  pluriel.  Dans 

dominùrum  »    le  crément  no   est  encore  long  ,    parce 

qu'il  est  terminé  en  o.  Au  contraire  ,  dans  versibus  i 

le  crément  si  est  bref,  parce  qu'il  est  terminé  en  z  ; 

et  dans  portuhus  y  le  crémeut  tu  est  bref,  parce  qu'il 

est  terminé  en  u.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  crément 

singulier,  il  n'est  point  nécessaire  d'en  considérer  la 

terminaison,  si  elle  est  en  a,  e,  i ,  o  ,  z/  ,*  mais  ce  qu'il 

faut  faire  ,  c'est  de  voir  de  quel  nom  vient  le  mot  sur 

le  crément  duquel  vous  êtes  en  peine.  Par  exemple  , 

TOUS  doutez  si  dans  ce  mot  virginis ,  le  crément^/'  est 

long  ou  bref  5  vous  devez  seulement  considérer  de  quel 

nominatif  il  vient  5  ensuite  ayant  trouvé  qu'il  vient 

de  virgo  y   il  vous  faut  chercher  la  règle  du  crément 

des    noms    en    o  ,    vous   trouverez    que    c'est  inis ^ 

brève    :    Die   atis ,    onis  ab    o ,  fer    inis    brève    etc. 

Vous  êtes  encore  en  peine  de  savoir  la  quantité  du 

crément  du  mot  pietatis  ,   il  faut  considérer  aussitôt 

que  ce  mot   vient    du   nominatif  jc/e/â^  ,    et  ensuite 

avoir  recours  à  la  règle  du  crément  des  noms  en  as  : 

vous  trouverez  que  c'est  aiis  ah  as  produc  ,  et  ainsi 

qu'il  est  long.   Or,  parce  que  chaque  terminaison  a 

son  crément  différent^  et  qu'il  est  beaucoup  plus  dif- 
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iicile  à  cause  de  cette  grande  diversité  d'en  avoir  la 
connaissance,  que  de  celle  des  créments  des  verbes, 
ou  même  des  créments  pluriels  des  noms,  vu  que  les  uns 
et  les  autres  ne  roulent  que  sur  les  cinq  voyelles  a,  e,  i, 
Oy  7/;  j'ai  trouvé  à  propos,  pour  le  soulagement  de 
la  jeunesse,  de  mettre  ici  un  petit  abrégé  de  toute  la 
Quantité  Latine  ,  où  il  lai  sera  aisé  de  voir  non-seu- 
lement la  quantité  du  crément  singulier  des  noms 
dont  nous  parlons  ,  mais  encore  tout  ce  que  Jean 
Despauîère  traite  assejz  au  long  touchant  cette  ma- 
tière. J'espère  que  l'ordre  que  nous  y  tiendrons  ,  ne 
donnera  pas  peu  d'intelligence  aux  petits  écoliers  , 
qui  voudront  bien  se  donner  la  peine  de  le  lire.  Ils 
verront  au  commencement  quelle  est  la  quantité  de 
la  dlphtliongue  ,  de  la  voyelle  et  de  la  position.  En- 
suite nous  parlerons  de  tous  les  verbes  composés.  En 
troisième  lieu,  des  prétérits  et  supins.  Après  cela  du 
crément  des  verbes.  En  cinquième  lieu  ,  du  crémenî 
des  noms,  tant  au  pluriel  cju'au  singulier.  Et  ^w^n 
nous  traiterons  de  toutes  les  terminaisons,  ou  finales. 


.f%<'WWW^»^'W^ 


ABREGE 

DE  LA  QUANTITÉ  LATINE. 
SECTION   PREMIÈRE. 

JDe  la   Diphthongue ,    de   la    Voyelle    devant    une 
autre  j  et  de  la  Position, 

X  ou  TE  diplithongue  est  longue,  cp,  œ,  au,  eu  y  etc. 
comme  hœres  ^  musœ  ^  cœli ,  audi  ^  exceptez  quand 
elle  est  devant  une  voyelle,  com.mt prœit  ^  car  alors 
elle  est  brève. 

Une  voyelle  devant  une  autre  voyelle  est  brève  , 
comme  deus y  tuus ^  exceptez  néanmoins  la  voyelle/^ 
qui  est  longue  dans  le  verbe ^o,  même  devant  une 
autre  voyelle,  quand  la  lettre  rne  se  trouve  pas  après, 
com.me  fîam  ,  fieham  ^  mais  elle  est  brève  quand  r  se 
trouve  après  ,  com.ine  fieri^  fzerem.  Le  génitif  en  ius  , 
a;  douteux,  c'est-à-dire,  long  ou  bref,  comme  umus. 
Il  n'y  a  que  le  génitif  allvs^  qui  ait  toujours  /'  long  , 
et  au  contraire  alterïus  l'a  toujours  bref.  Les  noms 
de  la  cinquième  déclinaison  font  encore  e  long  entre 
deux  / ,  specièiy  diei^  mais  ce  même  e  est  bref ,  quand 
il  n'est  pas  précédé  d'un  /',  comme  fidei  ^  rei  ^  spei. 

Toute  voyelle  qui  se  rencontre  devant  deux  con- 
sonnes, ou  devant  une  lettre  double,  z,  .r,  et  uny  con- 
sonne ,  est  longue  par  position  ,  comme  princèps , 
gaza  ,  axis  y  major.  La  voyelle^  qui  est  de  sa  nature 
brève  ,  se  trouvant  devant  une  muette  et  une  liquide, 
devient  douteuse  ,  c'est-à-dire  ,  longue  ou  brève  , 
comme  tenebrcBy  patris. 
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SECTION    IL 

De  la  Quantité  des  Noms  et  des  Verbes  composés, 

J_JEs  composés  de  a,  de  tra  ,  e^  font  et  s  parti- 
cules longues  j  conirae  dvtho  ,  dësero  ,  tràduco  y 
ëmineo . 

Les  composés  de  ab ,  ad ^  p^i'i  c^'^^  ?  o^,  in  et  suh  , 
font  ces  pariicules  b.eves,  comme  aussi  la  dernière 
syWahQ  àe  super  <ii  circàm.  Exemple  :  âbe'sse  ^  ad  esse  y 
përago  ,  comedo ,  obesse y  messe  ^  siibire ^  superesse  ^ 
circûmagere. 

Dans  les  noms  composés^  quand  la  première  par- 
tie est  terminée  en  /,  ou  qn  o  ,  cet  i  ou  cet  o  fiont 
brefs  ^  comme  omnïpotens  ^' lucifer ,  Argonauta.  Ex- 
ceptez tiblcen  ,  ublque  ,  ibidem  ,  mendies  :  quoUdie 
fait  i  douteux. 

Les  parti(5ules  .se  et  di ,  sont  longues  dans  la  com- 
position ,  comme  scjungo ,  divido.  Exceptez  dïrimo  et 
dïsertus. 

La  particule  re  est  brève,  comme  reporto.  Exceptez 
référé^  quand  il  se  prend  pour  interest. 

La  particule  pro  ,  est  longue  dans  la  composition  , 
comme  promitto  ,  proféra.  Exceptez  prof  anus  ^  profu- 
gus  ,  proficiscor  ^  professus  ^  prufari,  profecto  ,  prë- 
tervus ,  profundus  ,  procella  et  propinquus.  Pro  est 
douteux  dans  les  mots  suivants  :  propino  ,  procuro  > 
profundo  ,  propello  ,  et  da.ns  propago  ^  soit  qu'il  soit 
verbe j  soit  qu'il  soit  nom. 
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SECTIONIII.  \ 

De   la    Quantité  des    Prétérits ,    Supins ,    et 
Participes, 

1  IV. 9,    prétérits    de   deux    syllabes  ont    la    première 
longue  ,  comme  vêni ^  vJdi ^  vlci,  Exceptez  b^bi ^  scïdi , 
fidi^  tiîli  ,  dëdi  ^  steti  ,   de  bibo^  scindo  ,  Jindo  t  fero  , 
do  ^  sto  y  avec  leurs  composés. 

Les  prétérits  qui  doublent  leur  première  syllabe, 
font  les  deux  premières  brèves,  comme  cecïdi ^  de 
cado  ^  cecïni  ^  de  cano  j  tetïgi  ^  de  tango.  Exceptez 
cëcïdi  ^   àe  cœdo  ^    et  pepèdi  ^   àe  pedo. 

Les  prétérits  en  xv  ,  font  longue  la.  voyelle  qui  est 
devant  cette  dernièie  syllabe,  comme  delêvi ,  quce- 
slvi. 

Les  supins  de  deux  syllabes  ont  la  première  longue, 
comme  vlsum  ^  nôtum.  Exceptez  datum ,  itum  ^  sa- 
tuni ,  sïtiim  y  ratum  ,  cztum  ,  litum  ,  et  rutuni  ,  qui 
viennent  des  verbes  do  j  co  ,  sero  ^  sino  y  reor  j  cieo  , 
lino  f  et  ruo. 

Quand  le  prétérit  est  terminé  en  VI ^  et  le  supin 
en  TU  M  y  la  voyelle  qui  est  devant  TZ7M,.est  tou- 
jours longue,  comme  delêtiim  ^  quœsltum  ,  cupltum  ^ 
eKplëtuni. 

Les  supins  en  UTUM^  qui  ont  plus  de  deux  syl- 
labes, font  Z71ong  devant  TUM ^  comme  argûtum. 
Exceptez  les  composés  de  rutum  ,  comme  dirutuni , 
ohrÏLtum. 

Les  participes  en  URUS ^  ont  la  pénultième  longue, 
coaime  amatûrus  ^  auditârus. 
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SECTION    IV. 

De  la   Qitantité  des    Voyelles  a  j  e  j    i  j  o  >    u  y  au 
C ré  ment  des   Verbes. 

Vf  est  long  au  crément  des  verbes,  comme  ama- 
bannis  ,  docebâmus»  Exceptez  le  verbe  do  ,  où  il  est 
bref,  mais  seulement  au  premier  crément,  comme 
dabânius.  Vous  voyez  que  le  premier  crément  da  est 
bref,  et  que  le  second  hâ  est  long. 

E  ,  est  long  dans  tous  les  créments  des  verbes  , 
comme  aniêmus  ^  ameris  y  aniarëmus  ;  docêbajîi  ^  docë- 
reîn^  docëre  ^  legèbain  ^  Icgërunt^  legëris^  vous  serez 
lu.  Exceptez  le  premier  crément  du  présent  et  de  l'im- 
parfait des  verbes  de  la  troisième^  qui  est  bref  quand 
il  suit  un  r,  ainsi  que  l'infinitif  et  l'impératif  passif, 
comme  legor .,  legeris^   vel  légère  legerem  y  legerat  , 

^ërer/s  ^  moreremur  ^  légère.,  lire,  légère^  sois  lu. 
Exceptez  encore.le  crément  qui  est  devant  ram ,  rim  , 
ro,  et  dans  beris  ou  bcre  ^  comme  amaveram  ^  docue- 
rim ,   legëro  ,    amaberis    docebere. 

I ,  est  bref  au  crément  des  verbes  ,  comme  leg'ï- 
mus  y  audivYmus.  Exceptez  néanmoins  le  premier  cré- 
ment des  verbes  de  la  quatrième  conjugaison  .  et  le 
prétérit  en  ivi ,   comme   audlinus ,  nescîtis  ^  cupïvi. 

/,  est  encore  long  au  crément  des  verbes  sum  .  pos" 
siim  ,  nolo  ,  vola  ,  et  malo.y  comme  slmus  ,  nolïte  , 
velltis ,  matïmus.  Il  faut  remarquer  que  le  prétérit 
venimus  du  verbe  venio  ,  a  la  pénultième  brève  ,  quoi- 
qu'au  présent   elle  soit  longue  ,  venimus. 

O ,  est  long  au  crément  des  verbes  ,  comme  nO" 
litote. 

U,  est  bref  au  crément  des  verbes  ,  comme  //o- 
lu  mu  s.  '   '- 
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SECTION    V. 

De  la    Quantité  des    Vcyclles   au    Crément  plurie, 

des  Noms, 

JLjës  voyelles^/:/ j  _£,  et  O^  sonî  longues  au  crément 
du  plur'ftl  5    comme  musarum .   diêfU-ii:.^    dominô/um. 
Les  V  y( '; -s  I  ttZT^^SQpX  brèves,  coiùme.  carnii- 
Tiihus ,  specïïbus.       .'      '     , 


I 


D 


SECTION    V  I. 

Du    Crément  singulier  des    Nom: 


'ans  la  première  déclinaison,  il  ii'y  a  point  de 
crément,  c'est-à-dire^  il  n'y  a  point  de  nom  qui  ait 
plus  de    syllabes   au  génitif  qu'au  nominatif 

Tous  les  noms  de  la  seconde  déclinaison  qui  ont 
un  crément,  le  font  bref,  comme  Wr ,  ^'z^/ ,  gêner , 
generi^puer,  pueri.  Exceptez  seulement  Iber^  Ibèri, 

Voici  maintenant  ce  qu'il  faut  observer,  pour  bien  ! 
connaître  la  quantité  des  crémentsde  tous  les  noms  de 
la    troisième   déclinaison. 

Tout  nom  terminé  en  A  ,  fait  son  crément  en  atis 
bref,  comme  diadema  ,   diadematis, 

O  ,  fait  ônis  long  ,  comme  sermo  ,  sernwnis. 
O ,  fait  ïnis  bref ,  comme  virgo ,  virgïnis. 

AL,  fait  alis  bref  dans  les  noms  de  genre  mascu- 
lin, comme  Annibal,  Annibalis, 

AL  ,  fait  àlis  jong  dans  les  noms  neutres,  comme 
animal,  animalis. 

EL  ,  fait  élis  long,  comme  Daniel,  Daniëlis. 

IL  ,  fait  ïlis  bref  ,    comme  vigil  ^  vigilis. 

O  L  ,   fait  ôlis  long  ,  comme  sol ,  sôlis. 

UL  ,  fait  ulis  bref,  comme  exul  ^  exïîlis. 

AN  y  fait  ânis  long  ,  comme    Titan  ,    Titânis, 


' 
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EN,  fait  enis  long,  comme  splcn ,  splènis, 
J£N  ^  fuit  inls  bref,   comme  carnien  ^  carminls» 
IN ^  {i\\\  inis  long,  comme  delphin  ^   delplfinis. 
ON,  ia.it  onis  douteux;   il   le  fait  long,    quand  le 
mot  dont  il  s'agit  s''écrit  en  grec  par  co  mega  .  comme 
Hclicon  ,   Helicônis  }  et  le  lait  bref,  quand  il  s'écrit 
par  o  micron ,  comme  Nleninon  ,  NLemnonis. 

AB. ,  fait  aris  bref  dans  les  noms  masculins  ,  comme 
Cœsar ,  Cœ^aris. 

AR^  fait  aris  long  dans  les  noms  neutres,  comme 
calcar ,  cakâris.  Exceptez  nectar,  jiectaris ,  jubar y 
jubdris, 

EK,  fait  eris  bref,  comme  carcer,  carceris.  Excep- 
tez ver,  vëris ,  et  les  noms  grecs  en  TEK,  comme 
cratet ,  cratêris  ;  character ,  charactêris.  Exceptez 
cBther ,  qui  fait  œtheris  bref. 

YK  ^  \^\\.  yris  bref,  comme   martyr,  m  art  ^  ris. 

OR,  fait  oris  long  dans  le  genre  masculin,  comme 
tinior,  timôris.  Exceptez  les  noms  grecs  :  comme  Hcc-^ 
tor,  Hectoris;  joignez- y  encore  memor  ,  mémo  ris ,  et.. 
arhor,  arhoris. 

OR  ,  fait  oris  bref  dans  le  genre  neutre,  comme 
œquor,  œquoris. 

Z/R  ,  fait  uris  bref,  comme  murmur ,  miirmuris. 
Exceptez  fnr^  fîiris. 

AS,  fait  atis  ïong.,  comme  pietos ,  pietâtis.  Exceptez 
seulement  anas ,  anatis ,  qui  le  fait  bref.  Les  noms 
en  as ^  qui  ne  font  point  leur  génitif  en  atis ,  ont  leur 
crémtnt  bref,  comme  lampas  ,  lampadis',  mas  ,  maris  ^ 
vas,  vadis.  Il  n'y  a  que  vas  ,  vâsis ,  qui  ait  le  cré- 
nient  long. 

£S ,  fait  son  crément  bref,  comme  mi/es,  mititis ^ 
eques ,  equi'is.  Excepîez  locuples,  locuplètis-,  merces , 
mercëdis  ',  quies  ^  qulêtis  ',  hœres ,  hœrëdis  ,•  et  les  noms 
grecs  qui  font  leur  génitif  en  ê  Us  ,(:ou\vi\ç,  tapes  ,  ta^ 
pëtis  ^   lehes  ,   lebëtis  ;  mag^ps  ,   mngnëtis, 

IS ,  fait  son  crément  bref,  comme  lapis,  lapY- 
dis  j  pulvis  ,  puh'er's.  Exceptez  ^//^ ,  gllris  ,  et  les 
noms  qui  ont  le  génitif  en  itis  ,  comme  dis,  dïtis y 

IIL  Pan.  D 
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lis,  tïtis  :  ajoutez-y  delphis ,  delpHînis ,  et  Salamis  • 
Salajiûnis. 

OS^  fait  son    crément  long,    comme  Jlos  ^  Jlo/ 
Exceptez    bos  j     bovis  ;    conipos  ,    compatis  y   impos  , 
impôtis. 

US  ,  fait  son  crément  bref  ,  comme  munus  ,  mu^ 
neris.  Exceptez  les  noms  qui  ont  leur  génitif  en 
ndis  ,  uris  ^  ou  utis  ,  C[ui  le  font  long  ,  comme  incus  , 
incudis  ^  tellus  ^  telluris  ^  virtus,  virtutis  II  n'y  a  de  ces 
noms-là  c^ne pecus^  peciidis  ^  Ligus  ,  Ligiiris  ^  et  inter- 
eus,  intercïitis  ^  qui  l'aient  bref.  Les  comparatifs  ea 
US.  ont  leur  crément  long,  zovame  melius ,  mçliôris  ^ 
fortins  y  fortiÔris. 

Les  noms  qui  ont  une  consonne  devant  un  s  final  j 
ont  leur  crément  bref,  comme  Arahs ,  Arâbis  ^  prin- 
ceps  y  prlncipis  ^  Jiycms ,  hyemis.  Exceptez  seule- 
Kient  Cyclops ,  Cy c lapis  ^  hy drops  y  hydrdpis  ^  ptebs  , 
plcbis  ;  seps  ,  sèpis  j  et  quelques  noms  grecs. 

Caput^  fait  son  crément  bref ^  capïtis ^  et  ses  com= 
posés   de  même  ,   occiput ,  occipitis. 

AX,  fait  acis  long,  comme  p<z:r,  pâcis.  Excep- 
tez fax  ^facis^  et  quelques  noms  barbares  peu  usités. 

ÈX^  fait  egis  long,  comme  leap  ^  lêgis.  Exceptez 
grex.gr^gis. 

EX,  fait  igis  bref,  comme  remex  ^  remigis. 

EX^  fait  ecis  long,  comme  vervex ,  vervècis.  Ex- 
ceptez  nex ,  nëcis  ;  et  prex ,  précis. 

EX,  fait  icis  bref,  comme  vertex  ,  verticis.  Ex- 
ceptez vibex ,  viblcis. 

IX y  fait  icis  long,  comme  radix  ,  radïcis.  Exceptez 
calix ,  calicis  ;  .fornix  ,  foiriicis  ;  salix  ,  salicis  ;  t^^- 
/7:r,  varïcis'y  vïcis  qui  n'a  point  de  nominatif  5  Eryx  y 
Erycis  /  o/zj^  ,  onycis  ;  />/:r  ,  /?/c/^  ;  nix  qui  fait 
jiïvis,  et  quelques  auires.^ 

FX,fait  j^/5  bref,  comme  styx ,  stjgis-,  Pliryx  ^ 
Phr^  gis, 

OX,  rg.it  ocis  long,  comme  velox  ^  velôcis }  vox^ 
VQcis.  Exceptez  prœcox  ,  prœcocis* 
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ilX^  fait  ucis  long,  comme  lux j  iTicis,  Excepte* 
trux  f  crucïs}  dux ,    diicis  j  triix  y  triicis -,  nux  ^jiucis. 
UX^  fait  r/^/5  bref ,  comme  conjux  ^  conjugis. 


SECTION    VIL 

JDe  la  Quantité  des  Lettres  Jlnales  ^  ou  terminaisons 
des  Mots. 

A  ,  est  bref  à  la  fin  des.  noms,  comme  Musa.  Excep- 
tez l'ablatif,  comme  mens  à ,  et  le  vocatif  des  noms 
en  as,  comme  JEneâ. 

A.,  est  long  àla  fin  des  \erbes  et  adverbes  ,  comme 
amà^f.ustrâ.  Exceptez  quia,  ita ,  et /?z/^a  ,  quand 
il    signifie   c'est  à  savoir. 

E  final  est  bref  ,  comme  accipe.  Exceptez  lei 
noms  de  la  première  et  de  la  cinquième  déclinaison, 
comme  Pénélope ,  die  ^  où  il  est  long  ^  et  les  deux 
adverbes  ferme  etferè. 

JE  final  est  long  à  la  seconde  personne  de  l'impératif 
des  verbes  de  la  seconde  conjugaison,  comme  docë  ; 
et  dans  tous  les  monosyllabes  y  comme  të ,  mè.  Ex- 
ceptez les  enclitiques  que^ve,  ne. 

£  final  est  long  dans  les  adverbes  qui  viennent  de« 
adjectifs  de  la  seconde  déclinaison  ,  comme  sanctë  , 
pis  ^  et  dans  ceux  qui  viennent  aussi  des  superlatifs 
de  la  même  déclinaison ,  comme  doctissiihë ,  maxime, 
Exceptez  des  premiers  bene  et  maie  ^  cjui  ont  e  bref 

/  final  est  long  ,  comme  lapidl y  dedï.  Mais  il  est 
douteux  àdiiis  mihi  y  tibi  ^  sibi  ^  ubi  ,  nisi  ^  quasi  et  cui. 

O  final  est  douteux,  comme  Apollo ,  lego.  Les  mo- 
nosyllabes sont  longs  j  comme  dd ,  sto  ,  prô. 

Il  est  encore  long  au  datif  et  à  l'ablatif,  comme  dO' 
m,ind^  et  dans  les  adverbes  qui  viennent  des  noms  , 
comme  ided,  mérita  y  falsd.  Exceptez  ceux-ci,  cito  , 
sedulo  y  mutuo  y  crebro  ,  sero  et  modo  ,  quand  il  signi-* 
fie  seulement 'j  dans  lesquels  o  est  douteux. 

D  a 
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'     27  final  est  long,  comme  cornTi  ^  fructu. 

^fiiial  est  bref  comiî;e,  siib^  ab.  Exceptez  les  noms 
Hébreux  ,    comme  Jacob  ,  Achâb. 

C  final  est  long,  comme /âc.  Exceptez  nec  ç^\.donec- 
qui  sont  brefs.  Le  verbe /ac  et  ///"c^  <juand  il  est  pro- 
nom,   sont  douteux. 

D ,  est  bref  ^  comme  ad ^  apud.  Exceptez  les  noms 
Hébreux  ,    comme  David. 

i,    est  bref,   comme   mel^  animal.   Exceptez   soi 
sâl ,  nll  ^   et  les  noms  hébreux,  comme  JJ  a  nie  l^  Mt- 
chaël. 

M^  devient  long  parposilion^  ou  se  retranche  ^ 
quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  , 
comme  gratum  lumen  ,  magn'œquor. 

iV,  est  long  ,  comme  Titan.  Exceptez  an  ^  ïn 
et  les  composés  de  ce  dernier,  comme  prozn,  deïn^ 
ajoutez-y  encore  tamën^forsitân,foisàn\  viden^oux 
videsne ,  et  ses  semblables. 

iV  ,  est  bref  à  la  fin  des  noms  qui  font  leur  gé- 
nitif en  inis  bref,  comme  lumen  ^  lunùnis  ^  carmën  , 
carmïnis, 

il,  est  bref,  comme  calcar.  Exceptez  aèr ,  cûr j 
fur,  lâr^  nàr  ^  P^^j  et  les  noms  grecs  en  ter  ^  comme 
cratêr  ^  athër,    et   charactër. 

AS,  est  long,  comme  œtâs  ^  amas,  musas.  Ex- 
ceptez les  noms  qui  ont  leur  géniiif  en  adis,  comm  e 
lampàs  ,  lampadis. 

l.S  f  est  long  ,  comme  nubes  ^  docës  •  il  n'y  a  que 
es  du  verbe  suni.,  qui  soit  bref.  Les  noms  de  la  troi- 
sième déclinaison  ,  qui  font  leur  crément  bref,  ont 
aussi  es  final  bref.  Exemples  :  seges  y  segetis ^  miles , 
milîtis.  Exceptez  néanmoins  les  noms  suivants,  Cerës, 
ariës  ^  paries^  abiës  et  pës  ,  qui  ont  es  long^  quoi- 
qu'ils aient  le  crément  bref,    Cereris  .^  arietis  ^   etc. 

IS  y  est  bref,  comme  turi'ïs  ^  aspicïs  :  il  est  long 
au  pluriel ,  comme  nqhls  ,  dominls  ,  et  à  la  fin  dts 
noms  qui  font  leur  géniiif  en  itis,  inis  ou  entis  ^  comme 
Us  ^   lit/s;    delpl?7s  y   dtlp^inis  ]  pyroTs  ,  pyroentis. 

/iS,  est  long  à  la  seconde  personnne  des  verbes  de 
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la  quatrième  conjiit;aison  ,  comme  ncscJs ,  aiufïs ^  et 
Aan^  sls^  possïs.^  notîs  ^  ve/ls,  rnalls^  c'esl-à-diie^  qu'il 
est  iouii,  à  la  seconde  personne  du  singulier,  quand 
la  pémiltif^me  du  pluriel  est  longue  :  ce  qui  n'arrive 
que  dans  la   quatrième  conjugaison. 

OS  ^  est  loi!  g,  comme  ^Ô5,  mngistws.  Exceptez 
cômpoSj  impbSf  et  05,  quand  il  fait  à  son  génitif  ossis ^ 
ainsi  que  les  noms   grecs,  comme  chaos  ,  7/ie/os  ^  et^. 

US\,  est  b.ef,  comcie  vu/nus^  amamus.  Exceptez 
les  m*)nosyllabes ,  comme  rus  ^  et  la  finale  du  génitif 
singulier,  du  nominatif,  de  l'accusatif  et  du  vocatif 
pluriels  des  noms  de  la  quatrième  déclinaison. 

US ,  est  long  à  la  fin  des  noms  qui  font  leurs  gë- 
niiifs  en  uris ,  utis  ^  et  untis  ^  comme  tellus  ^  virtîis  ^ 
OpTis  ,    Opuntis. 

T y  est  bref  à  la  fin  des  verbes  et  des  noms  ,  comme 
legit  f  cap  ut. 

-XT,  est  long,  parce  que  c'est  une  lettre  double  ^f 
comme  lëx ,  ferôx. 
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